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I ONSSIGNSri, 

l'dy crù^iuje ntfouvùùjamdù 
Kndri de feniice flus ejfenticl i 
tvo^é Smiaence ,fù iuy donner de 
pit0 JèUde marque de majideliU 
é" de nu teconmijftncc , que de 
faire voir'itsute U Terre de (fuel- 
le mmlere mm ivet, defiréde mey 
quefM^tltt^ePi>jtrt]eu^eM*\. 



e p i s T fi. e: ^ 

narjuf. Jt. dckreuire u tép^^ 
g£!ge M tMic , <jHe vote itvtt, 
•veultf ^ueje lay domtiffe frimipa- 
limim Us infimlfims (ju'on doit 
immt à. m ioy; Et ijni feir ch 
rjfet je ne m'arrefiitft fm fi'lt- 
memiluy SBfiigntr fiiUjuls frc- 
ceftes de Grammaire dr^de Xhe- 
teri^ue : Mais, que di horme hett- 
nj'tmfUyaffe le temfi i hjraf- 
Jrendre toitt ce qu'il doit [^ avoir y 
ptmierement four fe bien condui- 
re foy-mefine , & fuis pur bien 
conduire fi» Éftati:&iju'enfnjf^ 
luy remplijfe tame des meilieur'ês 
maximes de la Horde & de U 
^ûliiique. 

Cefi , MONSEIGNEVR , te 
j»t j'ay ejfayé défaire s Sur teta 
depuis fix oufeft années ençà\ijut 
firn les ordres de ■vejlre Bminence, 
fay comfofé un Sommaire de no- 
finMipiri de Irmct f«i>S<afi^ 



EPiSTXr 
^îfde'fa Majefté,qui enftùfihU 
leBttre tùtts les jotars awc tant dt 
flaijîr , qu'il M'efi fdnt CfeyMe 
^it€ €t fuiffe ejhe fans 'vtHité. 

l'aurois bien fgttbaittc.de met' 
tre ait jour ce» ouvrage tout emitr 
en mefme temfsi mais l'affeCHom 
fartUuliete i qm le. Ray n'a toâ^ 
jours témoignée ^UT la vie de fin 
ayeul Henry X e Grand , &• 
4a déclaration qu'il afmeji fiu' 
^ent , qu'il vouloitfi le frofofir 
€&nwtefiniméeU , m* ait hafie de 
mettre au net cette partie de moa 
fravail ,'& de l* ferrer des an* 
trts. Jinji quoy qu'dlefiiî la der-- 
miere , je./ûù Migé de la, donner 
Id première jé" delà frtfinter i 
yS Majefiét */* que jettant encore 
ies yeux deffm aux heures de.fi» 
i»Jîfi& conteront. UepfitotitesUf 
VùDMmes de regirer de. ce grand 
Mfimrque ,fis km^'frejque dp-. 



EP1ST1CE. 

êÎMes t à-J'/mteur fattrntl ^il 

■ wvoif fûur-fes peafUi ^iile fiti^ 

l'élire , MONSÈ/GNETX.i. 
^ue cet hhâmiUm fuffrà four fd- 
w j»gf^ f^f ^'vàsce dtt refte de 
i'âovtage. le mtferfaade mefmei, 
ji»'*» Ktt iè'wrra feint fans ^ 
mirer que fom les ordres duflift 
fmffkm^Minifirt <fui ait jamais 
çjV,, on ait 'agi dans mte matière 
mitfi ddicàw qt^efi seUt-l» , aviic 
tant de ^délite, avec tant de dêf- 
imereffe^^t-, (^ avec tant -d' À- 

, ptouf foftrie F^e (^ féurt Efiati 
Car, avrh tMti,je crey/fou^mir-di^ 
rt-tjne cte^-wf-eiiempie ^''-i^m'-'f^^ 
a ptinr fiede paxeits avanrle M^* 
râfiere dt^aftn Uhùnmct. 'NM 
fiulémemeUe-atoâjeitrf pmé^ls 
iRoj -^s^infi^'OirefarfuièrrAn^ -àWr 

■^kefés ^-^d^t-HxpMnoi^^Meéti^ 
^itjtèafff^ake sm/t feulemem fie' 



tri 5 TH. Ê. 

b^âfififumt rtfrefemê ç«fiMe»U 

hty efiêh impanam de s'attacher 

de èmne heure oux'ffnBiams, delA 

gaj/autéî M^ «ncareeUe.m'afal^-y 

Bcké pwy-mefme de m'acquiter ■ 

JhigneiiJèmtHtdemo» devoir. Cûitt- 

èien de foù ■m'4-t'tSedi* ^ite je 

ff'av9Ù rien- de flm ittmrroMt^ 

faire ,-qxe de- gi^^ jkr l'e^rU 

dtt Riy ^tt'il s'âfpliifuafi Bien a»x 

ebofes qu'il faifbit , & qit'il s'af- 

fliqttafl aux chofes fericnfès ? E» 

'vérité,^ O Jtf S£,Î-GJS'È ff A, Je 

ne croy pas qu'il y ait rien defîm 

èeau m de fine furieux fottr voflre 

Eminence : Et je fitU trompé fi 

cenx qui éàiHffftfl' f^iP&de w- 

Jh'e 'vïe , n'ont feine k y trouver 

«» effdra^ ,qtti mérite mieux leurs 

^o^es \qéi ceèvi^'y^^Pour mojr , 

Mb-N:s ê-ipk^t^^^ l'avoué 

que Je ffrépre àc beainàup a toutes 
les grâces que Je fouvou jamaà 



epist-re: 

irtetmif , h llbtné que j'ay tan- 
jours eue de donner a» Rûy ces ht- 
-ftruifions , qui. vmt. mdnteoat^ 
■fatùifire^aux yenx de.'toutlemm'. 
dé i Et de toutes le s ohligations q»e 
fay à vojfre ErmiiencetUn'yeHa 
fxs une qm «wf touche ^ fenfihU' 
'9w»t. çwf aSe-ià , m pour ù^u^-. 
le jé fubîie^fîm voUmiw > ^ue 
pfuu, .. , 



■:, Mom£XG2i:^^Rp ■ 



. Xtf:if»jf^':£m>iitiii^'- 



Ix trcs-hatnble Ar tmi>» 

, obeïlTitnt {êrvitea7« 



AV LECTEVR. 

ÊcTEVit-i Cette Hf- 

ftoire du Roy Henry 
le Grande n'eit .que l'é- 
chantillon d'un Sommaire de 
l'Hiftoire g^erale.dé France, 
que j'ay compolé par le comî 
mandement du; Roy , &: peut 
rinfttuâion de fa Majeftc. 
Comme mon intention n'a été 
que de recpeillir tout ce qui 
peut fervir à former im grand 
Prince, &: à le rendi-e capable 
de bien régner : je n'ay point 
prouve à propos d'entrer dans 
Je détail des chofes , 6i de ra- 
conter au long toutes* les gùer* 
l'CS &c toutes les affaires , com- 
tx «tes , qui doi- 

y toutes for»» 






iiv lectevr:; 

fli; pérfëîiney. "le ffenay'ptfe; 
que le gros; ^liay rapporte 
que les circenftances que )'ay 
jugées les plus belles Se les plus 
inSruÛivôs^Jaiflanc tout te)î;ç- 
fteà part vafini'd'abrdgej: m4-^ 
tiere , Se de donner coriime en 
petit, une fuite déitout ce qui 
s'eft pafiê.,.qui.ip^. ^écIaircB 
l'efptit du Roy. -fans luy fur^'. 
charger la nifemoire. C'a ^e 
là mon delïein : Si je n'y ay pai 
âuflî bien reuiïi qu'il feroit à 
fouliaiter, fefperej Lectevu.';. 
que du moins mes efforts \rtous 
paroiftrontloiiables. le ne dou- 
te point qu'il n'y air dans- cet 
ouvrage quelques méprifes j 
que . je ' n'auray point apper- 
ceuës , i»iis apiï n'cchapcroirt 
pas aux y«ux des clairvoyaiîsi 
t-'Hiftoire cft accompagnée 
de uac 4c cicconftanc^ ^ <^M 



AV lectevr: 

di prefque impoâible que Tont . 
■ne fe trompe ett quélquVne.' 
le croy: piuttSint n'avoir ricft 

rans. Et fi vous trouvez dans 
quelque Auteur ;1© ccmtraîre 
de ce que j'ay dit, je Vous prie 
de coa&Â^et qùè iios tïifto- 
riens font "fi diffetens entre , 
eux en phïfieuis' didfe ,:quc 
lors qu'«M .feiÉ tes fentimens 
de4uns;<si'c(*flt*ëdit ricceflaî- 
rement les autres- Dans cette 
diverfité - j'ay fliivi ceux que 
j'ay crû les meiUëurs & ICrspW 
aflcurez. l'ayouë tnefmc^^ qiic 
Je n'ay piV la'empefcher d'em-. 
prunter d'eux des périodes tou- 
tes entières , quand elles in*ont 
J>leu , & qu'il m'a- ftmblc que 
je m'cxpliquetois mieux par 
leurs expreffioflis^que je n'euf^ 
ïè pu m'expliquer par lef micft- 



?"• Aptes tout,fic'eftun« 

*on, do,^. bien me la. pardon, , 
^fi£t-<puaqftç;^\la rc^onnoïS: 
MigejmSment. Powv. les autres 
plus remarquables que je puis 
avoirconjmifes,, je me promets 
de.Toftre-bonté, ,,eH«* Lec, 
TEVR , que vç>us ne me traite- 
rez pas à la, (Jerniere rigueur 
^ que v<S(i%«urez autant d'in! 
dulgcnçe pour mpy :, :qué ims, 
ce travail j'ay eu de.zele pouc ; 
k fervice,de mon Roy , &c 
Cafeaiofl pgur le bien de 1* 
ÇrjWJce,. ; .,/ ■ ^. .. 






H I S TOI RE 
DV ROY 

H £ N R Y 

LE GRAND. 



Jl JLE-.; ;■ ..■■■- 

fùof oie oni toBjouci tonftevf pour l'heu-r 
raufcmeinokeABRoj'HBNRT ie GhamO' 
foQxc 3^at,4e sex4ieataul& prêtent ikiit- 
CoufeniT' cosmiet'il Kgnojt encotei& In 
nmrontmfe «ntiértcnf 4'àclftt de Tes belles 






1, HlSTOIRI 

hommes , aufli ti^ & aufli entier <j«'il. l'e- 
ftoU an temps de Tes ttiomphcs. Mjqsou 
peut dire avec cela, lots que l'on cobfidc- 
re V. M. qu'il a repris une nouTclle rio en 
Yoffie pafcmnti'& qu'il Te Tait^rcToirau- 
içurd'huy fous un ïitâge encore plus augo^ 
flc, & par des vetiui quiparoi^ênt aufC re. 
dôiltable^ aux'Enncmis de la Fiance , qu'el- 
les font dcmces & cfaatinatitcs àfes Peu- 
ples. - '"■' ■' '^ ' ■■ 
^^ygrirabUiijent ,.S iji e ^ jette loiiatilt 
intpdricDcé que V.^.'attfmo^ncelofi'qiic 

nir à ce glorieux Règne, & ponr cela de 
laifTcr en ariieic Tept on huit' autres des 
Rois «qui l'ont précédé , eft onc preuve 
trcs-certaine c^z vous deiîrez le clioiflr 

5oût modèle , flc que vous airez rtfolu 
'((hidier là conduite, povr la^tenir dans 
le gouvernement dp Voftre ïCfat. Voftrc 
lieureuTe nailTance Ce tos inclinations 
tontes Royales tohs t portent 5- les <^^ 
lances a: "les vœux de vos Sujets tous y 
conyient} les befoins de voftte Jlflyaung» 



affligé pat les maux de.: ta flfis i^n&Ofi 
guerre <iai ait jamais elle , vous y'oEli- 
geni.Scl? Cid TOUS fvA' Âî'^i'.^ti-tiRt 



de grâces ti. p*[ tant d'enûneotes qu^.4 
ttz., qu'il vous feroit bîCA^ difficile oc oa 
pasTuiTielcs beaux cxcnplei^t ccSiand 
Monarque. l'oieuy mtim«:T«ia> djre(r.Bc. 
je le puis aTCC •niit^ ) qu'il ne Vouft Ëiir% 
pas impoJBbk. 4b 1» J^«$ar!;,. £ imM: 



SE Hehilt ti Ckand. ; 
tons cffcuccz de bien employer tons let 
avantages dont Dieu vouf a pouiveû pac 
deâus tODS les Princes de Toftre âge. 

Oajc , S r R E , il youî a donné , autfi 
bien qo'aii Roy Tofttc aïeul , une arac 
geoereufè , bonne & bien uiiknte » on ef- 

Î-mélcfiSc c;q>able des plus grande* cho- 
a , nne memoiic beoreuTc & facile , un 
courage Héroïque ti Matrial , un ji^e- 
meut net & folidc , sac forte te vigourcu- 
lêrant^ :Mais de ptus il tous adonné tb 
arancage t^ue ce Grand Prince n'aroicpast 
e'cft cette nia)c&wi(lè prefcncc, cet ait & 
ce port prcfijuc divin , qcue taille ti cette 
beauté dignes de l'Einfiic de rVntrers , 
^ui attirent les yeux 9c les icfpeâs de tout 
le monde , Bc qui fans la force des annes, 
bas l'autorité des ccaiinandcnWiis , tous 
gagnent tous cew à qni V- M. Tcut Ci £ai-i 

- le ne parle poiat des ptofperhcz dccé( 
%&sit depuii roftrc heareuz advetiement 
à la Couronne i conunc tous avez efté 
proclamé Vainqaenr anfE-ioft qttc R07 ; 
oonme aiec l'aide des c«a£éils de Toltre 
Grand Mioifttx toi Fronrieres oat ç&i 
eflendnct de leiH collfs , tos £anemis 
ban^ pat tout ,acles{iiûi(>nsjniticieinetic 
diffipéet : Mais je ne dois pas oublier la 
etace fingnlicre, que le Ciel vous a faite 
de Toas inftmire dans la Celi^on Catho- 
bqtiCjStdaos )a Ttaye piété, pat les foin* 
«oatuotlsAp» Jucscaiplcs.de 1« R,eifc 
A i; 



H. ' -Hi s T o t Jt «■ ' ' '• 
voAvt mete ; ce cjui mani^ua fant dôme k 
lajenneflede noftre Henry. 

Vous ne pouvez pas , S i K t , mec d« fi 
belles difpofuioDG , avec tant de tares fa- 
veurs à* Cielj 4cmeui-ei' audelToas de la 
gloire & de la réparation de ce Graod Prio-i 
ce. SoiivcDez-vous, s'il toub plaift , que 
TOUS m'avez fait rttoiineur de lïie dite plus 
d'une fois que vous afpiriez fortement i 
Une fcmblablc perfeâion , & que vous «'«-■ 
viez point dep4us grande asibition que cel- 
le-là- Toute, la France qui a maintenant les 
yeux fut vous , Ce T^joiiit de voir que leS' 
«Sers fuivéni detja vosdefirs,& quev0us> 
allez agir aufS puilTanimcnr, que vous avex 
paflionn^ment fouhairé. d'entendre ie lecît- 
^'nnefî belle vie- 

■ Voftrê Majené fçm que les volontez ne 
pa lient que pout\des fâiblcdes ^ quand elleS' 
■e fe rendent point efficaces , & que bicm 
k>rn-d'eftre louables , elles condamnent ee- 
hiy qui lc< i , dautfint qu'il void bien ce 
^u'il faur faire , K n'a pas le cŒur de s'y at- 
tacher Si. de l'entreprendre. Le chemin de 
ta Vertu efld'abord^npeurudeimais aiilS 
il eondmt- au irmple de la Gloire , ou il cft> 
«en^n qu'on n'arrive poi« par de finiplfcs 
}>enrdes <c par des difcours oîfcui v'x'i^T'^ 
It travail, par l'application- atyarlapcrfe. 



' l'ay pris lalibenéquclquefois derepte- 
&Hter à Voftre Majeft^ , que la Royamé 
ji'^n pa> vamcûiei de ûinotn;, qu'elle ca»« 



t 



SI HeMKY L1 GH ANC- f 

piïfqlie coûte en l'action, -qu'il faut 

n Rof faffe iès dclices de fbn deYoir ( 

ipeCoaflùùffmtderegacz, & qu'il T^acbe 

"e Regnet , c'efttenii Iiif-me£nje le timon 

Ion Eftatjaânde le comlaire.aTec ii- 
gueiir,rageffe,&)uftice. - . 

Qm nefjairpaB'qu'jIn'yapointd'hooi 
Bcni aputtcr unticiedomon nefaitpoini 
les foaÔions î qoe c'cft en vain qu'on a ac- 
quis de belles connoiffance» , fi on ne s'é- 
veccuc de les réduire en pratique; qu'il efl 
iauiilc de £è propofcr ufl grand modelé, fi 
en ne l'imite effeâiTfment; St qu'eafinilnQ 
reitderiendc ff avoir par cœur toutes les 
Duiimïs de la Politique , fi on ne les appli- 
qne à quelque nfage ; Sans mentir, celny 
qaiadesycux.&DclesTCUt point ouvrir ^ 
^i a des bras ii- ne fe met en peine de les 
reainei,cften pite eftat que n'cftnnaveugle 
fcuneftropié. 

. le ne puis dilSmulec , S i k E , la joye iO' 
dicible que j'ay eu!! quelquefois, lorfque 
j'ay enienda de la beucho tfc V- M. qu'elle 
aimcroit mteui n'avoir jamais porté Con« 
tonne, qne d« ne pas gouTcmcr cllc-mef> 
Die,&d<reirembLeià ces Rois funcans de 
la première Race , qui comme difeni nos 
Hiftoriens>nereEvoicntqne d'Idoles àleurt 
Maires dn Palais , 8c qoi n'ont point eu de 
■om que'pour marquer les années dassia 
Çkronolo^e. 

UaU c'eftafTez ponr&ireiccoiiBoiftreà 
UFiaAcc«UDbimVoftt<^Ua^Ciftécondani* 
A iij 






ne ce letargiijue aflbupîflnneiit , Je iGr* 
«ju'cUc Tcut nutntenant imiter fon ayenf 
Meiuy le GraD(l,qm3 e&é le pins aâifSï 
le plui laboiieui ^ toas nos Roii , qui s'eft 
adonoé avec plus de fToin an màBiement de 
fes affaires , Ac ijui a chéri Cou Eftai U Caa 
Peuple avec plus d'afféatan Se plus de teo- 
^elTc. Weft-ce pas dcclatct que V- M. 4 
prisunefeime lefblation de mettreJamaia 
al'ceuvrCt^conaoillEe te dedans Scie dc-> 
lots de fon Royaome ; de prelîdcr dans fe( 
Ctinftils^d'y donner le mouTcmenc te la 
poids aux refblittiou ; d'avoir lOBJouts 
î'œil iur Ca Finance*, pour s'en icndrena 
cornpce net, eiaA, fc £dde ; de dtfïtibtiei: 
tesgraees Se IcsreasiT^eiircrsàlèscteaturea 
, qui «iferam dignes; enfUde f^lûpleiM- 
nient de fon MtoiiDe! C'cftainfianefaifoit 
l'iBconpataUe Htwf , ([Uc*««auIoiic voi^ 
it^Dcr , non feulement en Ivhk» par le 
dioic de âog , mxis cbco» rurtoit^l'Ett- 
iop« , par l'cftinis de fa vnni. 

£n efe,^pQis la naiffawe de laM*-< 
«arclttc fi«)^ti«,t'HiAaireiKiwHfeur- 
nic poini de Regiupjnt nEmoraUeparde 
grands avencnuRis , plos lempti des net- 
veillci de l'afiftsKce divine, plus gtoricuE 
ponc le Piisce , 9c ptBs heuieui p«iur les 
peuples, (jtKteien; Et c'eft fànt datciie te 
uns envie <}ue tout l' Vni'Kis luy a docui^ le 
furnomdc Gra md : noapas canipûarla 
jcaodemdefcs viftoirej,coii^aiabtestou- 



»i Hbmry, II Gk'arr. ^ 
^c poBi; lagraa^ur de feu suBC&de Ton 
■onrage. Car il ae ploya jamais , ni fous 
icsinCaltes de la Fortune, ni feus tes tiaTcr- 
&» de Ces eancBiis , ni Coas lei leflcatiment 
deia Tengcattee,Tii Tondes artifices dw Fa- 
voris , ic des fittiilbm il dcmcàia loûjoais 
en mefmr aSetc,ioâ)oare maiâie de foy- 
inefînc^en nn mot jEcàjaurs E,oy & Sou- 
iciain,rans te condoiftre d'autre S upeiicui i, ,;, ^é 
queDieu,|aIuftiec,8cURaifon. "<"'? .'« 

Nous allons donc faire l'Hiftoite de & 2îfe «" 



ne, Si omis U divi&iona 



I nou parties 



ia fKmit^aaatiniiaa ^vi ï'«ft paff£ ^^f 
depBi» Ek aMSaaecyfne^ats à «qu'il foii 
puvcna à la Couronne de France. 

ta tcouadc dira ce qu'il fitdtpuis^n'il ; "•• !•- 
«ttpw»eiia,ioI^ne»àlaPaisdeVMviB. " 
' Et la rroiiime tacontwa f«saâions de- l "»i- 
P«Mi»BaiiideVer*é»,i«fo«es«.joatin»l- "*'"* 
■««eUJdeCiniMfc 

Mail ovam tour ecï» H ftoi dke bricTe. 
«BMW <5oolqne thoiS de. fa Geneateeic. 

II eftoit fils d' AïKoine de Bourbon Duc »> la- 
de VeB+jfine & Rot dr Nararre , & de ""^i"- 
*«nne d'AHaec, «h iftoitk«iK«e dece 

Aacoitw defceadoft en ligne dlreâe& <lil»ftoi< 
™culine dcRoheit Comte de Clermont ^"ô"'- 
'"iiniéniefiiïd»RoyS.Louj.s. *•" *<■" 

^Rol^ertcpoufa Beattiifilk&heiitie- *™' 
f^kw de BàmgoBgne , Bwon de Bour- 
•"«T* fit ÏMUM .*%aM V à caufe dequof 

* "0 



• '■ ■■ 'Mrs T-o-iw. t" t 

Robert prit le nom de Bootbon , Don ^Bl 
«Duiefo» les urnes , nuû&ietiiii celleKjc 
Xiaoce. L 

• Cetre £ige pecantion a beaucoup terri 
à Tes derceudans poar fc.raaioiemrdftBt le 
xong de Ptûces' du {ilug , qOc benx'dc 

Pûm, -CouiccKay ' narperdapoucn'cDavoirpu 
Aîfr>4 ^(^^ de la (uite. D'ailleurs la. Tcmi , qui a 
Ja d* toujours donn^ de l'éclat à leurs aâions; le 
^a^' ^r. ^° ménage & rcEcouomie qu'ils ont ap* 
fu^mîfL por^^ à. conferyei leurs btcns & les aug- 
faUi ht- meniei'jjei grandes Alliabices dont ik ont 
rixtm dt efté foct foigneux , n'ayant jamais voultt 
*'""" meflcrlcBrung-patmi au^giulgaiie^GÊ 
^Mt^aU furtou' l«r raie pieté cuTcrs Dieu,& U 
■>» <»■ bontéfingDlieredonciUoniTfécnversleMrf 
lataMu-y infcriears , les ont confetvez , & meûne k- 
Ct^nift leycipârdefius les Princes des brancbcs aift 
/*.« "ni i^^"','- ^^ font <juc les peuples les loyanc 
^•fimt- toBJouis [iche»,pu>ll<tns, Cages, envo mot 
f r.wii- dignes de commander , s'eftoicnc irapriraex 
"^'*/' d.Msrefprit uneccnainepet&alioncDintne 
TV*"* • Prophétique, quetetteHàifonTicndroiiuo 
jour à la Couioone ; U elle de £on cofté 
femblcit aulCavoù coq^û'EetMe^rJuicé) 
h La ^uoy «qu'elle enfttft fpi^^lai)pa^>caEcHi 
^"^' avoit pris pour fon mot , ou dniU ,BJptir:i 
»ti i'" Entre lcsbraa(Jtc5^rDéss(]UL^lbmiiriii!s 
fniiÊ^i de ccttehranche de Bourbon <■ , la plus ctn» 
r/iffM») llderabJc & la pliis illuftre a efté cdle ds 
«.(««. YcndofiiK- EUep«»«oitcea»«npal3£e-.^H'e|. 
*2' c^' le poflîdoii «ciçe giandcj.TtoBt , i^LÏujr 
A/Bi(. «ftoit yçout l'tui. iwlEioikiaiH i —' 
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^nacre , pat le mariage de Catherine ^e Ven- 
dofme , Caai Se héritière de Boucliatd der. 
nier Comte de Vendofmc , avec leaa de 
Bourbon Comte de la Marche. Potirlonel- 
le n'eftoit q^ne Comcé , mais «Ile fut depuis 
MJg^e en Ducbé par le Roy François I. l'as 
raiTcin^ censquatoize cufaTcnt deChar- - 
les , qui eftoit itûi fois arricre-fils de lean, 
8c père d'Antoine, Ce Charles- cntf^B en- ckui. 
fins -tnanes , Louis , Antoine , Vam^ms ,iat ^^^^ 
autre Louis, Charles, lean, & un troilïi- tm e 
flic Louis. Le' premier Xoui^,& le fécond ^'^^ 
moarorent cd euËiacc -, Antoine dcnmirà ,,c, f 
l'aifbé t Fiftn^ois , qui fut Comte d'An* 
ghien,& gagiia la bataille de Cerifolcsi 
DiDonitTaosefticDunéi Chartes fui Car- 
dinal do riirc de Saint Chryfogone&At- 
chcTeroac de B.«ikn,c'cA Iitf qu'oit nom- 
iiiele Tiei]x>Gar(]inal de Boatton ; Zean pec^ 
dit laiie à la bataille de Saint Queorin ; le 
(Toilîimc Louis s'appellale Prince de Con- 
ii,Sc eut des cnfàns mafles de deux lits. 
Du premier fortirent Heni-y Psinee de' Cou». 
dé,Frapçbîs Pcirux de Cmiir, & Charles, 
tjui fut Caidinâlâc Archevcfquc de-Rotieb 
i^rés la mort du vieux Cardinal deBoui>- 
hao. Du Ocond vint Cliarles Comte de 
SoiHons. . 

Ocilyavoiihuiri^eReratioasdcisàAè en 
BuAe depuis Saint Louis. iurqu'àAntmBct 
qui eftoit Duc de Veodofirie , Roy de Nai- 
vatie,&peredenoftteHenr)f: . ,' 

- <^[icà.leaaôed'Albrctfa femme, elle 
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eftciit Jîlle & heriùerc de Henry d'Albtei 
Roy de NaTane,& de Mugucticede Va-t 
lois fœur du Roy François I. & veuTe dm 
Dac d'AlcDf un. Henry d'Albrei eftoit fils 
dé leand'Albrei, lequel eftoit RoydcNa-' 
vaire par ta femme Cachetine de Foix, Tceui 
du Roy Plmbuadecedéfanscnfans. Car ce 
Royiume^là eftoit entré dans la Maifon de 
F(Mx par majiage , comme il entra enfoitê 
dans ccUc d' Al^ ,& puis en celle <lc Boui- 
bon. 

Ferdinand Roy d'Ariagen aToicenraii 
la haute Naratre , c'eA à dire la partie qui 
eftau delà des Pyicnéts , Il la plus confide- 
laWe de ce Royaunx-là , fur le Roy lea» 
d'Albtet {Atujoel pRf coiill:qtunt il ne te. 
fia que la baffe , c'cft^dire la partie de de- 
^ lec Monts , du cafté de France. Mais 
avec cela it avott le pays de Searn , d' Albtet^ 
de Foix, d'Armagnac, de Bigorre,ec plu- 
fienrs autres grandes Sei^eeries prove- 
lunt ranc du codé de la Maifon de f oix^ 
^ue de celle d'Albret. 

Henry fbn fils n' eui qu'une filk, qui fut 
leannc que l'on appelloit la micDonnc desr 
Rais , parce que le Roy Henry fan pcie, flc 
le grand Roy François I. Coa oncle la càc- 
ïifloicnt àl'enTÎ l'un del'aucre. 

LlEmpcreur Cbarlei-Quinr aroir jetlf 
teiycuifitr elle, &lafit demuiderau pcrt 
pour Ton fils PluUppe Second, di&nt que 
c'eftoit nn moyen de pacifier leurs diffèrent 
touckanc le Royaume de NaTUic : Mais le 



9t Hx«Kt ti Cb.'ah0. n 
Hoy Çc4Qço^ I. ne uoDTa.pat hpo-d'intro- 
dutte iiD fi jtûiTaitt cnocmi dans la France, 
&jla ^tfjkot Tcnicà Cfaaftellcnttilt , la fiança 

ûhi'âe or '«ontraft-jinr la' maria arec An- Anmine 
toiae de Bourbon Duc de Vcndofiiic , fc les ^oif "Due 
qoîpces en furent ceicbifei à Moulins ]'an <•« vi 
mil cin<i cens <juaranK-fept , qui fut la mi- j'"^'^" 
me année qii( IctCo^ Jfranfois.I-mourut. j'Aibi 
^Les deux jeunes éjioui eurent' dans les J?'^" 
trpi? OH qu^te^rcrijicKs année s '..dent fila, mouI 
qqî^moiiniiantjBiVS.^cuzaaberctjiafnjlfs,*''') 
oecidens afTez eicraoïdinaites. Lepicmier, 
parce tya^ fa Gourernante^uieftMt frilleu- 
fe , la tcBoit fi ehaud'snieat , qu'il «ftoulFa 
de ehaleur ; Et le fécond , pat la fpttjfe d'u- 
M DOifrtice ; lqU| s'çn foiw if^ic un GeB- 
liUimuBc } cvmse U^ièlHiliQicarita&it 
l'nn à l'autte , ils le lai<Téreni tomber à terre, 
dctniril Bwnrut en Iwgiieiii; lé (Tùl'ôlïx ' 
^fi«s deux petits Princes poor £iiie pU- 
« i nofbe Hentf , qui merneoit ^ifnd'a- 
wit le droit d'aifneffc Je d' eftnt 1" vniquc. 
Vcn»Bi ntoiiiceaasicilTHiftoin^efi-vie. 
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BE LA VIE 

BE HEptY: 

Ï-E, GRAND, ; 

1 psavinfia UC»mnmt4t P-mme. \ 

lefcaittott dire f tecifiinuuit, 

lelAcu HENAY'k GoAdfof:,' 

eu- Lacommune opinion eft, 

'.^t)e ce fiii^à Janechatn Anjou^ 

Priocefle At Navarre fa Mcre rejourneiott 
depuis U^ndc Février de l'aa mil cioq cens 
çiai^uanee-dctix , juf<|iies à la jni->Ms]( de 
l'aancc inil ciuq cçBS cm^aoïe-crois. Hais . 
il cft ceitaiu que la première fois qu'elle ^ 
s'apperccût de fa grot^de SCqu'cUelefctiut. 
remuer , elle eftoit au Camp en Picardieavcc 
fuD maii , qui eCloit Gouverneur de cette 
riOTiiue,& qui 7 eftoit alli deUFlcchc 



SE HEVK« il (Il{l.HD. If 

Miury tomiKUidcruaeann&fOiiureChv. ifjj^î 
Ks^^dnc Ccit»,il tftoit bien jnfte ijnc 
cclny qui dloitdcftiD^ pour eftrcuttPrmce 
exu«>idiiiaic(,nHn^uaRle£pteiniKrtaKiit<% 
Tcnasdc ik-rie dans lu -Camp, au bnÙD 
des UDDipettcsi le. io^aaoa , Eorome oft 
Tca/ cnfant^ieMan. 

Songnod-pcielieni^d'AlbEetg^m tU 
ToiieiKon., ayant appns qnefajEUecftoit 
%tQ^,U lappeût.i'aptés ie- h>j,:éataail 
picodie lù^-ibcâne le ânil dciai«iili:rv»« 
(iondeceooiivcatt &uit,.qt'il'<liroic)<ac vk 
pr^fëmimeDrlècixt IcdcTeir ràigci dciis* - - '- 
jota que l'E^a^oollny^toiiiimei. 
- CenecoutagearePriaccâc ^énaoc donc 
«01^ de fou mari , partie de Cotnpiicg W:Ie: '. 
^ûzicme de Norentlxe, uft«a(Wtoine la 

^VxaatBcvaoi cftoit JcRoyjfon Pare» 
IctjuatnfnuioDrdc Décembre, a ayaoïjc- 
antiiréqaedu-fauiKHidix-aeiif joQisàfai- n mir. 
Kccveyage, CclccreifjmedumcfiDemois Cokc. 
dleaccottfha bcarc«ftmeBt <f tii fila. 

Atsuc cela le R07 Hensy dl-Albietafeit 
b^fônTcftasuiDr j qite la^PiincelIè. fa flie ' 
axât gcindc envie dcToicypaxce âù l'oor 
lu; lYOÙnpport^ qu'il cftciii £àit ï Ion der. . 
>*aDugecn FaTCiu d'une Dame queieboft 
bonuDeayiMi aim^. £)lc D'«rDit luy en pai- 
luiBiBiteftant advetûde (ooàtb^iùlnj- 

UùtEftiisJctmaiiM jlcufi^ii'eUsltly wuoit, 
BUfiu^ ce.^fa:clle.poitoicdau &f ft^iit 
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mais à comliâon que daot l'cnfâittcneM cl« 

le luy cluntctoituneclunroiiti)j{«,lii7 du- 

ii, futr» m me fajfit fat u» enfant flturtHK 

($■• TteUgaé. La Piin<;c& k luy>pioinn,,A£. ' 

eut tant de coutaDCique mAlgr^le*ftaa< 

des dmiltui:! qu'elforoofFioit, elle iay. tiot 

puolc) & en chaoM vne en Ton langage 

l* BcariXM«,aalIî.toAqu'ell«ri:iitcBdiccDtc» 

. dam lâckambce. t'onremaïqua qocl'ciw 

Boa toatte l'oidiC' c^nuiton de ixF^aciUKi.' 

^ Tint an tooudc ÙM ^carêi tL ùta càez^ 

Aiiffi cenc« ac '&l9itJl fat fjaaaPttact^ 



qof devait cftrc la joye de iouk la Frùce, 
" "^ ùducnsflcdcBgaïuflcinei 

ï fat né, le graod^ercl't 



lu^f^nillpaMÙdu cas Se dcBgaïuflciii 
_ Si-tofta^ fiit né, le graod^erc 
qu'il* fui p^rn dan» R pan de ^k lobc en £a clumbte>) 
nf , ftra k donax fon Trlbuéont, qui tuât djatt- 
•""rara*- **»*' boïftc d'or, à fa fille, en Isf ài&nt, 

?ie. "" '»»('■ Quandil ciRtrenfant il luy frotta &«- 
Il lur petites levrei d'vnc gouflè d'aB, ficloT fit. 
inrnd^ fucccr tuc gourcc dc «in dans fa cov^ e d'or^ 
nsRoiir. afin de Idj tendre le tta^eraiaciK plus Balfe 
kT^'éi* aephiSTieonKi». 

rticKcuB* Les Elpagools araûnt dicaatFofoisipnt 
f°^^ *'" raillerie du la noîlânce de la mcix da nofttK 
Sa» nil- Htary,Iiiirtae,UV*dM»fmitMmBTêikr 
Umtnù en'™*'>t pai et root de Vache, la Rekw 
rut Uniir- Mugacrite fa nerc , car ils. l'upcUaieiK: 
'^^'^î^ atefi.lc &tt mati le Vu:facc, âuTancaUm-. 
noftra fioo aitx «TOWB ijm BcBin , (]ui:fbiii d^ox Vauj 
"*"'^ ches. 'EtlcILoy HeDtjr.qmfsteiiaita£!Bt£ 
de U.'lauue gi;and^u <je fim pecii fils,.ki 



prenant foiiTcat cntte fcs biat , le baUâat, IJQ. 
& fe fouTcnant et celle freûle iiiUerie de> 
Efpi^itok , difoit de jojç à tous ceai qoî 
leTenfMeotvifiicipow iè cOD)(HUt de eena 
hetueiilê DOtAiuice , Ftffu «iiWMnMH. IM Kcpuiie 

Il iuibaptix^ l'anaée fuÎTanu le )»tii de« i^ j^. 
Rois lîsiéme de LutTÎerniilciaqceni cio- sipurme 
^uantc~^uaut. P«Mr tebaptefms oo firex- ^^J^'J 
fnffémaa dn fbnu d'argeoi doté , Gu UC nu. 
quds it fut luptiEé CD h Chi^UedB Clia-. \ \ '. 
hem de Pau.Seï Pviaixii fiiieat Henry Se* ï« »«i 
tond Roy de Frascc , fc Henry d'Albiet îjîîî,jjî^ 
Koy de NaVairc, qw lay dotmerem leue 
nom; Se Li Huraiae fut Madame Claade 
de France , qui fnc depuis Dochcâé de Lort 
ninc. laeqiie* de Foii pow lots STcfqoc 
de l'ETcat, & depuis Ciudtaal.le ûta lux 
ici FonM an noHi du S»j Trci-Chreftienï 
fc Madame d'Aodofiia* Ht non de Mad»* 
ne Oaodc de France. H fat baptisa par 1b ~ 
Cardiûtl d'Armagnac Evefqne de Rsodcz ' 
fc Vicc-Legard'ATignon. 

' llfKd"abotdtre»-diflMilcàae»ef,aj'aBt''^'_|!J^ 
tu ièpt ou baie nounices , deTquelles la sai» à î- 
detnieie encMntl'kanKDt. Anfcrtirdek jj^-^^ 
■ummclle, te Roy Ton ayeul luy dont» pont «ouicr- 
Gonvcinante SH^nne de Bouttien femme de "*"" **^ 
lean d'Al^t, Baronne de MioITcss ^ la- uiofcnt. 
^le l'élerx dans le CkaAeau de CoainSë 
ta Bean , fitoé da^ Jesxacbcn 6c du» le» 
■onta^Dcs. 
^ &taad-pcic ac jtt^x pa» qa'an le 
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ifS4:'- nonnifi avec UdelicattlTe t^u'oa noarrit 

M™*nB ^'"^'l'''"'^ 1" geos'de cette ijuallté, fça- 

(ouiuipat chant bien q«e dans aa corps mol & rendre, 

nouSft'* ^'"^ ttigcordiiiairemcnrqn'uocameinolle- 

>t<fltcitt- fefuiblc. -Il -défendit luffiqu'oaThabillaf^ 

""■"• ^ richement , ni qu'on luy donnafl des ba- 

,1 biolesjqn'oale âataft,&-qaonlétrai»ll 

_^ de Prince, |>arcc que toutes ces chofct ne 

.^ fonc que d(»inerd&U vMiité, S; âerentlc 

.^. ecetiCMdésvnrani plaftbftdansroi-^cil<|U£ 

«■>V*^ ''^slcffennmens dclagenciofiié. Mais i^ 

ItrJhtJin «rdoDtia^n'oa rhabilla A Se qu'on le noar-i 

nUntut. hft ■ comme les lucies enfans dupais , fit 

^",.* luclînc qu'on l'accooftnmad à couiir & à 

a'^chA monter liic les rochers ; à eauG: que parce 

éifnmm- tDOTenonie fâiroitàlafjdgue, jc^ueponc 

p I & ajaS dire on dannoit une trempe àcejeune- 

'*'« * ^ïp* P*"" le rendre plus dot K ptes lobu' 

fiZimr'n, ftt;Cc ^oiùiai d«ute cdoit necclTatre à Dft 

U fiùflit Princr- qui avoit k foutFrir beaucoup pouS 

minhtr reconquérir foo £(Ëar: i 

"*?'«'' -Le-Ro^ Henryd'Albrermonnit àHigiie-t 

jj,"*"'" nau en Bearn le vingt- cinquième de Majt 

if^j. ' nâl cinq ceàs cinquante-ciac^ , ig£ de cin- 

Monde qàante-troisans oa environ. Il o [donna 

«llbici. P"r Cau.Teftainent que fon corps fiift porti 

à PampcIoiiRc pour y eftre eotertc avec fes: 

predcccflëurs , & qu'en attendant il full vas 

cndepoftdansrEglifeCathedtaledeLcftàii: 

cnBeatnl Ce Prioce^fticàtciauiai^oi,fpi-> 
ntocl-, daUxfi£:bmirtcÔià..tout)e monde, && 
tellement libéral, que Chatles-QuinC paQ 
fiùUAâefoùfarÛNaTanccDfuÈrS'bietùc- 



eêfi, tjw'il dîï qn'i] n'Àroit jamais tcu dé iJïJi 
hincc plus magnifique. 

Après (à mon IcanneÛfitleScAiitoiiie 
ttac de Veodâfme fos gendte lay rncce^e- 
lentr. Ih cftoicnt alot^ 1 THGtmtêcVnmetf . ..j 
AenrriK bfancabp^ peine à obtenir leur 
tongipour S'en aticr en Bcatn , dannst qu* *» *'!y!l 
hRojHcnry Second pouffiéparnnniaUTaift luyiucM- 
confcîl Tonloit Iciirofter Iab»ffeNa»aric, ,^*"'j*]J 
^nileairtftoit, difaniqsetoHtcequieftDic ijcém. 
au ik^à des Pjfrenée» , eftoii éa Roynume 
dcfrancc II* &«iTéiic adroicctnem y fiùro 
oppofer Jes Eftats du Paj's , & le Ray «"ofi 
les iiep pondër Ait ce (ttjtt , de peur «ue le 
deferpoii- ne les forçaft d' appelles l'Etp»* ", 
gn(4 ^ leur fecours. Mais il eu dnneutâ 
lobjoars faCché contre «us y & donnant i 
Anteine IcGouVciMiiKnt deGuyeiUK , qui 
atoitMlSeft»! tenu par Benry d'AHKetfon 
bcau-pcre , il en tetcanclu le Languedoc, 
^uieDavoitcft^dcpiùs-tong-tcmps. 

EnTJion dtnx ans awês ils reviortnten jjj-^ , 
la Cour de ¥iaBce,ou ils amenèrent leur 
fils ig£ daccinq ans , <iai cftoit le ptu^oli 
ftlc mia»£>i[ du moadc^mais iLsn'y Ce^ i;;S. 
jevmeiKut ^oe peu de idois , & s' an oetaur« 
peMOt^if Bc«n. -^ 

Pe» apié&lc R07 Henïy Second fuitu^ ijj^; 
d'un, coup ^de lance pat Montgootmery. Mania 
Ftniçois Sceoodron fils ailTnélay fucceda, *°îJJ|? 
fc UtffieoEt-de Gaife onclct de la R«ine rfinfo» 
M«icSiin«id&fGniaie,rcfaifitemdùGoUd Jiit^, 
Tciutuaui ?LesPiiBtet.4i|^^Sitog;iiie(l(i.pâa 



ifl H» s,t,ot r % 

I5fj, reot fouffrit] Lottw prince 4e- O»^^- f^tia 
fiic"' P"'^"^ d" Antoine, appeUa ce JI,o;enCoiu; 
iptji lî'' pours'yoppofcr- 

Hmîrs'. ' ^*"* ««Vivifions IflsHilgtteaoK fiim 
cood. ' )a coii^natioii d'AiBboiff coDicetcGoa- 
Tuaeaw» d'alotf-i laquelle efUst dée^iu 
vcite,fcl<t i}eH> il^m > Antoù» tCrLauii, 
accul«z dm efttr k« C^Cs > on les auefta 
Jj jo> piiTonDie» aux £Auï d'Oilcots ) 8( oo fit 
K procès au ixcfmâ arec t»at de chaleur, 

Jtton cioiii qtfil eufteuJa teftc tranchée,. 
Fiin on '* '*^' ^^ *^J' ^*^'**ï*''* Sctond,nc fuA 

Ne^'î!^ CWlesNettfiinie,^aiiiiï tùcceda^cftant 
tuffuco. 0ÙIKIU, 1« Retnc CachetiiM {Binuc feÛ 
IV Reine ^'''^ lUgenK fii: lesEfUtii&k Rojr 
cithcrinc deNaT»ire^cfBierPn»c«4u$u>g,fiKd^ 

lieu.». Tenir^a ReiiK I«auic ù femme, & Jeprâ 

Mi'i^ Prince Kaay fon fils. Mwf il tudeiiKtlt* 

Royau- païlong-icmp» dans cetteoouTelle dignitéi 

*"*• coi^ot cronble* cciDiiauaas n>B)|oni:s- paA 

tel fùtprifcE qw tàii^icoi iet.iKMneBiili 

Itoforniu , ifes incilkWctTiUcBdu-Ko7ia»f 

me, apiés qu'il eut repris Bowg^t âtrmx^ 

IS^%' à Tint affiegei Rotieoi«il Tilùaaiua^oiit 

' iitittuj ^ ncBch^ & ^ifanc de l'eau, il teceâi 

^•■ni TRC moufiiQetade daw l'épMle Sandu, 

*»"*?■ jonc il raoBTut qucLquct yov» apiô à An- 

" detf fiit Sein.- S*i[ cttft tc&u plus loagi;. 

tdôps^i Hagncao». chScsi untdaaut 



r^ HiMKT ti Gkamd. 1», 

Aé niai menez ta France i car il Ict kaïâok 15^». 
notiellemeiit , quoj que fon&ere le Prioce 
de CDndéfuft le principal Chef du Pxcd. 

LaKeiaeiâ femine, Sïlepctit Prince &n t»^»«in« 
tlt efteieat pour lots à la Cour de fiance. ,>cn*"(c^ 
IameTes'carcK>DniaeaBeam,oQclteem- "A"™*^ 
l>nflaoiiTntetuent le CaliiBiTme t mats.eU* cUc ,'a,- 
laifli fon fik aupiét du Roy ,roas lacon- buflia*. 
d<ii(ed'nn fâeePrccepteornoaiin^la Gan- i^^vi^ 
cluiie , lequel taTcha de laj iloruci ()Dclqite ntm*. 
(ônniie des lettres , non par les leglet de U 
Graounaite , mail par les difcooti Se les ea- 
Utlietii. Poui cJG effet U luj ffrix fax 
canr plaficnii betlei Tcntencei , conwc ceU 
It-cyj 
Ou VMimen nvtt }Mfiie ,mt mêmir ëvt 

■ gltht. 
«tcttciacK-, 

Il Imnt»* fi» 1*10 ttufU M« smkTiti 

■ Um$ Dim fbm ftrttmtat 4»jfm U$ RtU 



Vm mil cinq ceoi &ixante-£x la Reine j.f^_ 
'> mcte le tiia de la Cour de France , SE l'cta- me tin 
««naiPamaien laptacedela Gauïl»eiie, ["«^ij» 
^aitftoic deceii , eUe luy donna Florent Fm<*A 
Ciraftieii , ancien lèrriKur de la Uat&n laydoM» 
<'eVeadoCine,hominedetie«-agreabkcon^ pKuî*ml 
vrfàdon.ac fort yerW anxbellet lettres, ^""Y*f 
"■ûs tout-à-Êùt Huguenot , H qui félon viiçT'îloi 
^ ordres de celte Reioe, flcTale Ptinco *"•*■ 
™*«tM fanflê doArine. 
Anx fietniets iiaublci in U Keligici» 






ts H"^ s T o t ]t« r . ^ 

lf<f. François Duc de Gaife av<Mt cft^alTalEôé 

pai Poltrot aufieged'Oileaiis,Uiâanif«9 

cDiàns en mmothé, ce fiu en l'annce mil 

cinq cens fbiuatc-treis. Aax fccoDâî , le 

. ConDcftabtc de Monuaoïencj rcceûc aa^ 

bieSaie à b bataille S. Denis , dtmt il mota- 

iBt ^Pojis trois jours apBés;l3Tei1ledeS. 

»J^9- Mania, cBl'aonée mil cinq cens roiiance. 

i>tî?t?ïle ^f^' *"" troiCéaies en L"an milciuq cens 

NiHKie foiiante-Deuf , la Reine leatiae ferendirla 

aaia J^rote&àee du Parti Hugncnoi jcftant pout 

IiEligioli- céE effet venu!; à U Rac^Ue nrec fonJlsJ 

''™"' qu'elle dévoila lie&uiis à la defenfe de çStta 

aoUTe^le Religion. ' 

Pih!«'*ci» î^" ^^'^^ qualité il fut dcclari Clief Aa 

Canitii^jaà, &. fon oncle Pïincc de Condi ion 

timLi^- I-'«Ht<'iiaotavecrAdniiraldeCo!igny. Ce- 

tenant >• ftoicnc dcui grands Chefs dc goeirc, jnaîi 

tnfui^aê ^ coDBmireatde nfttabtes fautes, fie ccieu- 

coiiMj. ne Prince ksé feulement 4'enTiïon treize 

fon|a£- «ns^euil'elpHi de lesrcmacquer. Car il '(u- 

cicuf: eea fort bien à la grande efcarmouche de 

JoÎiÛiib'iS î^udun , que fi le. Duc d'Anjou » cuftJcu 

Ellsiicat* des iL'oupes picfles pour les attaquer , fl 

^CtDiH ''^"'i- ^^" • ^ V^ ^'^ ^ faifani f oint , it 

^^nju clloit ea. nuavais: cftat , &, partant qu'il 

fiaittpaH fal<Mt l'attaquer au plûtoft; mais on ne 1< 

tîioYjni fit pas, et atnfon donna le temps à toutes 

fes troupe* d'arrJTei:. 
Auini- A la journée de lacnaciUeui rcmojitra 
fu><i<ie>^e ei>cor{ |udicieufemei)t qulil n'y aTOÎLpaï 
■nÏÏi'"* ™'*ï'''* <^ combaiitcvpaicc que ieS'fbrccs 
nCe dï" iff Pj;i9ccs:cft9iem.c&JiËis»8c ceUo.iIa 

IWOK, ' - ■ 



Bâc d'Aniou toiices joîsKS ; Mais ils s'e- is^- 
ftoienc engagez trop arant ponr pouToii 
plus reculée. Le Fdnee de Coadé fut tmé •■<«'« 
dans e«(e.lMtaillc,auplûtoftairdBDé de VôiTtal 
lug fioiil apE^s le combat , dans lequel il ^ lu»» 
aïoii en la jambe xompuif . 

Après nia tootc l'autorité ■& la cfeâocc Afth 
4a Paiti demeuiBi il'Admûal de Colignyï «iimot* 

JuiàdiKviaycftoitle plusgtand boroms /tmcn"' 

Cil Admirai ayant tamalTé de nouvellef J'^^j, 
lOctts , Kazatda yjA {cconde bataille à uem- 
MoDicontour en Poidou. Ilavoiifaitte* ï»"»»^ 
fil àraiméc iioftiepeàc Prinçe-deNavar'^ 
K,£t le jeune Ftincede Condéquirc nom* 
moitauliî Henry, Stlesavoit donnez ii cai- 
ller au Prince Ludovic de Naâau^i qui le| 
tcnoit on «on .éeafte^. Coi urne colline avec 
guaue iniBe cbevanx. 

Le jcuac Prince brûloit d'cDTie de joïïei Nrih*' 
<ici mains: Mus on ne luy peimit pas^ç '^^ 
f^dehazasder fapct&ane. C'eftoitfani msuioii 
Joute iàgpmcm f*Lt de -retenir fon atdeoE.; jôfiljV dïï 
NuDtmoiqs quand r avant-garde duJ}u<; miiiu. 
J'AnjouEUt Qftéenfoncéef ai celle de l'Ad^ rîm'^- 
Oii»l,jl ny «uftjioint eu jlc^aDgcs dele fe^à, ' 
ltiirci./ondre fut ta bataille qui emùt fort 
ftloon^e. ToHceEais on I'cq einperchx,A 
ils'écria alots ijlms ffnl«»t uofiTt^avjimm-, '^^"^—^ 
V%irl»iteiU* f»rtmfijutrit. Cela atil. «„« ta 

a«rnjneil ^«o^tyte¥CÙr , te on jugea d^ ^ILÎÏ'** 
'^c, ^u'i{a jeune hojâinc âc leixc ^ 






W Histei»! 

iftf- «Toit plm de lamierrs que les TÙnx tos- 

" lien. AuiG l'appliquoit-il tout encieiàcc 

" qu'il (tâCcnt j il n'y avoic pas feuteiucat le 

'■ corps , mais aulli l'efpric le le jugcmuit. 

i;7D. S'eftanr fauv^ avec les débris de Coau- 

' mée , il fit piefque toat le tour du Rby^aume 

'' &btttaateareiraite,&recud]laiitde£tiou- 

pes Huguenotes ci & là durant cinq ou &x 

noisïpendanilelquels il eut à fouârir tant 

de farièues , que s'il n'eafl: efténoum com- 

lifter. ' ' ■ . 

Ce jeotie PriBcrtoâjcmrs accompagna de 
l'Admirai, mena fes tiùupes cnGvyenne, 
te: de là eu Lan^iedoc, w il prit Nifrucs 
par ftratageme,for^a quelques petiictpla^ 
ces , & bi'âla les eoTiions de Toulonfe ; de 
ftite que les eHincetlcS de cctiacendi«TO- 
*^'™ loient- jufqHes dans cette gtwide »ille. (a 
«»« rai- guerre eftant auffi allumée dans ie Vivatets, 
*** flïcmomrafuiraninbonldullhoftieavec 
fes troupes, emporta pat cfcaUde tes Tillec 
4e S. luIicD flc de S. luiV, Xdblîgea Saint 
Xftienne eu ïoreK de capituler. Delà il 
4elècndit fiir les rites de la Saoïoe , fc puis 
iaus le fnlUetl d^ la BoorgOngiK. Pari» 
tremHoitune feoohdefois à l'approclic d'u- 
ne aimée d'autant plusredoutabl*, qu'elle 
fenblcilt i'e&té renforcée par la f erte il« 
Jeux bataille» , 8e qu'elle Tcholt derempoTjJ 
ter quelque advantage fur celle de* Catl»^'- 
Kqucs , que le Mat^dûtl de CoSi coia^ 
mandtnc ~ . 



le CoBlêil dn Roy craignant de hdzac- ijytfi 
^ aiaâ le «ont pour une ^natri^mc fois, 
jogeafrlos à propos deplaftKf encore une 
Mix^ >rcc ce Parti. Elle fui donc naitt^, _ Piii 
Kidcuiaimcêselianiproçltcsruncderia- J*gjj2" 
tte , flc conclue daoi la petite'TiUe i' Amap- 
le-Duc l'onzième d'Aouft. 

Cette Pjûi faite cbaciin fe retira chczfoy, 
b Prince de Navarre alla en Bearn , le Roy 
Charles IX. fe maria aTec EUiabett fille 
de l'Empcieiic Maitnùlian Second , Bi il 
fembloit que Tcn ne penfaftplus qù'àdei 
i<io4iiffiui<!esK àdesfejlins. Ccp»dantle 
Kd7 ajant reconnu qn'il ne Tieûdioit ]■<• 
mis à bout des Huguenots pat la force, ic- 
folat d'y employer d'autres moycnsplBi fa- ijyi," 
c4ts,maiï mira bien plus niéchans. Il (c 
Bit ik les cuéffci , i^ feindie qu'ille» touloit 1 

iiaittet &t(»raWM6ciH , à l«ir accorder la £j |f!|"r 
rtofVartddl cIlofeÉâtt'tl^dciiiandoierit, ft tnrtr l«i 
à ks Oidattait de re%rance de faite la ^^'j, 
|nnie au Reyd'£Q>agâ^dàns les Pays-Bas, le< «>fw 
ce qu"jl( reubaitioieiat paifioBnèment ; Et ■""'** - 
poules ûiietix'liitttit , il' h\v piomiipom 

«Miiï»4oDft« lft'«y-i"^"'«è*ie pffl cfe 
nioyiM^aaiirà.jW^rSfHfaitt fihe'ftdtfcî 

fitiiàPaitii'!-'!' ■'■'''■*'■'-"- ' 



A4 ■ ■ -H i-*,T •! Ht" ; 

{ffl, te virile n cftoic point ruictt&AUS foiUclIcs 

Il aaz dcfiu» des autres fcounei ; mais it là 

«rite cnncroii: paflionnée de U ReligiM» 

CathoU<}Ue. Quelques Hiftonei» ^tae 

Qu'elle iut cmpoUbnn£c avec des gaiw par- 

iuinez , parce qu'on ciugQoU , comme elle 

aroit beaucoup d'cTpnc, qu'elle ne d^cou-l 

Tiift le dcffciu qu'on avoit de maflacrer tous 

les tiugueaots^ mais .fi je ne me trompe; 

f'-cftune Ëtudi-té, il eft plus Tray-fcmbla- 

lilc comme difcnt quelques autres., qu'ella 

^v>uni^ pulmoniqiie,.vtu-,.ïrKrmc que ceiw 

j]ui«a(»cncaUprés;d'cile,Sc qsiiftfcrYOieaii 

lîontaiaS témoigné. . - : ■ ■ ■ '' 

■an ffli Heniy fon fils gui veooic après elle, cflnM 

'"îifrf cnPoilou Y apptitles nouvelles^e fa moti, 

tSr^' & alors il prit la qualité de ac^^.wt.iuf. 

vmute. rtues-liiln^aïoiij-Djaé que.(»ljcdeïciftca 

deNaTarrc.Cotvune^ilfetiiiPfHisjlfsnwU 

" âr£ teurflufes nqpcçs fc.celébte:(i», lf« ^M« 

RoyeM» patucsayaotcfti ^paféaç p(*r ■!« pMdùwï 

J*^ * de Bouibon fur un éckaffaat , qui fut itefl* 

^ . jrourccMeVantrÉglifcNoftrcDanie. 

M>a«re ., Six iours ajrési^qiji /i|it,;lç9ouB 4^1 tfli&; 

i°«^tu Pa^tïldel^I,ux^si«rt#g««^P^S«W»e« 

^r :reimsàlafeÛfl*fere»ç,*ffïrg«'vç»W!W-. 

ïres fAdm>riil^^^^|»ffqïiS(igaciK*-<lc 

marque, douze cèni Gentil ï-bpnupe»» ïtOM 

ouquatre miUc felduc Sc>lo«rgeoûi-Fnis 

-''"' pw toùie^lM Vil'IesduRîEfl'ftini?. à-1''^ 

Stonplcdc Çw^Sjjtféf 4(i«C9t: «ûlfç Aobh 
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QiKlIcdouleurà cejeune Roydevoirau if7i.' 

lieu de vin &de parfums répand ic tanc de """'-m, 
(ing à fes nopces , égorger fes meilleurs ,|, '^^'^' 
amiSjEcencendieleuiscrii pitoyiibks , qui i^une 
piiïenoienc jurques à fes oreilles dans le ^^' 
Iouvrc,oû il etloir logé! Avec celaquelles 
itanfes Se quelles fiaïciirs n'avoit-ii pas 
i]u'onDeTiaA julqu'àupetfomte ïEnefFec, 
iifuEmiseii délibération s'il les faloit égor- 
ger loyAc le Fiiace de Condé , comme les 
autres, & tous les mcuitrieis coodurcntà 
leur mort; neaptniDins comme par uami- 
lade on reibiiit de les épargner. 

Ckarl» Neufiéme fêles fit amener en (à 
prcfence ; il leui montra un monceau de 
corps morts. Se avec d'horribles menaces, 
tins vouloir écouter leurs rail^ns , il lear 
dit : La mçrt , ouit Utffi- Ils choifîtcnt plu- "»B witi 
toft le dernier que le piemier;ils abjurèrent ft"f"r^' 
le Calviuiûne : mais parce qu'on T^avoit que CJihoii^ 
ten'eftoitpas de bon ca:ur,on les faifoit '^f*' 
obferver fi efttoitcment , qu'ils ne purent 
i'cvader de la Cour pendant les deux ans 
que vécut Charles Neufiéme , ni mefme 
lûng-temps aptes fa mort. 

Durant ce tcmps-là noftrc Henry diffi< 
mnloir adroitement fes déplùlîrs , quuy 

Îu'ils fuffent grands, & mettoic au devant 
es chagrins qui luy troubloient l'efprit, 
vne perpétuelle ferenite de vifage , & une bi/n'JS' 
numeiir toujours enjoiice. Ce fut là faus P«'''' * 
iMie Irpius ditEcile palTage de fa vie. Il p"„'iu'/i 
aïoiiaffiiicàia) Roy fuiieui.à fctdcux »'-•"■■ 






i4 Histoire 

j;7i. frères , CjaToir aa Duc d'Anjou Prince dit 
' fimolé, & qui avoit itemp^ dans les malËi. 
Cffs , & au Duc d'AIcitçonquicfloic doiN 
ble & malicieux j^ la Reine Catherine qui 
lehaïlTbic nioitelleiTieni,paEce que Tes De- 
vins luy aTOient prédit qu il feeneroic ; en. 
fin à la Maifoa de Guife,doncla puilTance 
& le crédit eftoient prefque fans bornes. 
Si ûee ft II lujr faloit fans doute une merveill ufc 
cÔnlu"'* prudence pour fe conduire aTCC tous ces 
gens-là, pnDrnc donner point de jalouCe, 
et donnct pourtant grande eftimc de foy; 
accorder lafbûmillîon & la gravité, '&con- 
firrver fa dignité icfa vie. Cependant ilfe 
JémeAoiE & toutes ces difficulté! , & de 
tous CCS écaeils avec une adrelTt; fans vt.~ 
. mlfc. 
Il fi^i •- Il contraiïa une grande familiarité avec 
"'[i"*"e ^ Dncde Guilê , qui eftoïc à peu prés de fou 
cuiis. ^g'i 8c ils faifoient leurs parues fectctesen- 
femblc. Une s'accotdoit pas fî bienavccle 
Duc d' Alençon , qui avoit an efprit capri- 
, cieax , ic sniû ne fe Ibucioit-il pas d'eftre 
mal avec luy , parce que le Roy Se la Reine 
merc n'avoieut nulle aifeâion pour ce Duc. 
ise.'neit TouteFoisilnevouhitpascroirc leniauvais 
le hj>i>e confei] des iEmiffaircs de cette Reine , qui 
nul n'A- tafchoie ut de l'engager à fe battre en duel 
it.ifan. contre lay : dautant qu'outre qu'il confide- 
toitquec'efttntlefrcredcfonRoy,iqui il 
devoK rcfpcÛ, il coimoiffoit bien que c cnft 
«fté fa perte, & qu'elle n'euft pas nnnqué de 
prendre Tn£beau prétexte foiut'accablei. 
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ri éritoit ainfi lespiegesqii'elleluyKn- 1571. 
doit, mais non pas tous -, Car il fe laifla *"^ ''.'« 
prendre aua appas de cettames DamoifcUes j,'b »"" 
delà Cour, dont on dit que cette Rdne fc 'pp" «f" 
favoKcipïés pour amuferks PrtDces &les "*'"**■ 
Seigneurs, & pour décou-vrîi toutes Icutt 
penlïes. 

Depuis ce temps-là , comme les rices qui 
fe contra dent à l'entrcc de laicunefieiac" 
compagacatordinaircflieatJesfiommcsjuf-. 
qu'au coiabcau ; la gadîon des femmes fut . . ,, 
]efaible& le penchant de noftre Henry , & &„ /„,* 
feaoelVre la caufede Ton dernier malheur. *•<*• 
Car Dieu punit loftou tard ceux qui s'aban^ 
donnent aveuglément à, cette paflion crimi- 
nelle. 

Hors ce défaut il n'en contraâa point nn«tom^ 
d'aortes dans cetteCout, Selon doitattti- jj^/i^"* 
bueràancgracctouieparticuliere de Dieu, iniruvi. 
qu'il ne s'y galla pas entietemcnt : Car il tVcJ"' 
n'y en eut jamais déplus ïicieure& déplus quiefl"ift 
totrompue. L'impiété, rAtheifme,laMa- ^""'Wei. 
^ , mefrac les plus horribles fàletez , la 
ooiie lafcheré, S: la perfidie ,rempoiron- 
neaicni îi. raffaffinat y rcgnoicnt au fouTe- 
taiD degré. Toutes ces abominations bien 
loindel'iofeiicr !e fortifièrent dans l'hor- 
Rnr nacuieUe qu'il en avoir ; Se pour eflre 
patoûlesmeCchans,!! n'eut jamais lapen- 
lï«de devenir leni compagnon ,mais bica 
d'eftre leur ennemi. 

EoTuittc de la S. Barthélémy onvoulat 
«kerud'cxtcisÛBeilesïiuEUenots. Pour 'Ï^I' 



iR Histoire 

J57J, ccteifetle Duc d'Anjou alla aflîcgetla Ro^ 
'-' .""c chetle , Se l'y mena : mais fi bien obfcrvé, 
•K^ît\ qu'il ne pouvoir fe détourner ni à tlcotiEe ni 
'i"i™"'' * g^ochc. On peut juger quel creve-cœor 
ne. ^ ""' c'eftoit pour luy , qu'on le fift fervir d'iu- 
llrumcDi^ la perte de ce qui luy reftoît de 
ferviteurs & d'amie qui s'eftoient tefugiei 
t-e fieee dans cette ville-là. Après unloag fiegeellc 
^1 \-éu- futdelivtée par l'arrivée des Amoafladeuts 
dion d( de Pologne , qui venoient qucrir le Duc 
rotmÎ. ne "^ Anjou , que les Eftats du païs avoient éleû 
it Polo- leur Roy. 

*"'■ Le ficge Icré, Hcory retourna à Paris ,ott 

plûtofty fut reconduit; 6c le Duc d'Anjoa 

partit de France avec graiid regrec , pour 

aller, prendre polTelTion de Ton nouveau 

Royaume. 

j, ._ A quelques mois de là, ClïailesIX. tom- 

rhuiei ^3 motteilemcnc malade , rendant le fang 

IX. lotiv- par tous les conduits de Ton roips,fi bien 

Kiirmtlit 1"^ 1'"" c™ï l"'' eftoit empoifonné.Quoy 

mjtifle ju qu'il en iToit , on peut dite ( s'il eft permis 

vinccn- de juger des Rots , qui ne doiventeftreju, 

"Cl, gez que de Dieu ) que ce fut une punition 

Divine pour fcs blalpherars. 

SoD extrême maladie donna nailTance à - 
**i:"èft* " ^"^ 'ig"^ 'i^^ firent le Di!cd'Alcnçon,les 
( .lire J'ii. MareCchauï de Montmorency & de Coffi, 
q'i frfirt Si quelques Catholiqucs avec le Patii Hu- 
îhCoji! giicnot,pour ofter le Gonvernement à la 
H^n™ en Reincmctc, 8: chafferlesGuifesde la Cour, 
tH. oiiilseftoientfoitpuiffans. Noftre Henry 

j entra, non j>ar aucune liaifoD qu'il yoit- 
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[pftavoira*ec«sgeas-là,niais feulcmenc i;74' 
pour avoir moyen de fe retiier ayetf feuicté 
dans Ton pats. 

La Reine metc ayant d^conveiccespta- u Rtint 
li^iics.Ieficaitcfteitiiy ecle Duc d'Ahn- ^"^îr 

Son,& leur donna des Gajdes. Le Prûsce towccie. 
e Coudé fc fauva hcareufejnent en Aile- ijftïî"ii 
m^œcie. Elle fit aoiTt artefter les deux Ma- duc d'*- 
letchaui de Montmorency & de Coflï. Et jj^'"- 
pourfaiie voir qu'elle ne traicoit, point det 
Pitnces de cette forte uni grand Uijet, elle 
Toulut qu'ils fullent incerrogei fut pluCeots 
cas ires-atroces , mais qui cous eftoieiit 
taux. On fit Iculement mourir la Mole, Co- Elle bit 
conas , &: Toiirtray , trois GentiU-honimes ÎJ^JJ! 'éô* 
^marque , <^ui s'eAoieut mêliez de leurs (oiuc,& 
Mtrigucs. Ilelloic peut-eftrc neccfliùrede "»"'"r- 
Éùte cette exécution , pour calmer l'cfprit 
delà NablelTe & du Peuple, qui eommen- 
foieni a murmuter de ce qu'on tiaitoit ainfi 
UD Fils de Fiance , & nn premier Prince du 
Sang. 

En cette affaire le ChancclietTOulntin- ^^ f^^_ 
'*[toget IcRoy de Navarre imaiïquoyque cdiciMui 
Mptif & menacé , il ne -voulnt pas faire ce ',"""?*j" 
toit i fa dignité que de répondre. Toute- tiuuie. 
fois pour contenter la Reine merc, il fit un 
long difcouts luy adieHant laparole^par 
lejusl il déduifoit beaucoup de cbofes tou- 
cnantrcllaipreCcnt des affaires ; maïs il ne 
«Mtgca jamais pcrfonae,cO[iuneaToit fait 
"fftiltfthementlcDucd'Alençon. 
^Roy Châties IX. eftant proche de la 
B îij 
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({74. tnoit,cotnBieil halllbit & (êsdeuzfiem Si 
tjijtict CamcK ,' peoc-eftte a»ecquelque taifon, en- 
Bi iuT,& "oy* quérir noftre Henry , autjiicl fcul il 
Fcruu^e avoit reconnu de l'honnciir Se. de la foy , flc 
Sô'ipto^ luy recommanda tres-afFeûueufemeQt fa 
the dsii femme & fa fille. 

*""'■ CaiheriM lie Medtcit ajant fceu qu'il 

L) Rtii» l'envofoit quérir , eut peur qu'il ne liiy IMÙ 
B^uiën *"^ '' R«gf nce i & pour c^t efftt luy voulut 
«ft' jihr- jctter de Ta ftiye^t dans famé , afin qu'il 
«ut 'fji« n'oM l'accepter. Comme il alloii dpnc 
P«uc. tiouTcr te Roy , c'cfloit au Bois Je Vincen-i 
nés, elle donitaordre qu'on kfid palier ^ai 
deflbus les voûtes entre des Gardes , oui 
eftoicnt en haye &en poftnre delenultii- 
crcr. Il treflaiilitUcpeur, & retula deux on. 
trois pas en arrière ; toutefois Nançay-la- 
Chaltre Capitaiaa des Gardes dn coips le 
ralTeuia'.lay iuiant qu'il n'aaioit point db 
mal. llfaliitdonc,quoy qu'tlncfèlîaftpas 
trop à Ces paroles, qu'il paffaflaa ciaveri 
des carabines Se des hallebardes. 
Chirici Apres lamoiide Charles IX. Catherine 
n^n^/'eilê ^^ Medicis , moitié par force, moitié pat 
ft6.iî(dc adieAèjfc CmSi de la Regmcc, eo acten^ 
^Kcgin- ij^jjj le retour de ibii cher ffls le Duc d'An- 
jou, quel' onnomma Henry m. 

Qnand il fui de retoui de Polaene , elle 

menaleïdeui Princes au devant deliiy pour 

Lci dfun enfaire ccqu'illayplaitoic. Aprésquetques 

fonî'Viiii menaces Atreprimendes il les miten4iberti. 

taiibnU. Ces deux Princes faifant réflexion (ïtr les 

4anget5 continuels , odils avoien; eft j jcax 
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toS daraui , icfolurent de le dclivicr de ces TS74' 
frayeurs ^ la prenùcTc occalioD. Le Prince ^J J"^jJ 
dcCond^guieftoit CD Allemagne ^ y SToit t(io,t em 
fait des levées poiu kparHHngQenot,qui f^''^^ 
d£s la £n du Règne de Chacles IX- avoii ic- 
pns les atmcs ; & DaDaTillc fécond fils da 
&a Cooncllable, 8C frcie à» MM^fclial de 
Moncisotency , qui efto'il p"lc'iuiicr i U 
BïAUlc , s'eftoi t joini avec ce Parti , ne pre- 
nant pas la Religion pour pfctcite , parée 
qu'il eft'oit Catholique, mais bicD la libeité 
publique , & la coÔTommatian de l'Ellat. 
On nomma cette forte de Catholiques, qui 
ftliguoieuE avec les Huguenots, L« lâ»- 

Noftic Henry ne put pas s'évader delà j, j. 
Cour fî-toft qu'il le dcfirottvil eftoit foi- AtHtru. 
gneufcment veilli , flt fes pro|»es domefti- "^îj""' 
ques eftoicnt autant d'cfpicuis auprès de iqnxmt il 
luy.D'ailleursilsppretendoitques'il eftoit *'""'"' 
furprisfeïPUlantfauvci.ornc lefiftaflan. 
ïncr- Or tandis qu'il tterehoii les occa- 
fions de le pouvoir faire avec faureié , il alla 
s eojgager dans de nouveaux lacs , devenant 
pallionné de la Dame de Sauves , femme Jg*a"r"f 
d'nn Secrétaire d'EAat, qui' eftoit alorsla <i'>incDa< 
plus belle de la Cour. ""- 

CepcndantlaRcinemete,quiravoit re- 
tenu àla Cour avec tant de foins ,euft efté 
bieJi aife qu^il s'enfoft allé ; Car le Roy fon 
ctet fils coromençoit à prendre quelque 
conaaiflanci: de fes aiFaires , ce qui ne luy 
pkifoit point, pourcc qu'elle vouloit tout 
B iiij 
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*n4' goUTenier. Comme elle appiebeadoit donc 
ÎMKiiiir S**" P"''^'" ''*'"°''"^ "* main, il nedimi- 
msioun't Kuâft la fiauK.ellc croyoii qu'il lefaloit 
i?6m?-' ^'"^"^'^r pir des fanions S: des guettes 
i« ci*i- civiles, dont elle Teule, pai manitEe de di- 
'•^ re,eiift la clef, en forte qu'il nepeuft du 

tout (e pafl'ei d'elle. Voila pooiquây tant 
qu'elle féciit , elle ne fit que fufciter fous 
main des bioiiilleties , ec d'animer les Partis 
diiFircns ,: B£ a' la Cour , & au dehors , yaù. 
qiiesàce qu' enfin, après avoir caulï la de- 
folatioDdet'Eftat, & la fubvetfton de ton- 
tes les Loix., &de tous les otdtes, elle petit 
elle mefmedans l'cmbrafciaent qu'elle avoic 
tenu filong.iemps allumé; 
t57f' Sut ces entrefaites commeleRoy alloic 
îon'^Ôn- * ï^"""* fe faire facret, on découvrit une 
iiEHcnif confpiiation que le Duc d'Alen^oQ faifojt 
t'on^T'l ^""^ faperfonncà t'inftigation des amis du 
nofl.é defuntAdmiraljKdeUMolequiavpitcfté 
«""»■' fon faTori. Quelques-uns ctureac que c'cr 
ftoit une pièce apoltée par la Reine mère, 
«fin d'eftonnet H d'affoiblii rcfpric du Roy 
fon fils i Et le fujet qu'on eut d: !e croire, 
■ c'eit qu'elle obligea le Ro; de pardonner ce 
crime bien Icgetemert , fans qu'aucun des 
complices ni des inlti^atcur>: en fur chalïié. 
Quoiqu'il en foit,Hcar<^ III. lémoigtui 
<n cette occafion une particulière confiance 
ennofticRoy de Navarre, lequel aflîfté de 
lès amis , luy fcrvit de Capitaine des Gardes 
pat les chemins , & n'abandonna point la 
Ipottjcic de Eoa caxolTc, en cela d'autant flan 
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ecDçteui , (ju'il n'aToit point d'aune fui« ij7j.' 
de l'aimer que l'obligation dcfon dcroir, 
t&uitCon paieot 8c Coa-nSal. 

Henry îtl^. eftautacrivé à Reims , fut fa- hhi^ iir 
ti£ le quinzième du mois de Février par le "i^J'"'' 
Cardinal de Guife , & le lendemain èpoufa Totctàl 
loiiife de Lorraine fille du Comte de Vau- Lonune. 
deinonc , ce qui adjoufta encore un grand 
éclat àla Maifott de Giiife, dont eftoit Chef 
Je Duc Henry , qui eftoit alors en faveur ,& 
fut depuis tu^ àBlois. Ce Prince, l'un des 
plus braves en toutes manières qui ait ja- 
mais efté , fe promettoit de gouverner le 
Roy parla Reine Lotiife là parente. II aToit 
coniiaâ^Tnc tres-eftioite familiarité avec î;'"''^,'^' 
leRoy de Navarre , lequel il appeiloii fon ««Hen-' 
Maiftre , comme ce Roy lappelloit fon ?,-?'A'* 
Compère. cSifa. 

_ l-a Reine Margocrite , qtii , à dire la tc- 
'itÉ, ne pouvoir vivre ni fans intrigues ni 
™s galanteries , coonibuoit de 



pouvoir à l'entretien de cette bonne intelli- 
fii^e, 8c effayoii d'y faire entrer Monfieur 
( ceuceluy que nous nommions Duc d'A- 
lençon } qu'elle aimoit tres-palTionn Jment. 
OtcommerunjondesPrinccseflrlaruine 
«s Favoris 8c de ceui qui gouvernent, la n, 
Reme raere rompit adroitement ce coyp, '" 
jonoant au Roy delà jaloufie contre fa "i 
'emme , irritant Monfieur contie le Duc de 
Ï^Mt par le rdtouvenir du maffacre de l' At), 
"»='' , Se broiiillant fans ccffe le Roy de 
"*>Mre avec Monfieur par l'intrigue de 



}4 KlSTOIKE 

ÏJ7J. quelques femmes : mais pairicuIierfmeBi 
dcU Sauves, qui (oiianc tel perfoimage que 
Catherine luy ordoonoit, recevoit les foins 
Se les fervices de Monficui: , afiu de les mct- 
tic mal eofemble. 

La Reine meteentrecenoit auflî une haine 
ineconciliable entre le Roy & Monficori 
furquoy il arriva une chofe qui marque au- 
tant la grandeur de courage Bc lagcueiolîté 
de noflrc Henry , qu'aucune aAion qu'il aie 
faite en favie. 
Henrr te. Roj eflant t»mbé malade 8c en grand 
Ve'iv'x- danger de mort, d'un mal d'oreille, crut 
ueaiiti. avoiicftéeD^oiConu^, conune l'avoitefté 
, ïrançois II. • &: en accufoit Monfieui. 
li.mi»fm I'""* cette croyance ilenroye quérir le Roy 
£im»ff deNataitc,2: luy commande de fc défaire 
pmmtA de Monâeur , dés aufll-toft qu'il feroic 
'^"V! mort , s'effbrçant de tout fon poffible de 
î*,'" " luy pêifuaderque ce méchant le feioit pc- 
vciir it l'ir luy fie tous les fiens s'il ne le ptcTcnoit. 
t'ifiit Les Favoris du Roy , qui avoient la mefmc 
opinion que leur Maiftie , voyant paâec 
Montienr, le (âcrifioient déjà à leur vai- 
gcance pat des regards meurtrier!. 
....... NoftreHenry taTcha d'adouciriafuieui 



!"!"•'''= du Roy, & luy remontra les horribles con- 
noQrs fequenccs de ce commandement. Mais le 
Hcnrjp. j^Qy Qc fe'payoit pas de raifons ; au con- 
traire il s'emporta de telle forte qu'il vou- 
loir qu'il l'eiecutaft tout fut le champ , de 
peut qu'il n'y manquait quand il ucoic 
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' Silcsdctu fiMcs , fçaïoir le Roy St Mon- 
teur, eulTcmcftc hoisdu monde, U Cou- 
loaae luy appattcnoit. Oi l'un dans toutes 
]es apparences alloit tno\n:ir,Sc il pouvoîi 
fâie mourir l'auiCF i ayant 1^^ Favorit , les 
OlSciets du Roy, les Guires& leurs amist 
& ptefquc tous les Seignears à fa dévotion. 
Cai- Monsieur eftoit un Piince de mauvatCè 
mine , de cceui aflcz bas, 8c neantmoinv 
malin & ctucl, & pour routes ces belles 
qualitcz , haï picrque de tout le monde , le 
foudenu rculement du brave BqITi d'Am- 
bolTe. Combien peu de Princes eufienC man- 
qué une fi belle occaHon ! le diray-je bardi- 
mcnr! Combien y en a-t-i^qui latecher. 
tbctoient î Et toutefois noftre Heios f c'eft 
^s ime telle aâion qu'il lefaui nommée 
^o& ) eut horreui de la fuiieufe vengeance 
de lïenry III. bien loin de s'en prévaloir, 
îft-ilnne plus belle ambition que de la fça- " 
'oir modeiei: quand elle n'eft pas juftc,Bc " 
dï vouloir eonferrcr fa confcicnce & fbn " 
tonneur plûioft que d'acquérir une Cou- " 
tonne par de lafcb<s voyes î Les Diadèmes " 
acquis pat de fi œécbans moyens ne font '< 
pas des maïqucs de gloire fur le froilt de •• 
«M qui les portent, ce font plûcoft des " 
frontaux d'infamie tels qu'on en métaux *^ 
Ptndarts & aux voleurs, " 

le Ciel appioutani fans doute les gene- 

^*^ïfeûtimeos de noftre Henry , luy dcfti- 

''aleSceptredes Pleurs de Lys , parce qu'il 

"'areii pas d'impatience de l'avoit avant 

6 vj 
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tfff. fan rang ; tu coniraite ces fi-eres delà Mai- 
fon deValois, qui s'ellbiçoieiicticfelera- 
virlesunsaux aunes , moururent tous mal- 
iieutculènienc , & eurent pour fucceUcur ce- 
luy qui avoir refufé de relire par un crime. 
IflS, Hincy III. eftant guéri, reeonnur bien 
qu'il avoic eu tort d'accuferronfreredera- 
Toircnipoifonné imais pour cela il ne l'ai- 
ma pas davantage. Il foufFroitcliaquejoUi 
que Tes Favoris luyfiiTent mille algarades i 
& le joiîaJTent dans toutes les alTcmbUK. 
Il Touîut mefrac faire aflilfiner de nuid aux 
poires du Louvre BufTy d'Amboife , qui 
cHoirroD Favori &{ba iniquefupport ; tt 
on creût qu'il y avoit ardre , lî le Duc d'A- 
lençonfutlailéàfon fecours (parce qu'il j 
avoit des gens apodcz pour \aj venir crier, 
„ , on alTalTiné fluffy 1 de Je tuer luy-mefme. 
fou dt I* Tellement qtte prenant enfin le frein ans 
ft''"oin* "^'^ > ^ s'évada de la Cour , fe mit aux 
lui^Hu- ciiamps, recueillit Im mal-contens,fiiune 
(uenon. ;umée, & joignit celle desHuguenots com- 
mandéeparlePtincede Condé,&par Ca. 
ûmiT ftete pnifnf du Comte Palatin ; leqoel 
dans ces gnenes civiles de la Religion, ame- 
na deux ou trois fois de grandes levées de 
Reiftres en Trance. 
Noftie Noftre Henry fut paiffammeni follicilf 
KenrTne Je le fuivre. Si. MonfieUT difoit qu'il lay 
lâli Viil- avoit promisdelefairetmaisonavoitécar- 
••■r-ni'it téd'auptés de luy tous cens qui cuflcntpû 
fc.™ i favoriicr fon ivalton, & fubftitu.îenlcu» 
AknfDa. placcs det gcnt à gages. Atcc cela onlujr 
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promettoit la Lîcuienance geneiitlcderAi-- Ijyf* 
mée du Roy, ce qui eftoit un pnilTaoi leur- 
re pour le Tcteoii ; l'amour delà belle Sau- 
ves en eftojt encore un plus fon. Toute- 
fois les élancemcns natuielt de Ton courage, 
& la crainte qu'il eut que Monlïenr, Se le 
PiÎDcede Coud^nc Te faiiîlîent du premier 
raag dans le Parit Huguenot , oui avoir eAé 
fon berceau, & qui devoir eftrefotifbn; 
les remouftrances de quelques-uns de fc« 
lèrviteurs , 8c les inventions de la Reine C»> 
xlieriiie , qui tout exprès iritioit le R07 
contre ïuj , afin de l'obliger à s'échapper, 
lay enfirent prendre la refoluiion. 

Il Tefauva donc feignant d'aller i la chaf^ lyfaU 
fe Vers Sentis, & fc retira à Alençon: o^ îî^on- 
rouiefois il ne remua iten, parce qu'on fit lîtui , * 
bien-toft la Paix avec eux tous. On accot- L"^'J^ 
daàMonfieur un grand appan3gc,de l'ar- 
gent Si. des places ; aux Huguenots plufieurs 
conditions trcs-avantagcufes -, U au Prince 
deCondé le Gouvernement de Picardie , le 
la Ville de Peronne pour [à retraiite : mais i 
à noAre Henry rien autre chofe que des e- n^n„ 
ipcrances , delquelles enfin eftant defabufé, Htnrr f* 
il francbit le pas , rentra dans le Parti Hu- ^^" 
gnenot,lc feul appuy qu'il pâft avoir ,& psui ii 
quittant fEgUfe Catholique profeffa de ^^^"^ 
nouveau fa prcmieie Religion. Il cft à croi- 
re qu'il le fir, parce qu il eftoit perfuadé 
qu'elle eftoit la meilleure ;ainfi fa (àniefe- 
loit digtie d'excufe , Se. l'on ne pourroir luy 
reprocha que de u'aTOir pas eu les yenta- 
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tjji. blés lumides. Cep«ndaatil ncfaucpasau- 
bliei à temarquet lut cela , que le plus grand 
(cprockc que luy ayent jamais fait les en- 
nemis , je veux diie les Ligueux , c'eft d'a- 
Toii efté relaps , 9c que ce (nt aulTi le plus 
grand obflaclc <ju'il iiouva àRome , quand 
■'eflaoc conueici, il demanda l'abfolucion 
au Pape, 
iicAreccu ^s Rocbcloisleieceuient dans leur Vil- 
à II Ko- le,maîs non làas beaucoup dcprecauûons, 
Îu'Im în & feulement aptes qu'il eut chaffé d'auprès 
«ujinne. de luy quclt^oes gensquin'eftoicntni Ca- 
tboliqncs , m Hugueaoct -, mais athées Se 
hoitiblemem fceictats. On tient qu'ils l'a- 
Toie&t ruiTimalgt:£luy,quevetitablemeBC 
iJ s'enclloitl'em dani quelques inuigucs, 
nais qu'il les «voit en hotccur^ fit que ce 
fut luy-mefmc , qui par des tcfloits Iccrets 
obbgea les Kocbdois à lu; en dcmandei 
l'cxpoliion. 
On luT ApT^s qu'il eut lèîouiaé quelques mois i 
"o^. dî ^ Rochelle , il alla prendre poJTeÎBon de foa 
Boui- Gourernement de Guyenne , où il eut le dé- 
*™*' plaifir de fe yoir lermer les portes de la ville 

dcBourdeaux , fous ptcteicc que les Habi- ' 
tans aToicBC peut qu'il ne s'en rendift le 
maiftre , Se n'en banniA: la Religion Catho- 
lique } Injure tres-feniïble à un jeune Prince 
plein de courage, mais qu'il fceût ttes-Ct- 
gement dilEmuer pour lors , parce qu'il 
neftoit pas en poUToir de s'en renger, de 
qu'il oublia gcnaca&mcnt «juuid il eacac 
KS moyens. 
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En ce temps , U Ligne piit luiflînce j Cet- 157^. 
te puilTaiiie faâion , qui a toiinnetit^ la ?*'^*^? 
France vingt acH durant, (]Uia penHy in- ^at. 
tEodnire la domiiutiun EÎpagnole, & qui 
'VOuIoittenTctfcr l'ordie de lafucceffion de 
}a Mai&n Royale , lôus le plus bcan pretex- 
teda monde, qui eft le maintien de la Re- 
ligion de nos Anccfties. 

AncTcfois fous le Rcgnc de ChailesIX* 
il s'cftoit fait dircilès Lignes 8c Aflbcia- 
tioos en Guyenne 8c en Languedoc pour de. 
iendre l'EgliTc contre les Huguenots. le 
taiflè à ptniei G ceux <pi s'en icndoicnt le« 
CfacÊ avotent beaucoup de zèle , on beaO' 
coup d'ambition} mais elles n'ar oient pas 
cfté poufféesbien aTanc,ni foiguenfement 
entretenues , en forte qu'elles s'eftoient 
efteintcs. Les Grands du Royaume aToienc ^*'^'~ 
pourtani bien pu remarquet que fi qoelqne ^î" balî 
joui il fe iiitfou deparetUes alToctaiions , "ojtn 
ce fecoiinn beau moyen pont élever bien imbiricûc 
liauE cciny qui s'en ponitoit rendre le Chef. ^ «"û*? 

Henry Duc de Gaife.quiaToicnBcceui "'* 
deRoy , eut Tray-femblablement cette pen> rtOucdi 
fée, ou, s'il ne l'eut pas d'abord, les Fayo- Sf^ck^ 
fis de Henry III. enlcperrecucant le force- da'ii i.i- 
Tcnt de l'arsir , 6i de s'appuyer de ce Parti ><"• 
pour fc défendre contre eux. Il y aroit dan* 
ù liaifoo huit ou dix Princes , tous braTci 
au dciniet peint. Les principaux écoient le 
Dncde Mayenne 8cle Cardinal de Guife fes 
ÎKKi.Sc le Duc d'Attmak,&lc Marquis 
d'£lbaffcscou£at. 






40 HlSTOlRB 

Ijji. Or r^Tafion de Monlieur , donc noiii 

avons parlé, vers les Hagueaots , ùi la Palz 

avaotageufe <]ue l'on leur accorda enfuite, 

fit éclorre lâ Ligue, qui fut ires-peiite en 

ti cucnc Ton commencemenc. Ceux, qui pour fe 

firai &"fji ï*''''''^ puilTans , dcfiroicnt qu'il j euft uue 

lonâion nouvelle fadion dans l'Eftai , prireiii ce 

HuEui^ fujet défaire reprelenter par leurs EmilTai- 

noHfurfi rd le grand danger que couroic la Religion 

UlÏb^* Catholique, Si de remontrée la puiflauce 

eiceffiyc de Tes Ennemis , qui avoicnt de 

leiir cofté les deux premiers Princes du 

Sang , & Monfietur, qui efloii leur amy.' 

Que rcroit-ce,diroienc-ils, s'il venoliàU 

Couronne avec de fïmauvaircs intentions ! 

Qu'il faloit donc y advifer de bonne hcnrcy 

8c fe fortifier contre le péril qui menaçoic 

h iàintcEglife. On fouiHoit d'abord ces 

confideiatioas Se autres fémblablcs dans les 

oreilles, puis quand on yeut difpoféles c- 

fprits, on les publioit tout haut. 

p«ronnB Là dclTns les Bourgeois de Peronne , ville - 

5j[j*,''j" libre, & qui n'avoir point accoultum^ d'a- 

Picaidic voir de Gouverneur pniftant, refufcnt de 

racnmnt" recevoir le Prince de Condé , parce qu'il 

& pour' èftoit Huguenot. Il en fait Tes plaintes au 

^"°T- ^tyj ^ {c (femande l'eiecution du Ttwtté de 

Pair. Les Picards fe roidilTent contre luy, 

& font les premiers vue Lieue, ou vnioa 

pour la defênfe , ce difoienc-ils , de la Foy 

Catholique , Apoftoliquc Se Romaine, ha 

Ftinccde Condénepùt jamais en avoir rai. 

fon, Se fut contraint dcreiciiici en Guyco? 
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lactiDcs Seigneur d'Humiéres fe fit Chef ij7<. 
kceiK Ligue en Picardie^K Aplincourt 
jeune Gentil -bomme ptit le &tment des ha- 
tniaDS<lePcro(me-,à1'exeinpIedciqiicls le» 
TiUcs d'Amiens, de Cotbie, de Saint-Qoen- 
(io,&ptufieais autres Ujutetent, Louis de 
lâTrimoailIe endreflaaulTi une en Poiâon. 
La Reine mère faTorifoit fecretemeni ce 
dcflcin,alîn d'entretenir fonann>ttt£dans 
let difcordcs Se. les tuouilleiies. On appot-* 
la le premier modde Si les airicles de cette 
ligue à Paris ; Se il y eut quelques zdez 
•^uiallcieot Les montrer pat les maifons, 
uCcliant d'y engager les plus échauffez : 
mais Chriflopble de Thou , Premiei Prefi- chrilta^ 
^t , cmpefcha pour lors le progrès de cet- J-^''^''' 
(e tonrpintion. emrdchi 

CeuxquicnaToienidreiréJe pIaa,aToient ^^''l^jJJJ 
Mbeté entre eux , qu'a£n de luy donner fi Mit i 
nwyrndes'agraodit.&poortemrtoûtours "^ 
les cfprits des peuples en chaleur , il faloii 
tonriniicr la guerre aux Huguenots. Pouf 
*^itffci,ils fufciterent diïetiès pctfoiiDes, 
"pi leur fuTptireat des places , St firent di- 
«rfcs inrilhes à noftre Henry , & au Prin- 
ce de Condé. Bien plus, ils furdtcrent tant ccm «ul 
defaâions Se de plaintes de tons cofteï,, de ""!«« n 
gens qui demandciîeat la tenue des Ellats, bi'il"»!"!* 
T^ le Roy fut obligé de l'accorder. Ils h°t /" 
s-affctublereni donc à Blois , K commence- 1^„]" 
rent aamois de Décembre de l'année mil "*j^.*''J' 
cinq cens fb liante S:fèize. Les Huguenots ieioS! 
■"wne a'cftoknt point fafchcx de celte con- 
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I57£. vocation , puce qu'ils s'imagî noient qae te 

Tiers Eftat , qui oïdinaitement y eft le plus. 

fort, & qui a le plus dcfuicid'apptchender 

ta guerre, y feroit confirmet la Paix. Mais 

Su/u' ^* Cabale de ceux qui vouloîent la guerre 

,|uït™ fuififone,qucroay tefblutdela leurfai- 

non. , On jugpa DcantntoinJaptopos dedepa-* 
ter aupacavaot quelques peifonnes de l'AC- 
fcmbWevets nofttc^ Henry ,& vas le Prin- 
ce de Condé peur les exhorter à revenir aa 
{ein de l'Eglifc Catholique. Cela n'ayant 
Mentyiii point eu d'eiFei,1c Roy fut obligé de £c 
cÛlnu'il «l^''*^" Chef de la Ligne , & pat ainfi de 
Ligue. Souverain devint Chef de faâion , Se ei^ae~ 
mi d'une partie de lè& Sujets. 

Il leva trois ou quaue armées , qui fiteni 
nUtl', **g"«"ea(ix Huguenoisen Daupt jné ^en 
qu 4. Dr- Languedoc , en Gayenne 6c en Poitou , Se 
l^dc/" ^^ rtduifireni bien au bas. C'eftoit faix 
ircLeiHu- d'eux, II On euft vivement ponifuivi leur 
(uenoii. ruine^dans l'cftonntmeni où onlesaioU 
I* Reine i»'^ > Mais la Keinc tnere qui ne vouloic U 
WjVe d"" guette que pour avoir des affaires , & non 
k'u'iet pas pour en fortir , perfuada au Roy fon 
eo|der 1» fils par de certaines rwfons eftudiées de leur 
accorder la Rail. 
IJ7S. Le Traitté en eftant conclu , laEeine me- 
iUe laii te fit im voyage en Gujcnne. Elle feignok 
dcGuïMit *î"' c'eftoit pour le faiie ponâutUement 
ne . le T exécuter , K pout nietKr fa fille Margnerite 
fiSi™ „. au Roy de Navaite fon maii i Mais en effet 
tucciH. c'eftoit pour jcttct des £;iiicnMS de diicoi^ 
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de parmi les Hugueuots,afiad'eftie Mai- 157t. 
fttelTe dans ce Paiti-tà , comme elle l'eftoit 
dans celuy des Catholk^ucs. Hwry tenoit 
lots (a petite Cour à Ncrac. Auparavant il 
l'aYoit lenug à Agen , oà il ciloïc fbri aim^ 
au peuple , à cauiedc fa bonté 8c de fa jufti- 
ce. Mais il anivaqu'en un bal quelques 
jeunes gens deCt faitte £bulïUi;e« les chan- 
delles poui faire des înfolences. Ce oui 
fcandalità tdiemeni les Habitaos , qu'ils lu 
Yreicm kui villean Marefchal de Biron, 
que IeRoy3Toicen*oyépour GoUTUneui 
dans la Province de Guyenne. 

i'eu de temps apiés, Henry perdit anffi la tenerdc 
Rcolepar une autiefbliede jeunes gens. Il *'/"i"',„ 
eaaToit donnd IcGouverneinentàuoTieux EÎ^iirIL 
Capitaine Hueaenot nommé VfTac , qui ^ ^i' 
avoii le vifage hotiibUment di&rmc. Sa tu de 
laideur ne l'cmpéctia pas pourtanidedevc- ("""I*- 
oiï paflîonné d'une des allés de la Reine 
incrc; Car dlccnavoit mené grand nombre 
des plus coquettes , poai mettre le feu pai 
tout. Le Vicomte de Turcnne,depiiisl>uc 
de Bouillon, âgé pour lois dcvingt&un, 
ouvingt-deux ans, s'en voulut tailÎGE arec 
quriijues autres de fon âge. Noftre Hent» 
au lieu de leur impofer filcncc, comme il 
devoir, fc mit de ta panie, & comme il 
«voit beaucoup d'cfppt , leur aida à lancet 
c)uelques traits de moquerie comte ce vieil- 
lard amourcui. Il n'y apoint de paŒon qui 
rendevncœnrfifen(ib1eqnecclle-lîu VlUc 
ne fit feuffut la taillciic oieûoc de^foa 
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ifjt. Maîlïre, 8c an piejudice de fon honneni ft 
ieU Religion, il partit de la mainKltvr* 
k Rcole à Duras. Ce Seigneur ayant cité 
tn faienr auprès de noftre Htflry,ravoic 
quitté par dépit de ce qu'il luyTémoignoir i 
moins d'aiFeûioD qu'à Roquclaurc , qui 
cdoii fans doute l'un des plus ,honacucs 
liommrs,Bc desplus aereablcs de fontempst 
Ces dïox pertes d Ageii,£C delà Rcole, 
\aj donnèrent , & doivent donner à rout 
prince deux îolïmâroas trcs-necclTaires. 
STftfle^ La première, que c'eft à un Prince à re- 
xiDu. gler fcs Courciâiis , doutant qu'on luy im^ 
» pure. roQS leurs defor^res, & qu'op préfnmc 
,, quaml ilsen fonr,quec'eftlu7-meûncqiïi 
» les commet , parce qu'il eft oblige de les eut* 
» pefcUer. 

tt La lèconde, qu'il doit fur toutes chofcs 
n s'abftenir de h raillerie. Car il n'y apoinr de 
19 ficcquifaiTeunt d'cDnetnis,ni qui foient 
Il plus dangereux , parce qu'ils demeurent 
i> couverrs. Tel mot qui fortantdela bou- 
)i che d.\m paniculicr ne fcroitqu'une legete 
)i piqacuic,c(l un coup de peignard Torraut 
)) de celle d'un Prince, & lailTe danî le caut 
„ des reffenomens mortel». £t ilnefaat poinE 
), flatter les Grands de cette peiAïalïon, que 
1, leurs Sujets 3c leurs inférieurs doivent tout 
^ fouffrir d'eux ^ parce que làoU ils'a^t de 
„ t'hoaaeur.plaslaperfonne qui le bleffc eft 
„ fupcrieurc , plus U playe eu elt grande , de 
„ rucfinc que l'impreàîon d'un corps efr plus 
„ fortt.plus il a de poids 8c qu'il tombe ds 
f, plus haut. 
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LiRciDe(n»eavoic mené, comme Dens ifji. 
avons die, la Keine Macgueriteifôn maii: J,* ,"''"" 
l'un & l'autietlcs deux époux n'en eftoienc u'^f"^' 

Îas tcop contens. Marguerite qui aimoti ""i' P« 
c grand éclat delà Couc de ftance, oùelle rJn'nuii, 
'nageoii.s'itfautaiDlI dire, enpieineintii- "' ""ï 
guc , croyoit qtt'eftre en Guyenne , c'efioit ' *" 
un bannîlTcmcni povir elle ; Et Hcniy con- 
DoifTant fon humeur & fa conduitte , l'euft 
'mieux aimée loin que prés. Toutefois com- 
'liaeil vidquec'eftoiiunmal fans remède, il 
^UeiefolmdelafouffnTj&luy laifTa nneei- 
I Wiere libené. Il la conCderoii pl&toftcom' 
' |ne fccttr du Roy , que comme là femme, 
^u0i preicndoit.il qu'il y avoit eu des nul- 
Jitex en Ton mariage, mais il actendoitàle 
;faire voir en temps & lieu. Cependant s'ac- „,.,,. 
îiommodant i laîaifôn , & au befoin de fe« 7l',,,l^ 
iaffaires.ii tafchojt de tirer des avaniaees ttfei^tct 
'^e fe» intrigues & de fon cttdic. Il n'enîe. """»""' 
tiàt pas un petit dans la conférence, que 
Juy Se les Députez des Huguenots eurent à 
24eracaTecla Reine mcTC. Cai tandis qu'el- 
, âc penlbii les enchanter par les chatmcs dei 
, ^ i>ehcs filles , qu'elle avoit exprés menées 
\Yec elle , & pat l'éloquence de Pibrac, 
' larguerite luy oppofa les mefmes artifices, 
, iguales Gentils-hommes , qui cftoieot au- 
près de fa mère par les attraits de fes £lleS, 
'c etle-mefnie employa fi adroitement les 

Qu'elle eQch^fna rcQ>rii 8c les to- 
u pauvre Pibiac ; de foite qu'il o'a- 
Toît que pai (JM mouTentoi , Ce tout an 
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IJ7J. rebourj des incntioDS de la Reine mère ; 
Laquelle ne fc défiant pas qu'an homme 'fi 
(âge puft cftce capable d'une telle folie , y 
fiic ttompéeenpIafieuTS articles ,& portée 
iiiTenfiblemeat 3 accorder beaucoup plus 
aur Huguenots qu'elle n'avoit rcfolu. 
La xt'xne A pcirc huit mob s'cftoieni écoulez de- 
ftt™ ',"& P''" '* P^'* ' 1"^ '" R-eint meie , Monfieur^ 
i« oùifet ^ les GuiTes commencèrent de s'en ennuyer. 
i'îiïSï ï-* ^^in^ '"^^ 1 pMce qu'elle ne youloi( 
-i pas que le Rc^ fit long-temps fans avoir 

-ocfbJB de Ces négociations , Se Ibn eotremi- 
-fe : Monfieur poutce qu'en rallumant la 
goeite, il penfnit fe rendre redoutable au 
R07 , St fef^Ee donner des forces pour al- 
ler la porter dan« les Pa'is-Bas,quieftant: 
révolter contre rEfpagnol , le dcmandoient 
pour leur Souverain; LeGGutfes enfin, par- 
te qu'ils aTBient peur que l'ardeur de la Li- 
gue ne fê refioidtf); durant un trop long 
calme. 
ti-j^. Dans ces vculis,ils pieiToientlcRby de 
redemander les places de fcureté , qu'on 
îoiif"-*' ^''^^ données aex Huguenots ; Et fous- 
le Rof^ê main Monâeur -H la Reine meie feifoient 

" » «lire à noftre Henry qu'il ne lesrcndift pas, 

~ 4]u'il tinftboQ,qucUcau&eftoit jufte,fic 
que fônlWutcon&ftoit dans les armes. Mar- 
guerite, qui ffavoitfbn foible , & qui Tou^ 
loit aufG la guerre , l'y ezcitoît par les ^er- 
<'uafîons des DaiiKMfelles, qu'elle chiftoit à 
cedeCein.ft: parles meTmcs moyens ani- ' 
noit parciUcmeiKtoiu |ct biarcs qml'ap* 
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ftocboieiit ; Hlc-mefme ne s' épargnant pas tjjf. 
«ipriSs du Vicomte deTureunc pontccfu- 
JM. Tcileracnt que ce Prince , peut-efttc 
iTCC peu de juftice , fc cettes fort mal i pio- 
p(»,re poita à la capture, & engageâtes 
Huguenots dans une aouveilc guerre civile. 
Oola nomma pour les raifonsque je viens 
ilcdirc, L* gutrrt Jti MmeuTwiue. 

Ce fut la plus dcfavantageure qu'ils euf- Ille lar 
fentpoint encore faite: Elle leur fit perdre ^ttfinn- 

Îianticp de bonnes places , & les anbiblii iigcnrc 
fort, que Jî on cuft achevé de les pouflèc, 
ils ne s'en tuflcnt jamais relevez.Uais Mon- MonRtn 
fitiir,qiïidefîcoiirtan(fortiettouteslesfor- '"' "*T- 
tesielun & de l'autre Parti dans les Païs- wSJ * 
Bas,r« rendit Médiateur de la Paix. Scia 
k<u obtint par uu Ediâ , qui fut diefl'ë en 
fniite de la Coufcrence de Fleiï. ^î'*** 

CettePaixcaulàprerqueautant de maux _ .. 
sl'£(lat,qu'avoieDtfait toutes les guerres mi^ùbit 
ptecedenics. Les deus Cours des deux Rois, g(,'jj^'_ 
ï^Im deui Rmsmefmes reflongercnidans r= que lui 
«s voluptez ; Avec cette différence toute- i ^''"1* 
H»^ , que noÂce Henry ne s'cndormoit pas «nm ' 
S fiitt dans tes plaifiis, qu'il ne fongeaft 'î|!g'*' 
qiidqucfois àfcs affaires, eftant réveillée •" 
*ivtineni piqué par les remontrances des 
Miniftresde faS.eligion, & par les repro- 
ches de fes vieux Cs^iiaines Huguenots, 
({ui li)y parloieut avec une grande lilkerté. 
Wùs Honty III. s'alrifma tout i'fait datis la 
■nolklTe , & dans ta faineaniife. Il fembloii 
■ avoii ni cfluu , ni mouremciit : Et ù,t 
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ifta. Su|ctSDe^toieiiipoincqii'iIfun au mon- 
de, que parce qu'il les chargeoic à toute 
heure dé nouveaux impofts, dooi l'argeac 
alloit tout au profit de Us Favoris. 
Heny ' Il en avoit toujours trois ou quatre à U 
FMo'ij" f"'*. Et pour lors ii commenta dcdontier 
^ui fsni fts bonnet grâces à loyeufc , & aui deux 
S"im'S" Nogarets,(çaToir Bernard, Sclcau-Louis, 
'Urâ. dontraifn^moutut cint] ou ûj ans après, & 
U cadeifut Duc d'Efpctnon,run des plus 
rnemoiables & des plus merveilleux Sujets 
que la Coût aii jamais tcû élever dans la fa- 
veur, & qui certes avoitdes qualités aufS 
cminenics que fa fortune. Cependant les 
dons cxcelCfs que le Roy faifoic à tous ces 
Favoris, eicitoicnt les crieries du peuple, 
parce qu'il eneftoit foulé ; Et leur grandeui: 
mondrueure choquoit les Princes , parce 
■ qu'ilsfecroyoicntméprifeii de forte qu'ils 
ierenditentodieuïà tout le monde, la hai- 
ne qu'on leur portoit reiomboit fur le Royi 
£tla violence, dont ils t'obligeoicnrd'vrer 
cnvert (es Parlcmens poux vérifier lès Ediâs 
de' créations & d'impofts l'augmcntoic en- 
core davantage. Car fi fon autorité yfai- 
foit palTet Tes volontez abfoluës , il aitiroit 
des malediâionïiEtUla vigueur des Com- 
pagnies Souveraines, commeil arriva plu- 
£cius fois , les arieftoii, il attiroit le m^ 
pris. 

JLepenple, qui felicentie facilement à la 

fnédilance contie fon Prince , quand il a 

perdu pour lu/ les fcniimens d'cftime âc 

de 
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Je vcDcration , diCbic des choCcs tnianges i}t«. 
de iuy acdefcs ravoriî. Lei Cuiras, que 
les Mignons (on appelait ainfi les Faroris ) ,,„? i il 
thoquoiewi en coûtes occalïons , taniiaut ^U"'** 
dcIcuioftcrlcuiECbargcs&lcura Gourer- dtHtmf 
ncmcaspoiu s'en cev^rcui-oieûnef, ne "'■ 
maaquoicac pas de TouiBei le feu & d'ac- 
«oiAie les snimoâTez des peuples, pacci- 
mlieicment: des grandes Tilles, tjuclcsFa- 
Toiis oac toâjouis redoutées, Se t^i ont 
tOBjours 'hay les Favoris. Ce fiircntl^les 

Ïrincjpales diCpoûdoos à l'agrandiâcmeiic 
cULigoe, &3lapeitedcHeiiiy III. 
Il n'elt point de noftie âiju deraconiei 15^4.^ 
icy louies les initigiies de la Cour durant ■ Jfm- 
einq ou fil ans , ni la guerre des Piïs-Bas '*"jr^ 
ioat Moofieur » ne rapporta que de la hon- Z„^^' 
te. Il nous faut dite leolcmenc , que l'an ^««1,;, 
milcinqcensqiiatrc-vingisquacreMoiifieur & tmt- 
mouniià Chafteau-Thierry fans a^'oir cfté «*«■"* 
nurié : que Henry III. ù'ayoit point auffi ^'^' ' 
i'tafaas, & que l'on ne fjavoit <5ue trop /^, g^^^ 
("itnqu'iicftoitincap^led'enaTwr.àeau- f-i (*«- 
'si' unmalincnrable, qu'il avoir contraâé twinit^f. 
^«s Venife à fou retour de Pologne. Voi- ^^^^ 
)à poucquoy dés que .Moofîeuifut jugé à uou <<■ 
«ottparlcs Médecins, les Guifes & la Rei- ^^^^^'^ 
■Umcrc commencèrent à traTaillar chacun jtidcU- 
deleutcofti pour s'afTcuier de U Couron- f°'j*i'p, 
■Ujcommelï UCuccelTion es&.eft£ouTer~ deiacs^ 
tt. Carnil'unnirautreaecamptoiencjiOttE ">nat. 
"tn Doftre Henry , damant qu'il eftoii an 
^àdu Tcf tiûne de^ré , » delà du^iel 
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ijif. daiislcS fucccllîons ardînaïres il n'yapliis 
^cpaccncé :'Et tjue d'ailleui's il n'cl^ic point 
ie h Religion , dont les Rois de Fmce 
avoieot toujours c&é depuis Cloyis :'£t par 
eofifèquent eftoic incapable de porter Jx 
Couronne , Bc le litic de Tres-Cnjcflien. 
Adjoiiftezî cda qu'il eftoit éloigné de dtur 
cens lieut's de Paris , & comme relégué 
dans un coin de la Guyenne, où il leur fem- 
bloit qu'il eftoit aifé de l'enyeloppei Ci. de 
Topprimcr. 
, , [tc;„e La Reine meie s'cftoit mis dans h tefte 
nierctou- défaire legnei Icsenfans de fa fille marine 
Hs'ntr [« *" Dnc de Lorraine, qu'elle -vouloir qifoa 
^nf»."' Je Itaittaft de Princes du Sang , comme ii JÏt 
"jttfeiu Couronne de France pou^oic tomber en 
Dui de ouehouille. Et elle ac fe porcoifpas àcél» 
Loin ne. feulement par l'amour qu'elle a» oit pour 
eui ; mais aulTi par une haine fecrece qu'elle 
avoit contre noftre HentY , pource qu'elle 
. Toyoit qneconnefesfouhaiti,IeCiel luy 
^Sfoitle cheotin pour Tenir au Throlne. , 
Au refte elle ft trompoir fort pour nue 
°u""d'uc t'ï'^Jl^ femme, de croire que le Duc de Gui- 
de (-.jiic felafaToriferoitdanBfondcffeinillyabien 
«'g"'«t!uy ^^ l'apparence , & lafnitte le témoigna aC 
niEfiiie. fez , que comme il fe ^i(t,poi!ffé pat les Fa- 
yonls, &ma[-craitté du Roy pour t'amout 
d'eux , il (bngea à s'affèurer de la Couron- 
,, ne pour Iny-meftne. Carlesma«*ais traie- 
,, temens ne font pas moins que de jetter dans 
„ ledernier defefpoir tes amesaudi noblesK 
„ allai élevées qu'cftoîi celle de .ce Pâncc. 



SE HErNKT 11 GkAHI), f< 

Uais comme il coonoilToh bien que de hiy- ijS^* 
mcCroe i! ne pourcoit ^sjrremT àunccholê 
£ iiauce, daiitant qa'ij iùyferDit foti diffi- « 

dJe-dedéEOurneFrafFcâioDque lei peuples 
François ont uatutcUcmenipouiksPiincej 
du Saog , ij s'avifa de gagner le vieui Car- 
dinal de BouibflD, qui cftoit onde de noflre 
ibotj. II lu jr promit doncquelaiDOitie 
Hciity III. anivanL, il en^loyeioit fes for- 
ut,& celles «lefesaaùspomlc faire Roj, 
& ce boD homHie umi càlTé de -rieilleiTe fe ' 

liillànt fiacter de cet vaincs cfperancet , le • -, 

lïDilii ie joilec dci'uHbiôoD Je ce Duc , qui 
fat ce moyen aiiiroit dans Con Parti ua 

gind nombre des Catholiques , qui cooTt- 
oicui la Maifon de Bourbon. 
La qucfUoti eftoit.fironcledenjirpte* 
Rdei le .fils de fon freie aifoj dans la fuccel^ 
âonïEi à dire vray ,1a chofe n'efloii pas 
Duii difEcult^ , parce que dans la Couflume 
è; Paris , qui eft U Capitale du Royaume, 
te dus plusieurs autres Couftutnes , la te- 
pielcntatioa collatérale n'a point de lieu. 
Cepoin A de droiâ fut lors diTenfemenc 3gi~ 
^ par ks lurifcon fuites , 3c il s'en fitplu- 
fiegis Traitiez , les uns en faveur de 1 oa- 
cle,lesauitcsdunevcu:mais ce neftoieni 
<|i]e des combats de plume , il faloii Mte 
lefp&TDidaftcedificrcot. Ilfcinblaàptu* 
£eats grands Poliriques que le DucdcGui.< 
l^pcchoit extrême me ut contre {cs intercfts, 
le contre Ton deireûi-,de reconnoilVre que 
le Cardinal de Bouiboa devoit fUcccdwÀ 
C M 
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ij!^.. la Couronne;vcuquec'eftoi(aTOu!;rqu'a-- 
pres fa mort , qui ne poUToit pas tarder 
• long-temps , clic apparticadtoit à DoiVce 

Henry Ton ncreu : Mais il faifoit pcut-cftic 
fon compte qu'il l'auroit opprimé ayaoi 
qu'il en puft Tenir là. 
Menryiii Heniy III, connoiflbit affez fon delTtin, 
fon "Sïf. *" plôtoft eu clloit averti par fes Favoiis, 
rein«uEn qui voyoieiiten cela tcunainc toute ccrtaî- 
■u 'fci'" "^' ^°'^^ pourquoy il euft bien defirê ra- 
Soni. mener le Roy' de Navanc dans !'Eg!i(è Ca- 
tholique , afin d'oftcr ani Ligueuï le fpe- 
cicui preteïte qu'iU aboient d'entretenir U 
i"""'^' Ligue. Iletivoya donc vert luy le Duc d'Et. 
d'ifpci- pernon, qui ejTaya de le convertit par des 
•no'i T«i raifotis dintcreft,6c de Politique. Noftre 
int'e,' Henry i'iceuw, mais il luj témoigna que 
pour ro- ccn'eftoic pas des motifs anczpuilTans pour 
Ttat'ix le faire charger, & le renToyaavecbeau- 
■i;"'' !''• coupdccivilitei. 

fiioiiqué: Les Huguenots furent fi rains , qoe de 

miij u le publier , Si, de faire imprimer la Conférence 

""""■ de ce Prince avec Efpernon , pour monftiCE 

qu'il eftoit inébranlable dans fa Religion, 

& peu t-cftrc auiE pour l'y engager plus for- 

i.e Duc tcmciit. Le Duc de Guifê de Ton cofté ne 

tnfikfla "i^i'^iuap^ ^'c" ^^'^^ fon profit,* de te- 

p.um. montrer auï peuples Catholiques i'opîuia- 

ftrecé de ce Prince , & ce qu'il en faloit c- 

i^erer s'il vcnoituue fois àiaCouronnc avec 

deteisfentimens. . 

iîiÀiui Poiirluyen fermer donc le chemin , itfaîc 

tu,.. «ïiieles zclez renoaTctlcDï ouïciicmcnc 
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la Ligue , éc la promènent haidimcnt dans 15I4* 
Paris , où qucltjaeï nouveaux Religieui in- 
Ipiroient cette aident dans tes âmes pat jes 
tonlêflïODS. La premieic aflêmbUe pobli- 
qne s'en tint au Collège de Fortet .qu'on 
appella le berceau de U Ligne, •plufteut» 
Bourgeois , plufieuis gens de pratique , meC- 
at quelques Curez de Paiîs y entrèrent. 
On la porta à Rome , & la prefcnia-t-on au 
Pape Grégoire XlII.afinqu'il l'approuvafti , 

nais il ne le Toulut jamais , 8: tant qu'il 
ytCcai il la delàvoiîa toujours. 

Si-toft qu'elle fut yu peu etande Ci fert«, 
«Ui qui l'avoieni engendrée , firent voir 
que et n'efloit pas leulemenc afin de pour- 
"oirà lafcuretë de la Religion poutl'ave- 
"it, mais pour s'approcher eux-mefmes dit- 
Throfnc dis cette heure-là ; & qu'ils n'eh 
Tonloirni pas feulement au Roy deNaïaf- 
M.qui deïoitfuccedctjmaisaBRoyHcn- ne enfin'' 
'jlU.quiregnoit, Ils avoient à gages cer- «>ni« 
lains nouveaux Théologiens, qui ufoient u'"'' 
*ien fonftcnir-qn'on doit depofet un Piin- 
«iqui s'acquite mal de fon devoir ; Qu^il " 
■ y a que la puiflànce bienordonnfe, qui " 
fcii de Dieu ; autrement quand elle eft dé- " - 
ï«glfe,quece n'eft pasautotité, maisbri- " 
làndage ; Se qu'il c» aullî abfurde de dire " 
queceTuy-Iàfoit Roy.quinefçait pasgou- " 
«met , & qui eft dépoutveu d'cntende- " 
5>™t , comme de croire qu'un aveugle puif- " 
«tèrvirdeguide, ni qu'une ftatuKimmobi- " 
'^pui^fvicnwaToir^shommesvtvu». " 
C iij "* 
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IÎI4, Cependant k DiK de Guife s'eftoîi teriré 
en foD GouTcinemuit de Champagne, Xci- 
gnani d'eftrc màt-conient ; mais c'eftoit 

5001 faiie fignci aa Duc de Lorraine .luy 
oDnani erperance qu'ii feroii fucceder Ton 
fils ^ la^outoiiBC , a laquelle ilpretcndok 
aroir dnùi par (a meie , fille de Heatj H. 
Eîmitlf* " *^ '^''' P***" '^* *''^** "■*' Cenfêtencc s 
«ùitiBi? TainTil!e,odilfctiouiaaalB des Agens du 
Em'°n't ^-''y d'Efpagnc , qni figncrent le Tiaitté, 
aani la & donuereni, à ce qu'on dilbic, de grandes 
ftlîmûi.?! Sommes d'âigcnt au Duc de Guife en lettres 
de J'ai- de cbange. 

■**"' Ah pariii: delà , ce Duc alTunble des trou- 

iLi LîEue pes de cous cofte») fcs amis fe (âifiScat d'au- 

ficgripii' ""^ •** Pl*«* qu'ils peuvent , non feule- 

ÏC9. ment fnr les Huguenots, maïs aufS Curies 

Catholiques. Le Roy euft dilÇp^ focilc- 

ment ces nouvelles levées s'iliefuft mis en 

campagne ;niais la Reine meie , qui fem- 

1.1 Reine blaWc. aux Médecins inteceffci , vonloit 

inew (n- augroencetle mal pouren profiter, leretient 

K«n«*" «l'aimiredansfon Cabinet ,& lu» perfua- 

«"» ig de qncs'illujIaifTe maniée cette anaiie,el- 

cu'ic le ramènera aulG-toil le Duc de Guife àl^a 

devoir. Pour cet effet elle entre en cod&- 

leuce avec luj à Viiry,8c ainll luj donne 

Qiiili Ictempsdefoitifiei Ton Parti. Quand iifè 

ffK'ïoîl 'O'deneftat de ne rien ciaindre , ït rompe 

en eflaidi la Conférence , & fait mine de YOuIoit vcnii 

3« pjuî'' ^^°" ' Pâtis- 

ika. Le Roy bien eflonné ptie là merc de con- 

clure un accommo^mcat à quelc^ue prix 



^cefoic ; ce qu'elle fait pu le Tiaitté de ift^' 
Ncnoiirs , par Ictiucl il accorde au Duc de jj*„^!' 
GuiTe , Si amies Princes de fa Maifon plu- )u; iccoi- 
fieurs Gouvernemcns.dc grandes fommcs ^'}°^y 
d'argent , Bc avec ceû un £di<!l fanglant ^^ ' ""*■ 
contre les Huguenots. Il porroit defenié 
depiofcflêr d'»itrc Religion qiiela Caibo- 
liqne fur peine da confiîcation de corps 2c 
debieos , commandement à tous Minilcres, 
fc Predicans de foitir du Royaume dans un 
mois , & à tous Huguenots d'eu forbr dans 
£i,ou d'abjurer lear faufle Religion. On 
apptUa-ciit Edia,r£diâ de Iuillet,& la 
Ligue contraignit encore le Roy de te pCr- 
let \Mj~meCme au Parlement , & de l'y faire 
■vérifier. 

Peu après airÎTem nouvelles de Rome, ifg^, 
<lueSixieV. qui avoic fuccedé à Grcgoire le fipe 
XllI. aïoit enfin approuié la Ligue, & j™,,,"" 
outre cela fulminé dcsBulleitemblcs con- munU le 
ttek Rot de Navarre, & contre le Prince n°;„^^ 
dé Condé, les déclarant hérétiques , celaps, &ic prin-, 
tbtfs , fauteurs , & protedeurs da l'Herc- J^''**'*" 
£e, comme tels tombez dans les cenfuics Cc 
'et peines panées par les Loix & les Ca- 
nons ;. privez eux & leurs defcendans de 
toutes terres Sidignttez , incapables de fuc- 
eeder si quelque Piincipauté mie ce foit, 
fpccialeDaene au Royaume de France ;Ab- 
foQi leurs Sujets dn ferment de Kdelilé , -de 
leui défend de leur obe'ir. 

Ce &t lots que noftrc Hiciir7 eut bcToin de *noB« 
dctoutes les forces dcfoacouraze.&dc û Hcnn ra 
Ciiij '**""'*• 
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fcini,pou[ fouflcnit de firndes ctrocs. Xt 
l'eftoit en quelque ftçon endormidam les 
Toluptez : Le bruic de ces grands coups le 
i^Teilla;H lecQcillii tous fes fènsiil rap- 
pelle toute û Tetra Ol commença de la fai- 
te paioîftre avec plus de rigueur qu'il n*a- " 
voit point encore fait. Ei certes, il aïoiia 
depuis qu'il avcù grande obligation à Tes 
ennemis , de l'avoir poulTé de la forte : 
pource que s'ils l'cnflèmlailT^ enrcposl'oi- 
fiveté l'euft pcut-eftre cnfèTcIi dans un coin 
de la Guyenne, 8c il n'euft point cfté con- 
uaint de fongcr k fcs affaires , de forte que 
'(^uand Henry III. fuft Tenu àmburiT,il 
n'cnd: peint cité en eftar de recueillii là 

Il fit »lors deux tuions de grand éclat.^ 
,' La piemiere fat , qu'il ordonna au PklTis- 
Motnay, Gentil-homme <m aroic beaiu 
coup d'érudition. Se à qui on neponvoiï 
lien reprocher, fioon qu'il eftoii Hugue- 
not , de répondre au Manifêfte de la Ligue 
par une Apologie, Se par une Déclaration 
qu'il luy fit dtelTer. Dans cette dernière 
picce.comme les Chtft de la Ligac remoient 
diverfes calomnies contre fon konueur , il 
fiipplioit avec toute foumiflionleRoy fon 
SouTerain , de -ne point trouver mauvais 
qirti prononçait, fauf le reCpeû dcâ ï fa 
Majefté , qu'ils en avoient fanffcment & 
malicieufemeni menti. £c de plus , qne 
pour épargner le fane de la NoblefTe , Se 
, éviter la defolation du paurrc peuple. Se 
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ta delbrdrcs infinis , que caaCe la liccDcc tjSf. 
ic la guerre ; fur tout ïts bUCphemes , les 
violcmens , ic les incendies , il ofFroit au 
DucdeGuift, Chef de U Ligne, de Tuidei uiiecU 
cette querelle de (à perfonnc itl3ricDQc,UK çj'f,^^^ 
i «a , deux à deux , dix à dix , en tel nom- cumbit 
bie qu'il, ïoudroitaTec anneSTfit^ï encre 'à»»-'"'- 
des Cavalicis d'honneut,roii dans te Koyau- 
mtentel lieu que Ta Ma)efté oidonneroit, 
(bit dehors en tel cndioti que le Ddc de Gui- 
fccnoifitoit luy-merme. 

Cette Declaiatioa eut giaod effet fut les 
tfptiis ; Ils difoient qu'on ne poovoit point 
jxltement employer la force contre celuy 
<)ui fe foûmett«it aiaJî à la laifoniËt U- 
puTpartde la NoWeffe approuvoit « gcne- 
reui procédé, & difoit tout haut, que le 
I>uc de Guife ne deT oit peint rcfufetunâ' 
giaod honncnt. 

' Ce Duc ne manqtoit point dccouiige puurqiitf 
pour accepter ce d*fi : mail il cftfidcroit '^ "j?' ^' 
^ue tirer l'efpéc contre un Trincedu Sang, n-Kcepis 
t'eftoiten France une eftece de parricide ; p««* 
Q^ d'ailleurs il cnft réduit la caufe de la ' 
Religion Si du public à nne qacrelle parri- 
^licrc. Ainfi il répondit fagsment , qu'il 
K'eroit les Princes du Sang-.qu'ii eftimoir 
l» petfonne an Boy de Nayarre, & qu'il 
fi'aïoittien àdémefléraTeclny ^ mais qu'il 
'interefibit feulement pour la Religiom^ 
Catholique, qui cftoit menacée, te pour la' 
tranq^ljité de l'Eftat , qui dépendait abfo- 
Uncacde l'unité delà Aieli^o.- - 
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iftf. t'aatte aâion fuc telle. Comme il eut 

fceil*"™ entendu le bruit des foudres que le Pape 

âion de avoit lancées comte Iuy,il depefclia vers 

iïcoî*' leRoyponrluyenfwrefc» plaintes ,& luy 

Kmontret que cet attentat le touchoii de 

C'us piés qticliiy ; qu'il devoicpenfer que fi 
Pape s'iQgeraii de décider de fa fucccf- 
fiou ,.& empietoit ce poiniS, de declaret 
■n Prince du Sang incapable de la Couron- 
ne, il founoit bien aptes cela paffei plus 
outre , & le détrôner luy-meGnc , comme 
on diroir qu'autrefois Zacbaiic avoit dé> 
gradé Childeric III. 

Sur ces remontrances , le Roy empefcba 

la publication de ces^Bullcs dans fonRoyau- 

ttfiiitT- me. Mais coftre Henry ne fe contenta pat 

^r^foH» Recela. Coffime ilaToitdes amis à Roin^ 

de Komo il s'en trouva d'afiêr hardis pour afficher 

fitiAi^'I'îâ lesoppofîtionsdcluy & du Printx de Coa* 

«loteiica dé, par ks carrefoius de la yiUe, dans leC 

^(''^ qDcllestMdeuiPiincesappclloicnt dé ceu 

te Sentence de Sixte à la Cour desPairsde 

France {donnoieni undémenti^quiconque 

les accnfoit du crii^c d'Herefîe -, s'o&roMnt 

àproHvei le contraire dans un Co^ilcGe- 

acral; enfin. protefloient qu'ils lengeioient 

fiir luy , et Git tout fcs SucccSêuts, l'injn- 

tB^ucI re faite à leur Roy, k la Maiîôn Royale, 8c 

5^"d" *'<"""'« CouiïdeParlcmcns. 

miiia- ' Il Janbleit que cette sppoGtioo dûft irri-' 

FFJE ta tciandernierpoinârerpriideSiztc V.. De 

frm^'* £ùt. il. «a témoigna d'-aberd une furienfe 

j2;"»^_ émotion. Xouwioiï^Otnd fa colcie&fnft 
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DApcu raflîlè, il admira le gtand cotuagede ifSf> 
te Kof , qui de fi loin avoic fcel ^engef 
uiwiniuic,& acuclici: des matqDcs de fon 
ulTentimenc juTqu'iui'pprtes de Ton Palais. 
De forte qu'il coaceût une fi luuie eftimc 
pour luy, ( tant il eft Trayque la voitu le 
fait rereiei pat les eontmis nwfjne ) qu'oa 
lij entendit fouveai diie , qse de tous ceux 
qui legnoient dans la Chieitienté , il n'y 
afoii que ce Priace , le Eliubctb Reine 
d'An^eteire, à qui il taSt t^uIu commu- 
niqué les ^aodes cholj» ^v'il roulait dans 
(oa eCjm , s'ils DeulTeiK pas «fté Héréti- 
ques. Ainfi toutes les prières de la Ligue Jlj, J^'^. 
De le purent jamais obÛgerde fournit aux rcderoui' 
&ais de cette guerre-, ce qui £t avorter la êcoVï"» 
pluipart de Tes cottepùres , parce qu'elle Ligue. 
«oit. fait et> partie fan compte fiiroaiHil' 
'«"•c^Bil'hi)' avoitpjoMtî. 

Qr comiqt de lem- coIt£ les Chefs de la 
IJgoc taCcboieiK'.d'citgaget jwec eux i«ut 
«e qu'il» |K>uvoient deSetgoentïStdtVil- rjRoja» 
Wiuoftte Henry de iTa part teitniJtbii avec Niutie 
Iny CoiB fcs amis de l'une 8c de l' autre Re- '^f^'" ™' 
ligiQB^Ut'Muerchal de Danaiille-Mont.. pour a 
MPWncyv'XioBTeriKUf de LangoedoCi Le <le'«n^«- 
Djicde Montpcnfier Prince au Sang, qui 
*floit GouTcroeiir de Foirou,aTCC rôaus 
le Prince de Dombe« j I.e Prince de Con- 
d£,qui tenoii une partie duPoicou,de la' 
Xaiatenge,,& de l'Angoumotc ^Le Com- 
te de SoiJloniS,>c le Prince de Coniyfon 
t(crc. Qe CCS cinq Siiaccs^u ian^ , les- 
C y) 
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. trois déroicis cftoicnr Ces coulins getmains, 
' les deux premicfs l'eftoient dans ub degré 
piiu eflvigDJ i Et tous pcofcfloJcnc la Reli- 
gioD Catholique , hoirmis le Prince de 
Concis. Il aTOit ZB& de &a PutiUCH^ 
guieres , qui de limple GcâtiLhomme s'e-'- 
fteitpar U valeur cleiéi an (îhautpoinâ, 
qu'il eftoitle maiftre du Daii^hini , & faî— 
ioit Tremblée le Duc de SaVoye ; Claude de 
h Tiimoaïlle , qui poifedoit de grandes 
terres eu Poitou Se en Bretagne, Se s'elloit 
fait Huguenot depuis peu, pour aroir l'hon- 
neur de marier 4a fille da Prince deConj^;, 
Henry de la Tour, Vicomte de Torenne, 

J[iii par complaifànce , ou par verirable pet- 
LialïonaToit époTH.^ la nouvelle Religion;. 
Chaftiltonfilsdc l'Admirai de Coligny.; It/. 
Boulaye Scigtteut Poitevin -, Ken^ Chef de- 
là Maifoo oe Rohaii ; François Comte' de r 
la RocheFoncaud 1 Gcotge de Cloront: 
d'Amboife-, le Sdgnenr d"Aut>etetrei lac-. 

?uet de Caumont-la-Forccile SeteneUrde- 
ons ; Saint Gelùs-I.an(âc -, fie plufieun an* 
très Sfigoeurs Bç Gentil s-kommet de ifaar-. 
■que , laplufpatt de la Donvelle Relii^on. Ed- 
mcfme temps il dépelcba auâî ^ors EHfii-: 
bïth Reine d' Angleterre , a yeti Itt Prin-- 
ces Proteftaai d Allemagne, de & habilcf 
négociateurs , qu'iit fc joigniicM tous co- 
femble par une {brte vnion pour Ce mainte^ - 
tài les uns les autres. Tellement que toBC 
cela eftant vni enlèmble , il aniva tostle' 
conitûic de ce que la làgne-atoitpcBré: 
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ScBoftre HenryTe iroura fortifié de telle ij^T' 
Ibrte, qu'il n'eue plus d'appiehenûon d'c- 
ftre accablé Gaa avoir Ici moyens de le de« 
finidce. 

le ne feray point icy le déiail dec exploit» 
del'aa Ce derautiePartidarani les années 
nul cinq cens quatre-vingts cinq, 8c mil" V'î" 
cinq cens quatre-iingtsljx,{>ftic« que)en'f 'J'^* 
lemaïque rien de fort conflderable. 

Le Roy Hciuy IILs'eonuyoitexii'éhte- j^" *« 
nwntdecette gnctreqdife fàifbitàresder- iJii[7iiU 
pens&àfongrand piéjadice.piùfque l'on f'>'^ ^ 
dirpatoitlalucbeifionilayTivant &fepor- nîm^ni 
iantbicD,&qu'onleconfi<leroicdé|a com- " ?'*<- 
me Bo homtnomort. Il n'aimoit ni l'un ni (a"t^. 
l'auiic Parti : mai; il cheriffoù^ fort fei '* 
KtTons, eftrange aTeuglcinei4Ptii'il eoft' 
Ktn-defiré s'il eaftcftéenfon pouvoir, do 
nartagcT filD Eftat entre' etlk. La Ligue de 
ton collé pretendoit itveit afTex de force 
pour rcBiporter; Et nollrc. Henry s'attet» 
doitbienqu'ilromproitles defTeiasdeGuas . 

ftdesaatrcs. La Relue mete ayant d'antres n'n^X 
WHiSs pour les enfansdc (àfille ,nuriéeaa "«"e* 
£hic de Lotnâne , profiiiE au Roy de itou- n^°Sù 
Tcrlcs moyens do mrtwr toutes «s tcMpe- "« J? 
ffies. Pour cet efffti cHe prOcOra une ttéYc n™«b. 
»»ec noftre Henry , pendant laqu^Ie on 
moyenna une entreveuc d'elle 8c de luy an 
Cbafteau de S. Brix piés de Coignac , où lenten- 
iisfe renditcnt l'un ^l' antre «i^aoîs de De- ^Sïîfc.faî 
cembre> ■■ ' i*.»rii. 

Ilyeaibiés^claf^'àtCôiiV^desfèa^: 






iftS. tetnïpoui l'un 6c poai l'autre , m»is paitî- 
Btii»»- culiernneDt pour la Reine meie » P*ite 
biMi%^ qu'elle eftoU mciyeilleufeœeaE- diffame, 
neieufa Moftre Hcoty fie fur cela une adion de 
priniK grande geoecofiié. Voicy comment- Ilavoiï 
■ftéatccttdé une «éve pourlafcuietédecc 
%aa[parler ; de forte que fi l'un des deux 
Partis l'euft rompue, il euft e&é en faste, 
SconeuÂ pu arreftet avec juftice tous ceui: 
qiùeDelloient. OtquelqueigcnsdenaÛic 
Henry feignant d'ellre traiftrcs , avaicai 
luiir j des Gapjtaijacs Catholiques trop ar- 
dent wbutia, de qiielque. intelligence fuc' 
lomenaj.qu'ilsleuteuîï'ent laiJTeptcndre.; 
Par ec moyen (es Catholiques fiiflènt de- 
meurez ^mwaineus de peindie , 8c il f cuH:, 
ca fujet ^Befter la Reine mère. Mais ce 
venereux TnQce ayant eu le i.eat de c«t«. 
fiipercketi»tS>D.rarçhaibrc çoptte ceux 
qui làtiai»<ùeiii:, .ftC;lear defeni^t de Ja. 
tontinnçt.>L'cftpit-ctipas aToirepe^tlçs. 
Ttfjtabl^ featimcK de l'honneur.dans le, 
Tand de rame, îc lioopai il'eiwiic'" fsnr. 
IcTDcnt.'. , 
Mfnme. Co»m«ii'té»oigftft fdgjUMrofitétflccci, 
for» Je Wienconwc.il.fitysifii» fot wwié fic'la tof-r 
i«B ctfAi ce do Caa ejf i^c da^s (otite U Coof^teiic^. 
ïr^wn- ï-* ï"-*'"* lay.dcmandfuu , .qu'eft-cc. quIiV 
((non. Touloit, il tuy répofidit , ca tegatdantJes 
£lies qu'elle a70it amenas: Il n'y a rien jà 
que je veuïJJc, Madame icpmine tay vo«i-; 
Jitnt ditepat là , qu'il ne fe laiiîeroit plus pi-, 
Ha: Ûçiaidr!44i> ap^i^ 'I4!f ;:Wcl)oit Ou 
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toiit de le def-ynir d'aTCclcsauEces Chefs IjJtf.' . 
de Ton Pain, ou de le tendre rurpeâ.lajr 
offrant tout ce qn'il demanderoit cd fon 
pirùculicr^maisit coanoc bien Ct tafc, te 
tint fêime far cepom^t, qu'il ne poitToic 
riea tiaittcE fans en. copununiqner à' Tas- 
«mis. 

Apr^S un long entretien , comme cllelllT 
demanda encore û la peinequ'cllc avoit prtfe 
Dc pioduiioicancnn fnitt,e]le qui ne £buhai- 
toic qae leiepos. II luy répondît: Mada> 
mcjjcn'en fuicpas caure,cea'eftpasmoy. 
c]Tii Tout eiBpefcke de toucher dans voftre 
tt& , c'eft yoai qui m^mpefchez dc eon- 
cfacrdaos le mien, lapeinequevons prenez 
vous platft:8£T0US nourrit, le repos eil le 
fins grand enfienù dc voftrc m. 

liât plufieurs autres reparties fociTtYCS- 
9l fôrt-fpiciiuelles ; Mais on lenutqua fur 
toutes, celle qu'il fit as Due deNeretsde 
la Maifoa de Gonxagae , qui accompagnort - 
laRetneiMre. CeOuc s'avança onefois de 
laj dii'e,qa'ilicij|û bien plas honoïaUe- 
Bieni auprès da Rey , que parmi des gens 
odil B'aToitpoini d'aatkaiité, je qucs*il 
Tenoii à avoira&itfrd'argeDiàU^ocbaU 
Ujila'Aaroît paile crédit d'y £ttre un im« 
pofti il luf repartit ficcement: Uonfieur, f^Ua- 
jc fai> il la Rochelle tout ce, que je retix , mtu u> 
farcfcqiK jcn'y Tcwt ciea.qwece qaejcSïJ^ 
dois-- 

Cetie Confeiencc de Saint Brii n'ajant. 
doac^>osù^i)'à dsnonTdlcsaigtciin>8C ' 
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»/•'• la Reine me« s'en eftant letoumic , le» 

«ï/ÎLnt Guifes , <Jui tcncoient toutes fortes de 

■riz n'*- moyens pour Te venger des favoris, fiicnt 

riSi"' * - °^"' '^"'^ fctvice à noftte Henry , & le Dnc 

de Mayenne Iny muida qu'il j avoit lieu 

d'accommoder les clulês , s'il j roaloit eo- 

tendie; qu'il iroit le trouver avec qoatte . 

cbetaux par tout Oii il Toudioit,&: qu'il 

luy donneroit là femme & Ces cnfans ea 

oflage. Cette ocgAciation n'eut point de- 

raitte,&:|en'ayputroaTerqueI futlefujec 

qui l'interrompit, 

Dinroft Le refte dcTHyTcr TepalTadanslesdeux- 

^ainidii Cours CD félHnsSi en danfes; car parmi les 

àe^uilt nùferes «Eies troubles del'Eftat.UReine- 

*»û. Catherine aroit inttoduit cette habitod* 

de danTer en tous lieaz Ac en toutes faifons.. 

tU^ il ^ quelle faifoit , difoic-on , pouramufer 

Miiim les enfàns , & 1rs wtrct Girads de la Cour. 

MmfihM d^s ces râns diverti iTemms , n'y ayant. 

vtitêa M loitp'tis capable, sufautauili dite, de dil-- 
timfi-là , feuctre les forces de l'an^quc le fom raviC- 
éii dm ranidcsviolons,ragitaKacoi>tiniielle da 
^. *''' corps , & les charmes des Dames. A Xe— 
«•'Tjû- »niple de la Cour, le Bal Se les Mafcara- 
lêit, jmd. des regnoient dans tout le Roymme -, Et 
J"'.f«- merme les icmonftrances des Minifttes n'a- 
^ J" *[ ' Toient fcen empefcher qu'on ne dan£Ut 
t, i^ chezta plufpartdes Seigneurs Haguenots^ 
•Minl^f quoy qu'il y en euft loujotirs qnelques-nns, 
w^j«>F», qui ne le pouvoient fouRiir. 
Jfl7. AuPnntcfflps les eoircpiires recoramen» 
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ttrent de part Se d'autre: mais ce n'eftoît ïjl?. 
lieneneomparairondcceqiiirefi'ifui lafin 
de la campagne. Les Ptincet l>roieftvit 
d'AUcmagnc eoToyoienc une aimée au fc 
cours des Huguenots , compolTée de cinq 
mille Laafqucnets , feize mille Suiflies, & Atnfe 
fil mille Reifties. Elle tiaTerfa la Lorraine Jl*^^J>j 
& la Champagne, pnîs pafla là Seine, & temiiu 
matchavers la LoirC , comme 11 elle euft '^^^ 
TOulu la palTeriOiilacofloyer en remon- 
tant. An mefme temps le R07 de Navarre 
■voit ramaffi! Tes troupes vers la Rochelle, 
ïcs'efforçoit de Tenir au devant d'elle juf^ 
qjes far ks bords de la Loire; Mai* il en 
"loitempercbéparunearméedu Roy, qiifr 
commandoit ie Duc de loyenfe , qai avoir 
oidredeleCoiTrepattom. LeDuedeGuile ^ 

»ÏMt anfli cecneilli les forces de Coa Parti ,■ R,L,i'e*pji 
^^7 qu'elles fitfleni petites , TuiToit tan- ^ Çue di 
»ft les Reifl:res,taBtoft lescoftoyoit.ott "• 
Indcvançoit , Ac fc mcdoit fonvcnt patmi 
nii laBs beaucoup dedanger -, dantantqiH 
t* ttoppcTant cdrps d'£ftrangers ne fe pon- 
'eit pas facttemeat remuer, eftant eœ- 
fwaflÉd'un grand bagage, n'ayant pas de 
Cl«f fffez accrédita , ai afle* intelligent 
poni le conduite , Se tous Tes Capitaiaes 
tftaDten dircoide&maavailcioteUigence. 
Acaufcde tout ces défauts, cette Armée 
^Icent jamais ptendre une t>oane refoln- 
ôon, La Loire eftoi: gayable en cent en- 
Jtoits-.car c'eftoit fiitlafiade Septembre, ^^l'^* 
^ Bcutmoins die ne U Toirtnt point paffer t TkiUt. , 
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l|^. mais tIde s'eftendcc dant les campinies da; 

BeaKflc, atteuiiaiii des nouvelles dii R.of- 

deNavaiie,au lieu de rnooierdaiis le Ni— 

vecnois , 8c de gagner UBouigongqe.-L'in-^ 

icniioo du Roy de K^Tatic eftoic de mon-. 

teKoTdem le loQgde la. Doidogjie ,<£dclàeBtrer 

Marine cB Guyenne jpuû y ayant iccacilli tentes 

Jolnd»! fcs forces , aller rcnconirer l'aiBiée des Pro- 

g*" J* te(Uns eoBoorgongnCiàlafavcurdcsPio- 

iDjcuff I TiDces <]ui lu/ cAoient amies. Le Duc de 

uflçitinfa loyeiifcle pouifui-voit opiniaftrement ,s^i- 

^u%. maginant <]u'il fuyoit,paii:c ^u'^neffecil 

^vitoit le combat n'ayant poutbutqoc la 

jpnâion des- AUemans. 

Ge oonTcai^Duc ellôiiïticadi^cheiidc& 

fàreui auprcs du Roy, qui aToit rcconaa 

^u'il indinoit du cofté de la Ligue , non p3f 

Qu'il aimaft Us Guifcs , mais paiccqu'il s'c- 

ftoic lailTé mettre daas la tefte, par Tes Sx-, 

leurs, qu'il meritoic d'eftre le <icf do<c 

Cfand Fvà-t& il tcDoit ladcftiuâioade» 

Huguenots fi certaine, qu'il avoir o&tcmv 

du Pape la confircation des terres Souverai- 

ce Une nes de moftic Henry. Defirantddnc (ônf^e- 

a-^'u'it 'ôi fa nputatÎDn & Ci iâ>eur ^ qui eftoicnt 

coutiu. ^rt chaBcelaotcs , ii k taloiui4 u Tivcineiie 

qu'il l'utcicpit aupi-és de CoUtn». 

OseUee- ■ L'arm^dcloyeare eftoit , pouTainfi di- 

Soii l'ii. re toute d'oi , brillaucc de clinquant^ d'ar- 

Ltyoufe. "^^^ damarquin^f, de plumc»à zros boiiil- 

Icns , d'^chatpes en broderie , de caTaques 

de Tclours., dont chaqf r Seigneur félon la. 

mode du Kmps aTOii'f ai^ fcs Compagoici» 
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CcUe da Roy de NaTUie cltoii tonfc dt If87> 
fcr, n'ayaDt que d« armes gtifes ; & (ans ^."^ 
aocun OJTtienaent, de grands colets de Bofle, ie(figi»r 
&dn habits de £a[iguc. L» piemiere avoit 
l'avantage du nombic , tx cens duTaux ft 
mille hommes de picdplas que l'aiure, la 
moitié dé fon inântene d'arqaebafien à 
tberal , £t caTalerie prcfqve touie de Un* 
dcrs, & plnficuTS noatez fnr des chevaux 
de manège. Elle avoit pourclle le nomtt 
Vantoiité dn Roy , Il radcuraoce des re- 
Mmpen&s ^ mais cUe eftoit U moitié de 
iiQavcllcs troupes , elle rasaquoit d'ordre 
& de dîfcipline i elle avoit un General Otm 
«icorité , ccnc Cheii au lieu d'un , & cous 
i^tuies gens âevez dans les délices de la 
Cour, avec beaucoup de cœur, mais lânc 
aocuue expérience. 

L'auite au contraire^ cfïoit comporéeda 
loutel' élite de (on Parti , des vieux débris 
dïi baiùlles de lacnac 6c de Montcontooi, 
^ %tDi uourris dans le meilier , cndntcis 
F>t le choc continuel des adverlitcz & des 
combats : Elle avoit à fa celle trois Princes 
<liiSaDgJe premier d'entre enz bienobey, 
^rcv.eic comme profompiif héritier de U 
CoQioonc , l'amour des Soldats ,.&.re%OLt 
des bons François : outre cela elle eftoit ar- 
"^ic de la necclUté de vaincre ou de mou.: - 
l^ifiuicft plus forte ni (jucrackr niqucle 

, 1*8 ordres donnez, le Rï>y de pavane 
affcUft tous les Chefs , & de dcfliii une pe* 
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ifty. me citrincnce.il les eihort» en peu ie p^— 

tan Cl- rotes, mais conTenablesà Cn qualité Se au 

iVoTïï temps , prenant le Ciel à témoin qu'il oc 

trilt , at comoaioit point comte fou Roy, mais pour 

™ ïl"" ladefentè de fa Relizion & defondroift. 

Suf . puis s'adicfTant aux deux Princes du Sang, 

Condé 6c Soiflbm : It »i naui dtray titn 

mttiri rhefi.levi dit-ii,fi»Bn que veas efier 

de lu AHiifon de iturben . é" "^i""' J>itH jt 

vom mtntftfmy ^ui j'fiiù vofin »ifn{. 

SaTaleur brilla ce jour là pardelTus celte 
Je tous les antres. Ilavoit rais fur fonçât 
eue un bouquet de plumes blanches ,pouc 
fc faire remarquer, S parce qu'il aimoic 
ccctecoalnu; de forte que quelques-uns fè 
nettuit devant luj à dcSêin de défendre Se 
la uieiit COUT ni fa peifonne , il leur cria : A ^Hartier. 

niliri 1 3raVouie neceflitirc tout-a fait à un 
" Conquérant , mais qui fans doute fcroit une 
" temeiit^ Se une faute înfDpportablc à un 
Koj tÂen cftabli. Il enfonça les premii>rs- 
rangs des Ennemis , fit des prlfonnicts de C» 
main, 8t enfintjufqn'à colleter un noromrf 
Challeau-Regnard Cornette d'une Compa- 
gnie de GénS'd' armes , luy difant, reads* 

La buaitle gagnée , qnelqu'un ayant vei; 
les fuyaids qui faifoicnt alte , luy vint dire 
que l'armée du Marefckal de Matignon pa- 
loiflbii :ilreceûi cette nouvelle comme un 
nouveau fujei de gloire , & fe toumam bra- 
««ment vers fes gcnst^A^Bj, dit-il, m»t. 
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*mù,e»fiT* c*^utnn'it j/tmÂii vtA.dttue ^f^J- 
i4t*ilies en un jour. 

Ceoefuc pasfculoraeru fa valeur, qui Te 
fit ïdmiicc en cette occafion , ce fut îa jufti- 
cc , fa moderatioD , Se fa clemeitcc. Poiu fa 
jufticc , on raconte ce quifuit. 

Il aïoit débaiidié une fille d'un Officiel •*!".*• 
delà Rochelle, ccquiaToit deibonoré cci. 1^^" ï^' 
te famille , & fort fcandalif^ le» Rochelois. Oon'iii- 
VnMinillre,coaiiiicles cfcadrons enoient Âic^"~ 
picfts d'aller à la charge, & qu'il ialoit fài- 
Te la piierc , prît la liberté de luy tcroooftret 
qoe Dieu ne pouvoit pas fav^lier les ar- 
mes , fi auparavant il ne lu; demandoit par^ 
doQ de celle offenlè , & s'il ne r«>aroit le 
fcandalc par une fadsfaAion publique , tC 
ncrendoic l'homicur aune famille i qui il 
l'avoit o&é. Le bon K.07 écouta bunblc- 
œent ces lemonftiances , Te mit i genoux, 
demanda pardon à Dieu de fa faute, pria 
tous ceux qui eltoient prefèns , de vouloii 
lêrvii de témoins de Gi lepent^nce , & d'a& 
feurei le père de la fille , que fi Dieu luy fai- 
lôicla grâce de viTrCiilrepaierok tout au- 
tant qu'il pou troit l'honneur qu'il luy areit 
ofté. Vne foûmidîon £ Cbieftiennc tira les 
laitnes des yeux de toute l'aflidance, & il 
■'y enaVoit pas un qui n'euft donné mille 
vies pour un Prince , qui fe ponoit fi coi- 
dialcipent àfaitc raifon à f» inférieurs. 

S'cftant ain£ vaincalay-Biefme,Dieule 
rendit TMnqueur de fet Ennemis , & qne 
^aii-Qn s'il icrczakapatf«ttii'cfticlîaT 
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IJ87. nili^fiCliicfticiiDcmentiL'Brinéeniocmie 
4«™ut ^"^ '*""* caillée en picces , avec pcite de 
tni, qu'il cinq naUUlioiiinies,defen canon, bagage, 
jW»*- enfcignes , 6c de tout fes 0it£s , hoifmifi 
■Aoé. dcuioutiois,eDCic-aut[esduf>uciieIoyeiu 
fè, & de SainE Sauvenr fon freie , t^a'on 
tioara cftendas fut la place. 

Le foir noftre Vainmieut trouvant fon lo- 
gis tout plein de prifonnicn &de blc^flèz 
de l'Enoenii , fut contraint de faire porter : 
fon coinert danscelay dn PlrHîs-MoTnaT; 
awis le corps de loyeufc eftant eftendii fur 
la table del^fak,il falot ^u'i(monta(teB 
haut, & là,'dutant(]ii'ilfoupa,on Juy pre» 
Icnta les prifonnicrs, cinquantc-fïz eiifei- 
gnes de gens de pied , it vingi-deuz gut- 
«jons Si cornettes. 

Ce fiiE un l>eau te glorieux fpcâade poai 
ce Prince , d'avoir (bus fes pieds fon enne- 
mi ,'qiB -avoit obtenu du Pape la coofifca- 
non defes Terres , de voir fa ubJe environ- 
née de tant denobjes captifs, & fa chambre 
toute lapilTéed'enfeigncs. Mais à dire vray^ 
c'en fut un bien pins agréable ^ui âmes ge- 
nercufct , (pic paroti tant defujets de vanité 
. fc d'orgueil, Scdansâcfijadesrcflentimens 
des'iniDtes attoccs qu'on luy avoit fait» 
( choies qui portent iïs cTprits les pfiis doux 
hmtjc' à J'infolcncc ti à la cruaué } onnc remat' 
niian k qus ni en Ton vifàge, ni en ^cs paroles, ni 
mmï?!-*' C" *^" aâioos, aucun £gnc, qui fift voie 
icuredint que là conftancc , ou & bonté fulTent tant 
„. "'witpctaltttées. Mtoxaxmcktc 



x& courtois 3£ humain daoi laviûoiie, lj'7> 
<\iA i'eftoit montré bratc 3c ledouublc 
iansleicombac, il renvoya prefquc cous les 
ptifoMÎcrs fans rançon, rendit îc bagage à 
pluQenijjprif grand foin des bJeffez, don- 
na Id corps de lofcnfc, & de SuiacSau- 
Tnir au Vicomte de Ttitenne , qui les lujr 
■IcibmkU eâaac lent parent, & déperchale 
WeMMnfoii Maiftre des Reqtwftes Tcrs 
sK(^ , pour Je rnpplio'deluf vouloir don- 
KtlaPaix. D'odl'anjagea deflors, qu'un 
fi grand courage TieadriMt à bost detoas 
inciiDonis,acqa'iln'y auroit tien capa- 
w àe Knycrier celuy qn'uoe telle prolpe- 
liti D'avMt pas feulement ébraolé, 

OoicUafJnancantHioîas-den'aToirpoinC n „, j,. 
powrniTÎ chaudement faTiiioirc, & d'à- pomCi^ 
'Mit laiffé rompre cette armfe triomphante, ^'ô^,. 
^''^ikraToirctnployéeafuite à quelque v"jl 
pai exploit. Oncreut,&iI yaYoitlricn 
« ''i^ateitoe , qu'il n'aTok point yotA* 
pouilïtles choies fi avant, de peur de ttof 
"ffoifct le Roy I avec leauel il dellroic en- 
?^ garder quelques nMMuiMjtfperaactoû- 
joitts^ja'afcpourroitiecoacilicr arcclujr, 
î^ tctauncr à !a Coar, oii ii avoit bcfoio 
j'tllre ptefent po»r eftre en palTc de pten- 
•«iaCouionne,fi Hewj lU.Tenoit à mou- 
^- ^a,fbit pour cette raifon , qji pour 
^'^UEt,il fe retira cd Gaf«ogse ,&deU 
<" Beatii,fou» pretCïte de quelques affiii- 
^1 o'cmmenant avec iuy que dnq cen» 
**^uc,^ le-CoDuc de Soiffaos ; qu'il .ec. 
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Ijlj. lenoit: auptJs de laj pat l'crperance ie Iny 

faite époufet faïœur. Le Prince de Condé 

s'enrccouioa àlAftocbe]Ie,& Tuienneea 

Ferigord. 

BMic . Cependafit,cene grande année de Reî— 

iîo».^"" ^^** >aïwit leccûpluitcms échecs en divera 

codioits, mais (pecialcRient à AuDcau en 

BcaufTe , où le Dui; de GuiCt ma , ou fit pri- 

fonniets trois mille Reifïirei ; puis au Pont 

Te iHle deGien,oii le Duc d'Brpemon.ptîc douze 

ALtsiTii! cens Laiirqaeoecs.&prcrque tout lecaaon, 

it (tu- entendit volomiieis à unaccommodemcDC, 

""' quelcRoyluyfiipropofcrj8t apr^ïcela fe 

tetitapat la Bourgogne , & par la Comté 4c 

MontDcliard , tuais toujours pourfuivie 

jgfqiies bien arant da» ce Comté par le 

DucdeGùfe. 

f5St. Sur celacommenfa l'année mil cinq cens 

quatre-vioets huit , que tous les Aluolo- 

Fjon^- eues ludiciaiics avoient dansleuisprono- 

iiiSUb" ft'cs appelle la mctreiUeufe année-, pource 

^ 'ta qu'ils y prevoyoientll grand nombre d'»c- - 

'^ ' cidens câranges , & unt deconfutioiidatu 

letcaurcs naturelles, qu'ils avoiem aflèùcf 

^uc fi elle ne Yoyoit la fin du monde , elle 

«nTCiioit au moins un, change mcot univers 

, Cch Leurpronofticfutfccondé parquanti- 

té d'effroyables prodiges , qui arnveieot 

fU tojitc l'ïutope. f n Fiance , la teirc 

trembla tout du long de laiÎTiercdeLoiic, 

Je , en Nomandie auffi : La Met {ut battue 

fiz femaines dutant de cempeftes.qui.fèn»* 

bloieotcoafoftdic k Cicl.& laTcii^ Il p»- 
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nt CD l'air divers phantofmes de feu : Sc ij8t,' 
le vingt - qiuiii^me de Janvier Paris fut 
couvert d'tia S. effroyable bioiiiUas , qu'il 
n'y avoir point de fi bons yeui , qui pud'ect 
rien voir en plein midy , finon avec l'aide. 
à^ flambeaux. Tous ces prodiges fem- 
bloicoc fignifiet ce qui arrivabiea-toft,U 
mortdu Prince de Condi, les barricades de 
Paris, le rcnverfement de tout ce Royau> > 
me, le meurtre de Meilleurs dcGuire,a:ca 
fliiie le parricide de Henry III. 

Q^Lit au Prince de Condé , il mourut an mo» du 
"wiï de Mats , à fàinc lean Dangeli , où il »'in« ia 
fcifoit alors & refidencc. Quoy qu'Uyeufi '^""^ 
^"k fecretc jaloufie entre luy & te Rorde 
Ni?atre , jnfqn'à faire deux brigues dans 
I<P»rti ï'fi eft-ce que ce Roy icflSitit cetw 
P*nc avec une extrême douleur,^ s'eftant 
enfermé dans fon Cabiner avec le Comte de 
Spiflbnï, ilfucotty enietteileshaiits criSjflc iotto»i» 
*^e'qu'il avoir pctdufon bras droit. Toute- ^"ïfoa 
fois après que fa douleur le fut éraporit, "ffliS^ 
i^ «cacilUt lis efprtts, Bc jettant toute fa 
wnSanceen laprotedion divine, il fortic, «aidianï 
«lantaTcc un cœur plein d'une affcurance fon «ffli- 
Cbr«(Uenne , Dùu «/ mtn iifugi é- mon t» U^ 
M^(, t'tft m luy fini qut f'Jfere , j* m ïonÉ»iic8 
{"V^foi-t çonfà«d». *"'"*'^ 

■ C'f ftoit teritablcmcnt une grande perte 
P'Ot Iny , il avoit déformais à Cippoitec 
l'y («1 tout le poids des affaires, & cftant . 
«Buf de cit appui, il deraeuroii plusex- 
faféaux atteataisdc Ja Ligue , laquelle a'ji- 
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ijll. voit qn'àËûic tm (èmblable coup en r^per- 

romie , pool dbc an defliu de toutes (es af- 

iaixes. Il aroit donc jnfterujetdcciaindre 

In atteniais ; toutefois le Dac de Guilè 

»TOit~te CŒOi fi noble & fi grand , que lan- 

dilqn'ilTcfciit,Une*oulDt jaigais fouffht 

qael'onpriftde fideteftables voyes. 

iji UtBt LaliaidiedcdeU Lîgocs'accnitmciTeil- 

'.^SÎÈ ienfcment pai la mort du Prince ; Elle en %é^ 

moigna ici tijomSiuices eitraordinaires, 

8c publia que c'eftMt uncoupdcUjuJUcc 

la Ha- de Dieu , & des foudres Apofloliijues. Lee 

■'«nluBÎ Huguenots au contiaiic en eftoient dani 

|caL nne confternation extrême , cqnfideiant 

qu'ils araient peidH en luy leur Cbcf le 

plus afTeuré ; paocc qu'il eftoit Eon pcifna-i 

4édeleuTB.eligi9a,S£ qu'ils n'aToieiU pas 

lamefme opinion du Roy de Nayawe. En 

câêt:,UconfQfioa &ledc(ô[<ltccftoicnt£ 

grands parmi eux , qu'il fembloîi que fi »d 

euft continua de les pouiTcr fortement, oa 

ttntimtt '^^ antoii bien-toft abbatus. Le Roy ks 

*t HcBi; baïlToit cruellement, & y euft rolontiets 

'i'' conlënti ; mais il*onloit Hiénagerlcscho- 

fet de telle forte ,que leur deftruâion ne 

faftpasraggrandiflcmentduDucde Gui&, 

ttCnide 8clàperTe<& tny.mefine. MaisccDucn'i- 

Gutii i« gnorant pas fes intentions , le pielToit con- 

taïjol* tinuellcment de lay donner des farces pour 

«et dïi achever d'citernuaei les Huguenots , dans 

fo"'ex- 1^ tui'ne dcfqaeb il étroit infailUblcsHBt 

«tmiiwi cDTelopper le Roy de Navarre. 

pi'en*» Il avoii c^t ayauage foi le It.oy, qu'il 
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iToit acquis l'amauT des peuples , piincipa. ijt). 
lem ont: par deux moyens. Le ptemiet eftoic LaDueda 
^ s'oppofet aux nouveaux impofb. Le fe- ?o«'l«4 
coiui,dc cboquci loûjeurïlcsFsTom; & & m=>«7 
^eDcSfcfairjamaisdcvaDEeui. Le conuai- j,'^', " 
K décela aïoii faitiombcE le Kojrdaasun 
eitt^me mépris. Se avoit mcûnc [efroidi 
quantité de Tes têiviicuis. En voicy ub 
«icmple. 

Le Roy avoit deux grands hommes dans D'Erplme 
fon Confôl, Pierre d'Efpinac, Archcïcf- f^J^'^Z 
que de Lyon, & Villnoy Secicraiie d'EAac «nt%'>^ 
Le Duc d'Efpernon ,-qui eftoit fier & hau- q*° jj* 
tain , l«s voulut itaittcr de baat en bas i ils Ruii* . le 
ïcpiqucrcntcontreliJ7,*pour cela fe ran- P»"^"» 
gctent A'aScCtioo au Paitidu Duc de Guife, 
Biais (ans doute demeutam toujours dans le 
csui , tres-âdeles aux inteiefts du Roy Se 
de la Ftaacc ; comme il a bien paru depuis, 
^ecialemenc en lapcrfonne de Villcxoy . 

Cependant le Roy «iyoit à foQ ordinaire MiOTsifr 
dans les piofufioas d'un iuie odieux , & ^""âeniT 
dansToiËTeti d'oBe retraite cooteinptibk, m, 
pafOtnt Coa temps , ou à Toit danfci , ou à 
Sacer des petits -Chiens , dont ^1 afoit gran- 
de quantité de toutes fortes , on à &ire par- 
ler des perroquets, au àdécoapetdcs ima- 
fjd, Se autres occupations plus dignes d'uB 
enfant que d'un Roy. 

Mais le DucdeGuifenc peidoit point le conduïn 
temps , il fe faifoit de nouveaux amis -, ea- ^ otcu- ■ 
ncteiloit les vieux; cateflbit les peuples ^ Qu'eue 
t^oigaoit gtandzele aux EcclefiafliqueSi <i«G4iié. 
Dij 
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ijli. pccnoic la deféufè de ceux qu'on vouloit 
opprimer ; paioitToit pu lout avec l'éclat, 
& avec la graficé d'un Pihicc ; mais fans 
fâft. Se fans orgueil. Les Parilîcns eftoienc 
enyvtez d'cûime pour liiyiil n'y ent que 
IcPailementprcrquetout entier, Sclapluf-. 
part dos autres Ol&ciets , qui nefuivicent 
point fes mouveiHens,& qui confttvctent 
toujours l'afFeâion , qu'ils dévoient au fei;- 
viceduRoy. 

Il y avoir un nombre infini de gens , qui 
avoient fiené la Ligue : Et dans les fcize 
quartiers de Paris , comme on n'avoit pu 
gagner les Quarteniers , on avoit élcu quel- 
ques-uns des plus échauffez Ligueui , qui 
devoientfaireleurfonÛioniàcaufedequoy 
onappclladepiiisàParis, les principaux de 
C» que ce Parti Se leur faÛion , in Stitj: Ce n'eft 
c'eftoù pas qu'ils ne fuflènt que frize.c.-u ils eftoitnt 
7^^uii P'u^ de dix mille , mais tous répandus dans 
' *^'îesfeiieQuattiets. 

Hïnt^in O^ le Roy incité principalement parlé 
i^'çut Ducd'Efpernon, refolutde cbaltierles plus 
' '' atdens de ces Seize , qui en toutes occalions 
fe monftroient furieux ennemis de ce Favo- 
ri. Par ce moyen il penfoit abbatre la Li- 
gue, Se lutner entièrement la réputation, 
& le crédit du Duc de Guife. . Il iii donc en- 
trer fccretcmeni des troupes dans Paris , & 
donoales ordrespour fe faifir dccesgcns- 
"""«! là. 

couitfaui Le Duc de Guricenayantavis, accourt 
dtfc *"" "1^ Sojffons où il eftoit, tefolu dcpeiir (lû-. 
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Ml qac de laifTcr peidie Ces amis. En un ijtg. 
moi.lesBamcaticslefbnt lemoisdcMay, "^f^"'' 
jorqu'aui portes du LOuyic, 8c luiroup» " 
du Roy fonr taillées ea pièces , où defar- iigg. 
Miies. La Reine meie à (on erdinatie »*en- 
trcmet d'ace cnunodenxnE ; mais le Roj LcRa^fe 
-xraignaai d'cftreentcLoppé,pTead l'^pou- chM,", 
Tente , K le retire à Charue). . . ; ' 

. l^IJguedevenAnioiaîtliel&dePanspai j,^ n^ue 
ccmoyen, s'empare delà Baftille , de l'Ho. '' ^'"' 
iiel de ville ,du Lourie, & du Temple, "tf«L. 
.change le Prevoll des AÎascIiands , Se le 
XientcD^nl Ovil. Au mefifie CEmps elle s'af- 
Teute d'Orléans , :de Bo'jrgcs^, d'Amiens^ 
d'AbbeTilte,de MoBtreiiil, de Roîten, de 
Reims, de Chaalons.Sc de plus de vingt 
autres Tille» en cUvettês Provinces. Les 
Jeuples crient partout, vit/» Qiiifr.vive U 

Le Roy ,tiOû fttq&'rail()n,en eftfottal- t.„ y„i. 
laiméi Les Patilîcns rdfpurent vers luy ï ^f'^f 
Cbarttes.pQÙpdemandci' pardon, mais avec S"""io 
tïlails demandent l'cxtiipation de l'Hère- "or * 
fie. Toot le monde augincntcfesfrayeuiSî '^ '""' 
pciroQneneluyfottifieJe courage. En cel- 
te dérrclTc , il ne. trouTepoinrdepIus leur 
moyen d'éci|rcet' le dange; c|Ui te mcnaçoit, 
^uc d'cflayet à dclârmer fes Suiets. Pour i» ""? 
eéc effet, il envoyé un Maiibe des Reque- {'p|,''t'',""° 
iles au Parlement, luy faire entendre que fa pouiKu 
dernîcie intention e doit d'oubliet tout le }tièl^n- 
Mfljé.poarveu.quetQut leqioDde Te lemîd ■«>■ 
dans &>n4cToi[ , & de tuvailler Toigneurc. 
D iij 






tjtt, ment à la icfomianon île foc Kojanne^ 

pDurUqacIlciluouToitbon d'aâcmbleilcB 

EAiits GcDcranx à U fi» de l'année , oii l'on 

pouiToiroit à luy afleucet tm Succcfleur 

CatholrâiK 8i du Sans Royal: Protcftaoc 

^u'il oblèirvcroic înTiolablemcni toutes les 

rcfoIucioDS det £ftati[ nuis qu'il touIoîc 

qu'elles fuflènt libics 8l Cuts faâion , Oc 

que déi ce joni là ions fè> Sujett mifleot la 

atmes bas. 

Lcnncd* Ili&fchoit foR an Doc de GaîTe de les 

cuife te- pofet i il ciaignoit «'il eftoét fani éefeaù^ 

rtïîf*t6s dedemnuerA la Bincy de Tes ennemis, par- 

d'erper- ticulieicmcntduDac tfEfpernon. Il fufcî- 

tadoacksParilî«iis,Farune célèbre depo. 



n , à demander la continnation de la 

guerre contre les Huguenote , K l'expulAoK 

tli^tntD de ce Duc. Le Roy aptes quèlqiic reâftan- 

wî«e"'' «jlnyaccordaTunSl l'antre. Caiilfitve- 

tificr au Patlement un Edid tres-avanta- 

geu)[en&veutdelaLîgue,Sc fortfangtdnt 

contre les Haguenots, Se il donna congé 

an Ducd'Efpernon,qui fc retira dans (on 

fionvernemcntd'Angou mois . 

«pA Après cela le Ducde Guifevinttronvet 

vr il le Roy i Chartres , fous laparole de la Rci- 

coâr" nemere,ydonni de grandes alTcuranccs de 

Chiriiti. fa fidélité , & receùr toutes les marques qu"i[ 

pouToit fouhaitter de l'affeûion du Roy, 

jHfqucs-U qu'il le fit Grand Maiftre de U 

Gendarme tic Françoife. 

Cependant la Ligue prend le dclTas ea 
i«atct lei PiOTÎncci an dc^ la Loire i le fait 
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■omtncE tes Dcftuez du Eftats àfongc^. t^H- 
An mois 4e Novembre les Eftais s'aflem* Jj^f "j," 
bleieni dans la TÎUe de BIoîs. Cen'eftp» 
ic7 lelieu d'en racoDiet toutes tesîatrigiKS. 
, Enfin , le Roy peiruadé qu'on a«oit con- 
-lDÛédéledé[ioOier,Tfit taerdaasIeClia- Man i» 
ftean le Duc de Guife,& le Cardinal Ton Sl'^' 
frère , & rétine prifonnier le Cardinat de 
Bourbon jI'ArchcTcfque de LyoD,tePriiv- 
ce de Ioinville,qui apr^s la mort dupere 
l'appclla Duc de Guilc , & le Duc de Ne- 
mours, &ereTtenndu|>iemierDBc. 

La RcÏDC mete ft>uE la parole de laquelle 
les GuiCcs peafoient eftre en alTeutance , fut 
£ touchée des reproches qu'on luy en fai- 
feit , & des mipris du Roy fon fils , qui 
après cela croyoii n'avoir plus befoia d'elle, 

3 u' elle ep mourut de douleur &l d'ennuy peu Mon i^ 
e ionts apris , regretta de perfonne , pas ci*t'"ne 
mermc de fon fils , Se haîe nnÎTerrellenicirt de utdi- 
de tous tes Partis. ''^ 

Véritable ment s'il y eut jamais d'aâ ion %^, i,g,i 
ambiguë Se problématique, ce fiit celle-là- «»»)«»»- 
Les lêtTiteurs du Roy difoientqu'ilyavoit rT'mon' 
eflécontraiDtpatrandaceexti^medesGui- i' ""^ 
fes , & que s'il ne les euft prévenus , ilsl'euf- itS&. 
fent tondu & renfermé dan* un Convent. 
Mais la mauvaire réputation où il eftolt , 
l'eftime générale que ces Princes avoient 
acqoifè , & tes cireottflances odicufes de 
meurtre le f^îrolcnt paroiftte horrible , 
mefine aui yeux des Huguenots, qui di- 
Ibient que cela reflcmliloit iô» an maffa- 
D iiij 
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? a'' '''^ ^^ '* ^'"*^ Barthelcmy. 

K,,,^ Tn Noftrc Henry guda fagetneai la medio- 

FMii fo„ crit<! dans cette trnconiic , il dcplora leur 

ItiMBi. ^(,jj^ j[ donna des louangesàlcuiyaleur. 

Mais il dit qu'il falDitbicn<]ueIcKoy eull 

eu quelques puiCam motifs , pour les trait- 

terde la forte iQu^aurcfte les jugemcns de 

Dieu eftoicnt grands , & fa grâce ttes-fpe- 

fiale en fon endtoii , l'ayant vtngé de fcï 

ennemis fans qu'il y cuft trempé ni la con- 

fcience , ni la main -, Et que fouvent certains 

Gentilshommes s'eAant oSérit à luy , avec 

une deteiminje refoluiion d'aller .toer ie 

Duc de Guifc,iJ leur avoir toujours fait 

connoiflre qu'il avuit cette ptopoCtion ea 

Jiorreui,& qu'il ne les tiendtoit iamais en 

qualité de fes amis , ai de gens de btco , s'ils 

ypenfoient davantage, 

Mnccbi. Son Confeileftaotaflèmblé fut cette gran,. 

(e lien ^ nouvelle , trouva qu'il ne devoit risn 

Undu'ic. changer pour cela dans la conduite de Tes 

affaires ipourceque IcRoy, quand nicrme 

il le voudroit , n'oferoit pas de quelques 

mois parler de paix avec iuy , de peut de 

donner à croire qu'il autoît tué les Goifes, 

pout favorifer les Huguenots : Klkmcni 

qu'il continua la guerre , & prit quelques 

Places. 

Cependant , la fuite des affaires luy frayoit 
le chemin pout l'amener dans le cœur do 
Royaume, & le remettre à la Cour , qui 
eftoitle poftc qu'il dcYvit le plus Ibubaii- 



Ht Hehry le Gbanc. Si 
. Henry in. s'eftant amBféaprés'4enieur- ijS?. 
tre des Guifcs , à eïamjner les Cahiers des „'^'l^'^^ 
£ll3tsiSiojS,aU.licii dé mon.tei pk'ompce- flinmôp 
mentàchcv»!, at^efenidiitieraux endroits ''|J4|' f^ 
9» fapicCeiice e^oiç.I« .plus ncçelTaic-e i la Uïue'fe 
^'S^ïf^'" d'abcftdavoiteJl^tftouîdied'un 2"^^"',, 
fi grand cgup, lepnc l'cserpntSiles grao- ge. 
des viiles , & pi'incLpalemeut Paiis ,.qùi' 
croient polTedées de cette manie, ayant eu 
loiltr de fe renctcre de leur cQuller nation, 
palTcientdelapeucàlapiuii&.de lapiti^à 
iafuteur. Les Seiieéleurent à Paiis le Duc 
d'AuWale pour leur GoaTetneur jles P»e- 
diraleuts Se les gens d'Eglife te déchaifnc- 
teni horriblement contre le Roy ; le peuple 
attacha Ces aimes pat put où il les trouva, !■• fufe- 
i^ les tiaifnsi dans là bouc i le Patlemcat, ^p'i,A. 
^ vouloir, s.'oppofetàcetïetage, fut em- "^J^ 
piifouniàla Baftiiie ,pat Boffite Clerc fim- pTeuS 
pie Procureur , niais fort accicditc patnii itcuit. 
les Seiie, Il falut poureftre miseulibeité, 
îu'ilptcftaft ferment a laLigue. Et au for- ^-Jj; •" 
ùt de la Baftiile il y en eut.piufieurs, qui iu"fi]ut 
tODiinuetcnt de tenir- le Parkment a Paris, f'*^V j 
&les autics fe dérobèrent oeuàpeu, &al- ûlhti"' 
lereot trouver, le Roy , qui- ti^ifporra le 
Parlenaêntà Tours , où ils tinrent leur fean- yne nw- 
te iuf<ju'i la reduàion de Paris , l'an mil "'^^l ' 
fin/jcensquatre-vjngtscjnaiorze. Ceui-cy Firii. * 
jécQoignerent -ïàns^doute plus de. fidélité [,'™J,''' 
a lent Roy -J mais ccui qui demeurer en t à ii;''ïn'-7 
raris,luj renduect après debien.plus grands J*^"',,,!-'^ 
Ijiiices , comme nouj le marqutrcns eu i' ioui». 
woliéu, - D -i" " 
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tsif- Lavefve du Dac <le Guifê piereû» £3 R.e- 

qncftc à ccuz-cy , pour informel de la mort 

aeron Ruri, te demanda des Commiflaires 

pout ^c le procès à ceux qui s'en ttonve- 

^^ *• loicnc con vain cas. Elle eut des conclnlîons 

meai.ioi fàvorablcs du Ptocnreut Geneial , & l'on 

''™n!r p'^M'lafort avant fnr ce fnjet , mcrme con- 

làt.Bttrii tre la pcifomie de Heniy III. Hais je ne 

Ïb»'"*' P"'* P" '!>'■« jifqn a quel poiiia,paicc que 

m, "^ les feuilles fuient arrachées des Renfirea 

du Patlement,qaandle Roy Henry le Grand 

lenira dans Paiis. 

On ne ffauioit aScz deteftci de Tembla- 

ÎJ^J'"j Wes révoltes contre le SoUTCiain. Mais ces 

fiin «w exemples lay doÎTeoi bien appiendie,qQ'en- 

^■f. core qu'il tienne fa puiSance d'ouiMit, 

n neantmoinsl'obcïSucc dépend du caprice 

T> des peuples } Se qu'il doit fc conduire 'de 

11 tellc-foite , qu'il n'attire paj leur haine: 

„ Autrement pnirqae les hommes 'ont bien 

n l'audace de btarpnemcr conne Dieu, corn» 

>, ment ne l'auroient-ih pas de fe rerolrcr 

ti contre les Rois i 

"""T 5" ^"^ *** entrefaites Henry III. apprit qac 

moniipir le Pape Stzte Y- l'avoit excommoniépou 

•«••V. le meuttïe du Cardinal de Quifr. Ce grand 

teçucdc einbtaicment t'alluma enpeu de temps d'un 

Mi^ane bout à l'autre de la France- Le Duc de 

il lï" Mayenne , qui cftoit k Lyon pout fàîrc la 

Bauno- guerre aux Huguenots de Dauphin' , eftaiit 

ëii'niH- averti par un couricr de Roiflïeu Ton Sectes 

(Bc. te taire , qui prévint cclay du Roy ,- fort de 

VtSl ' cette Yulç-li t ▼>ci>t ^ ^o» GonTeiaentCnt 



DE HsMitr I.B Grand. I; 
ic Buuigoene , s'afleare de Dijon , & delà ntf- 
Pcovince jâc là palTe en Champagac,qui 
laytend Us brasipaîs àOtleaDS,qui s'e- 
fiait dé)A révolté. Se à Chaînes , que liés 
approches feint auffi fonlevct ; Et cofin il 
lient i Puis. Les Seize, &pl»fieais Je Tes 
amis eftoicDt d'avis qu'il ptill le titre de 
Kof , lequel ils luy eulTcot fait donnct par 
leConfeil, que laLiguesToiteftabli} mais „ ^^^ 
ilIeie{iifâ,Acrccoiiteiiia de celuy de iieti- la v'^nté 
tenant General de i'Elïai & Conisnae de f^Vce- 
Fiance, qa'il pTU,coniniefileTl)rolheeiift ntul i* 
efti -racaot. Auffi rompît-on les Seaux du côîîônî 
Koy,Scrooen 6t d' autres, où d'un cofté dt ran- 
eftoit l'Efcu de Iranec , Si. de l'autre un ^^*,î° 
Tbtorne Tuidc, 8c pour ïnTciipàon à l'en- iaut du 
Wur,lcnom&laqiiaUiidiiDucdeMayen- ^•»' 
oc, CD cène forte, C'>or'«« X»** ^ UMyën- 
** , LUMU»a»t Jt TÈfiat & CtMwnê à» 
Irant*. 

Toinc la ïtaDcepTentat parti en cette oc- 
t>fioti,ac quafi toutes les Villes ,& 7ro- 
'nnces du Itoyauffle frangeant du coftédu HMirfitt 
Duc de Mayenne, le Roy eut peut d'eftie Jj''™^'^ 
-vmrcltfppé À Blois Se Ct retira à Totirt. Il jum. 
M luy tcftoic plus qu'uti nroyen de fe de- 
^^udre contre tant de périls , qui l'alloienc 
ctiTironnet ; c'eftoit d'app^Uer à fon fe- 
wts le Roy de Navarre , Q»i' aToit cinq 
«Q fix mille honuDCS , vieux loldats , 8t fort 
■a^âionnez. II n'«foit le faire , de peut de 
palTerpouif^teurdesHeretiquies, fitd'cn- 
-onsv It bUûucdc TiokjUsEdiâï,.^!'''^' 
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ijg^. avoitHralcmnelleinencjuicz dans les ETlats 
Il iiiihi de Blois contre les Huguenots, Il tenu^ 
"_"'" donc toutes fortes deyoyes poiuappaiCcr le 
Tel Ie Duc leircntimencduDucde Mayenne, âclayor- 
de^Miyf . fj,i^ j^j conditions ties-aTanrageuiis ; mais 
quelle alTcurance , diCoient les Ligneux , ce 
11 ippirie Ûuc pouroit-il jamais prendre , fes &cres 
enfin le ayMw cRé tuez de la forte qu'ils l'avoicnt 
Vu-itic, eue î Ainli , conune il ne todIoc écouter au- 
& iiJTd6 cune propoûtion d'accommodement, Heu-: 
mue'"' ly Ilî- fut contraint de & totunct du cbfté 
du Roy de NaTarre. 

Ce Prince avant louceE chofes voulut 

avoir un pafTage fur la RiTieie de Loire. On 

iuy donna la ville de Sauniiir , où il cftablit 

Gouietncur le Pleffis-Moinay , qui fortifia 

le Chafteau,& en fit comme la teltedes 

is Kor Places dnPartiHugucnot. S'eftant en fui- 

T^r^^îii te de cela approcha de Tours , fes vçui Ca- 

eitïmtt pitaines Huguenots te retinrent quelque 

î"ni Jefe ""*?* ''"''* '* défiance, & fempcUbeient 

cammci- d'aller voir le Roy , duquel ils ctaignoieni, 

^' » i*, difoieni-ils ,qu'eB un temps otî une uabi- 

fonluy eftoit £ neceflaire , pour Ce tirer du 

labyrinthe, oiil'aAion de Blois l'a voit jet. 

té, il nevoulull acheter fon abfolution au 

prix de la vie du Roy de NaTarie. 

LeDuc d'Elpernon, qui eftoîtrevenuen 
Cour pour fei-vir fon Mai{lreaubefoin,Bc 
le Marefchal d'Auraoni avoient beau le 
prcITer , Se Iuy donuer leur parole ; fes amis 
ne pouvoieni confentîr qu'il s'eipofaft aio^ 
à lafojr d'iu FiiQce,qui,à ce qu'ils cio/oiuit 
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■'m avoit gucies. Véritablement leurs ifS^; 
cisûiucseftoieatiiiftes,& notlte Henrylcs N"nt- 
avoic TaDs doatc auflibicn qu'eux ; tonte- re tcram 
fois apri^s qu'il eut bien çoa&itt:^ qu'il s'a- ^"^ *""! 
{^ifloit <lc làuvet la Fcaoce, de Cetvii Coa en°ïikX 
Roy, le de sou V tir un cbcmin pooi fe de- «niwt- 
fèndre la Couronne , ifui luy appartenoît , it 
icfoluc de tout ha2iudci,&dc Iciefignet 
cndcrement à la (ainte gatdc duiTouverain 
Piotcâcucdcs&ois. - 

La ïillc de Tonis eft ûtaie comtne d^ns 
uoc Iflc, nnpeuaudelTui dalteu,oii laii- 
vierede Cher tèmeflc a^cclaLoiic, ayant 
cofto;£ ce grand âcuve trois od quatre 
lieues. Les gens dn Roy de Navarre ne Vou-' 
loicnipoiat qa'ii s'engageait cotre ces Ri- „ ^g^ 
Ticres , mais que l'aboackemcst fo lî" au f™i ttt 
delàdnCher. lU'emportaptefqualuy (cul, ^l,^ 
contre-etix tous ; NeanttfKiins pourleS con- i* Cku, 
tenter , il falut qu'il dnft confeil furie bord 
de la Rjiicre, tc qu'il pcrœift àfes Capi- 
taines de la paâèr les prenùers , comme pouc 
fonder le gsé. UpafTaaprJs enx,ScarriTa 
an ricllis lés Tours iiit les trois heures de 
l' après midi en habit de guerre, tout craC 
feux. S: tout yCi de la cuiraffe , luy Teul 
ayant un mantean , & lousfès gens eftans 
cQfoatpotnr, tons ptefts d'cndollèr les ar- 
mes, afin de nonfircr qu'il n'«ftpit point 
venu pou Êûre là Cour , nuis pour bien 
fei»ir, '. ' -.1 ■ ■ 

IlaUa audevantduRoy, qttîeatendoic 
,Velf[cs wu Minimes. La feue dupeuptc 
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ijif. edAtt fi grande , qu'ils fbtcni long-iemfs 

dansTalléEdunuiltàfit fc ponToirjoiadre. 

jon In. Noftrc Httay t&aat à trois pas du Roy , Ce 

•nieuc ^tta à fcs pieds , Bc s'effbr(a d< les baifcr; 

fc j"']^ Hiais le Roy ne vonlRt pas le ptxmetctc , «e 

i Teùn. le icteTaad'cmfcniflii avec grande tcndtcffï. 

Il> leïtcreraai Intrs tmtKafTemens trois oa 

fiaatie fais, le Koj le oonimant fon uci< 

rfiet ïiete , & laj appellant le Roy fon Sei- 

Îaeai. On entendit alors poulTet avec gran- 
:joyel«cm de vivi U R#jr, quel'oan'a- 
voilpsint ouïs depms long-tea^s , comoM 
fi la pieftncc de aoftre Hcniy cuilfait ». 
naiftre i'affeâion des peu^s ,qiii fctubloû 
cftcinK pour Htarj III. 
n n|B& Aprésaoe les deux Rois Te foccfiiesue- 
âÈt»Aj """* 5U«iq«e tenip»,noftte Henry reprf» 
Ml fmx' laRivieie, K alla loger au fauxboUtg Saint 
m'îïï'it Simphoiien , cai il aroii cfté; oblig? de b 
iflcmiiH promettreaiafiicet Tiens HugaciK>ts,<]ui 
J^' ^'l cruicni qu'on loat tendoii des pjegcs pak 
Hor. tout. Mais lBy,<]Hi eftoit poiiS2<riinaa- 
tre motif. Se qniaYoii ce généreux ptincîi 
fe , Qu^il ac £asi point ménager là vie, 

ÎuandiTy a quelque cholè \ gagnet , qui 
ait eftrc plus prec)«ui 4 uo giottd courage 
quela y'ïc mx.tfx,(<ntix te lendeitiain de» 
uibcaies du matin,fatu aTCtttr Cts gens, 8e 
padânt le pant avccanpagc fèalcilieot. Tint 
^nner le bm-jour au Roy. Ils s'entretiâ- 
reat long-temps en deux ou trois confé" 
fenceSi'oii noftcc Henry doima de grandes 
■uBjuct dcGic«pKcit^4L de {on jugeuEiu^ 
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Lent lefolntion en gioSiftttdedieiTcriine tftf^ 
puiflàiue «m^frpoiu: aiuquei Ruii , qui "• "M- 
cftcÀc la principale teftc de l'H]'<}ie, & fi^ri; 
faifoitrcmuer conretlcBauncsf Ce.qatleni "*• 
fcioit facile, poarcc ^uc te Roy attendoît 
^grandesleréesiiiicoft^dcs 5ui£cs,ouil 
4iToticDYoy^SaEicy poui ceLtijoïiit que le 
dclTetn de ce fie^e cftjuit publié , y amiuoiE 
infailliblement grand nombre dcfoldao'fc 
d'arniturieis , dans l'^oii d'm £ tlclie 
riUagt. 

Les deux Rois ayant paSié denx ison ta^ 
femblc , celuy de NaTane s'cnalla à âûnt» 
^DT £ute avancet le tefte de Tes iioopes, 

2ui KJnfeieat eacotedefe mtSaarcc kl 
latfaoliqnes. 
Dorant fônabrence le Dnc de Maynmequi USacl* 
s'eftoit mis ou champs , Tint donnct dans ^î^^lil^ 
Je fanxi-lwaig de Toats, peolitnt Citfwn-. (iiipnn- 
dre la Ville, BtlcRoydcdwïjpaïlemoyea ^J}"! 
de quelques intclfigencet. ht coBibary tac towi.' 
fort fanglaiiC,8cpen s'en falui qnelcdeC 
fr^n dn Dnenc letîffift ; Ml» comme aptÀ 
Jes premiers effbits , il eut perdu refpi:ru<t • 
J[j reiiffir , il fc retira tout doucemeW. 

I>epim,lcs trcAipes da Royeftantmet^ 
TetUeuCetnent gtoffics , ils ■Barcfrareot con- ' 
foinccment luy , & le Roy de Navarre tccs 
Orléans, prirent toutes les petites Places 
falcotoiir, de là defcendicent en Beauce, 
ftfe raltatitent tout d'un coup ters Paris. 
Tous les jioftes des environs comme Toiffr, 
£ftampc»6c-MeuIaa^fuiGitifotflCK,ettob< 
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'l}S<r; liorent capiiuUtion , dooi ih ne vouluienx 
ijpour {btii«ë,i^iie la paiolc d»l Roj de Na- 
„ vartc, auquel ils £b fioknc.plus <jp'à toqs 
„ les écritsdè Houj IILAulti f^ifei-il pro- 
„ £el&on de tïniiTi parok, oiçfmciKix dd> 
„ (khs de CètiatKc(U. 
ÇroV* ConMctez tm peu le dilFctenc eftat , od 
**"'» CCI .deux' Rois s'eftoieoiniLspdt leuicon- 
j'jjjjj*^, dkiie différente. L'un pour avoir foiivcnc 
ht éfi. i>iiiic[uédefo7,cf^pitabaiH]oiiiié(lercsSa-. 
rmwf it- je[s,& Tes plus grands fermeas ne crou^oieiit 
dviti àt point de croyance parmi eux. L'auuepoiit 
^']^I" L'avoir t<?û)ou» cxafteincnc gardée i.eftoiE 
A 7{^. leclamé , mefoK par fes plus g^iandscQuC'- 
wn, mis. Eb iouks occafioos il donnoit des 
>j marques de; Ta valeur , de fou expérience ail 
' - ~ ]i£ùAidelagi|erte,£çfui tout de fapmdeo^ 
» ce, 8c des noUcs incliuappps <}u'il avyit^ 
» bmi faiic-, & tk o^gcr tout le monde- pi^ 
II le TOyoit à touie heute ai;x çndroiH les plas 
. 1) daozercai baftec k& travaux , anitnet Ic!^ 
1, ûildais , les ioalleiûr daus les fortics , con-> 
„ fcltx les bteÇez, & lelU:fBirc1liQ^ibucfqucl- 
h qWAtget^ |l4rpniar<^)loiE-tqiii, s«ngaei:oic 
,,ae toiii,.SCTOi4oit i'i^tc.avec.le^;Maiçr- 
„ cfaans de; .Canifi , loiu ies logemeos ^Ç lon 
„ armée: Il obrccroit adtottementceui qu'on 
„ fàifoit dans l'armée de Heaty III. oufbu- 
„ Tcm rccowioifTaDt des défauts , il «'eiidi« 
„ Toit tien ^jde., peur d'olTcofeç çe^x.-qiii'les 
„ avoient faits, eu déoonrcanf Icfir igooian^ 
„ ce -, St quand il le ctoyqft.obUgé.de tes mat- 
„ •jiKi^il^lt^^ToicaTfic.t^ jSe cûcon^e* 
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âion y qu'ils ne luy en fçavoicnt point mau- 15!^. 
vais gr^ Il n'elloit point chiclic dé loiian- " 
ge$ pour les bdiei avions, ni decarelTes " 
fit de bon accueil cdtcïs tous ceui qui l'ap- " 
procboîent; Jls'encictcnoitaTec eui,quan<l *< 
il en avoit le temps , ou du inoios les obli- " 
geoitde quelque bon moi.de foice qu'ils " 
s'en alloicnt toujours fatisfaits. II ne crai. ■< 
gnoti point de Te icndie- familier ; parce <* 
an'il «ftoit affcni^, que plus on le cnnnoi- " 
nioit , plus on auroii d'dlime Si. d'affeâion " 
pour luy. £nfin la conduite de ce Piincc " 
■eftoit telle, qu'il n'y avoit point detodr "" 
qo'ilBegagnaftjSc qu'il n' avoit point d'a< "' ' 
nii, qtiin'cuft volonciets eftéfonmaityr. ' " 

DéjaPariseftoitaflicgé.le Ro)i s'eflant p„;,,ft 
logé à Saint Clou , & naftie Henty à Meii- >Œct£., 1 
âoo , tenant avec fcs troupes ce qui eft de- 
puis Vanvces jufqu'au' pontdeCEiaicatoii. 
Déjà Sanci eftoit-arrivc avec les Ievéi;sde 
SoilTcs^&ron travailioit aui otdres pour 
donner no alTant zeneral , afin d'cnievetlef 
faux-bontgs de £çi la Riviete. Le Duc 
de Mayenne, qui cfloit dans la Ville avec 
fes troupes , atieodant cflle que le Duc de 
Nsmours luy devoir amener , cftoit en 
grande apprchenfion de ne pouvoir fouC- 
tenir le fuiieui choc qui fe preparoic ; 
Quand un ieune lacobio du Conïentdc Pa- Hcniyiit 
ris, nommé lacques Clément, par une refo- eftiuip" 
luiion auffi diaboliquf & deteffable que de- b™,'""' 
terminée , vint frapper le Roy Henry III. 
d'un coup de coutcw dans le Tcatie , dont 






fO MitT. O» HSRXT IB GXAMD. 

y., il moDcatleleDdemaia. Si ce Moine &CBe^ 
tique n'euft pas efté tuf foi le champ par l«s 
gardes du Roy ,' on cuA peut-cftie appris 
beaucoup de cho(ci qui n'ont jauMis cfttf 
Tccaïi. 
I» Noftre Henry cftantavctrirnilc TeirbicK 
,c. ' taid , de ce funefle accident , & du danger 
>çit où eftoit IeRo;,fe imdii àfon logisac- 
*"" compagne feulement de Tingt-finq attente 
R la GcDiilt.hommcs. Y cHant airivé un pc« , 
]^\ anpauvant qu'il expiraft , il Te mit à ge-> 
ifii Dout pourluy bàfcr les mains, te icccftt 
[J^ Tes detnieres embraffadcs. Le Roj le nom- 
ma pat pluficiHs fois Ion tiou ftere , & Coa 
légitime Succefleur , luy lecomnHDda le 
Royaume, eihoita les Scigncuis làptefens < 
deletecocnoiftre.&denerepoim deruuir. | 
£n£a aptér l'avoit conjuré d'embiaflcr bi 
RdigioQ Catholique , il ïoidic l'crpriti 
laiâant toute fon année dani uneftonnc- 
tneui 8c dan une confnfiôn qui ne (e peut 
cicpnmet , Bc tous les Chefs te Capirainc» 
dans des irrefolutions le des agitations 
difEcrcnces , ftlon leuii htuncuts.lcuis au 
Mckemeiu , & ieiu iato^fts. 







SECONDE PARTIE 
D E LA VIE 

DE HENRY 

LE GRAND, 

Ctmentint ce ^h'U jû Àtfuig le jour 
^itilparviHti.laCoitratineJeFrMn~ 
ee.fmfjHét UF4ix,ijuifMfiite t*n 
mit einy Cens fMMtre-vinffs Mx'hitir, 
p<r leTnUttt deFtrvin. 

l A mort du Roy Henry III-, j-g. 
■ changea cnticicment la facedet a^ott- 
\ afFaitcs. Paiis, la Ligue, «£ le mnnsn» 
,i Dac<lcMBTemie,pal&renttDat ™îî ds 
d'un coup d'une grande ttiftcfle HmtjO\ 
^▼Defnttcufcjoye, 4c les fervitxnrs du dé- 
funt Rof , d'une elp^tance toute [>ioGliaîne 
de le voit Tcngj , à une eztt&ne detola- 
tion. 
Ce Pnnce, qui aroît cfté l'objet de la 
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-dçj peuples j n'eftantplus, il fembloit 

qOccctic haine dctoit ceizT,éc çitcoajje- 

3uen[ U chaleur de la Ligue lakniir ; mais 
autre cofti , non feukmenc tous ceux qui 
ccmpofaient cette fadion , mai* encore 
beaucoup d'autres, qui cuffcnt tenu pouj: 
arîmf^c .je Jigfiet contte Htia-J ÏTI. teui 
Roy légitime "*É CaiholiQn'e , crûrent éftfe 
oMigcZfDTcnarcicncedeso^poffrà noftre 
Henry, au mâiiis jufq'uès à ce qu'il fuft'reii' 
n^.dans le feindelft vrayc Eglife , condi- 
donqa'ilf ciÂybientablntum&ntnecdiraire 
pour Tucce^cr"^' ChaiTeni.igne' &' à Saine 
Louis. .TeUement ouç Iï._la Ligue pciHoiC 
cetie cbajei^ qut la haine lUy do(iBQJ.i[, elle 
en pfeuoii une bien plus rpecieufeduzele 
de la Religion^ & avec cela a.soit un prétex- 
te,. tres-plaufiblc depe point poferlfsar- 
fneSjqucHcnryocprp'^iraft laVoy de-fcs 
■ Anceftvcs. '''' ' '■■ "■*■ 

ProWe- • Ilcftefic bienmàl-sn(î?dcjegéï1ÎJcpoi«a 
Binif ni au<jucl aniva ce matbe'tii'etiz panicidcv^ut 
mouiut bon ou mauvais pour luy. Card'uncoftéil 
ft"^"^' feiiiSloitquèlaProTidwcepîVa^ï'iE attiré 
pW Hé- et l'enrgtnicé di( BjW«umOi„oùîl efteit 
nonT'"" fPmnie relègue, &iKtV9Mi*Bi'W ^.^{^ 
main fur 1= plu? I>ç3m|^eatre 4<=^jt^f^t;jr, 
a la veuë de Paris .qu'afin qg'fl y fîft ccn- 
noiftrefabonté & fa vertu ^K qu'il fuft en 
eflacde recueillir une fucceflioç,» Jaquel- 
Je on ne l'cuft jam^s appelle., s^'i! n'euft cflé 
prefent. Mais d'autre pan ,' quand on cqni 
jj(lerpltLi,[nttt[i[u4c',(^spijtiraDS;cBaei4isi 
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txàiaj alloirat tomber fut les bras ,1e peu ijtf, 
JuigencScde foicesqu'il avoit.l'obftadc 
de fa Religion , fie mille autres difficullez, 
oanepouvoit certes JQget , fi la Couronne 
iuy elioit écheui; pour en jo^iï , ou 6 die 
!u)r cftoic tombée fur la reftepour l'écra-- 
ièrjEtity avoir {ujetdc dicc.quefi cette 
coQJoniaurerrflevoit, t'eftoitfucunThroC 
ne tremblant , Se dttSi fur le bord de; pre- 
cipiecs. 

Tandis que Henry IILcftoit àraguaîc, noirr IV 
noftre Henry tint plufieurscoiifei[& tumul- j;"'^ r^' 
taaircmcDt dans le mefme togis , aiec ceux f^" " 
qu'il cftitnoit Ces plu» fidcUcs feryiteurs. 
Lors qu'il Tceut qu'il avoit rendu refprit, 
ilutctitaen ton quartier à Meodon, où- il 
jm le deuïl violet. D'abord il fut fuivi 
d'un alTez bon nombre de Nobleffe , qui 
l'accompagiu autant par cutiofit^ que par 
^eâion ■, la Huguenote avec les troupes 
qa il a^oit amenées , luy prcda ferment tout 
»ffi-coft ; raais ce nombre cftoit bien pt- 
'it Quelques-uns de» Catholiques, com- Q^tiaim 
«içleMarcfchald'Aumom.Giïry,*: Hu. ctità- 
""ercs ,luy jureieat fcrvice jufqu'à la mort, ?t'^oir. 
^ de bonne giace, lâns dcfîter deluyxu- ^'■P'"*, 
^e condition. Mais la plus grande paît leic^oif 
«" autres cftant ou éloignez d'iuclinaiion, P"« 
"upjqueade quelque mécontcnccment , ou 
^y&tayoïr uouTé alors le temps de iê 
'^e bien acheter, fe tenoientplus il l'écait, 
* faifoicnt de petites affcmblées en diTcri. 
licm , où ils foioioient quantité de dclTeini 
'Milaftiques, 
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iflfi Chacim d'eus fe ptopefoit ie Ce Eure 

Qit«i- SoUTCiaio de quelque Ville, ou deqncl<qHe 

(Vpioro- Ptofincc, conmelcsGouvcrficarsaToicnc 

ft*? ** ^^' dans la dccftdenccilela Malfonde Cbox- 

Soutg" lemagne. Le Maie{cbal de Bicon , entre ao^ 

'^•- ties , TOuleii av«îr la Cornet de Ferigocdt 

Le Ml- ^' Sanc^, pour ne le r^uteipas, en patia au 

Mfcin] 4e Roy. Cette piopoUiton eftoii foitdaage- 

i^uni™ reMfC)Caïs'aiarefiifoit,iirir"toit, & s'il 

Huii le ' luy accoidcHi (z demande, il outioîc le chc- 

S^'f,'"/. BHnà wuslcsautreid'en faire dcpaieilles, 

gtin te aiofi^ ftloic oxtixe leRoyaumc en pièces. 

"•"*■• IJ n'y atoit que Ton efprit&fcs lumieies, 

mile puffent ùrer d'un pas fi dii&cilc. Il 

«Wec donc ^ancy de l'aflèuier de ùi paît de 

ïbnaBÎ.'âio&jdomilluy donneroit volon- 

«Bit en temps & lieu, teuics Ici marques 

^'na bon Sujet dcvoic attendre defon Sou- 

veiaiR; mais en meûne temps illuy founiîc. 

tant de puiAantcs raifoos , pour tcfquelles 

il ne pouvoir luy accoidet ce qu'il defiroii, 

que Sancy en eftaai persuadé le picmict, il 

ne luy fut pas difficile de faire le mefnie effet 

furl'elpni de Siion, lequel il obligcanoa 

ièolcmeDt de renoncer à celte pietentktn, 

fliaiscocoTcdeprDicftciqu'JI ncfouffritoii 

JHiiait qu'aucune pièce de l'Eft» faftd^> 

ntmbtee en. faveur de(]ui que ce fuft. 

11 fâloit &ns doute que le GtandHenif 
uifbnnaftbien puiflâmment , & qu'il eipli- 
quaft Tes raiTonnenens de la bonne mani^ 
le i pnirqu'il poUToit en des occafions fi j 
îoBfKtiunes , perfuada des c^iiti fi iiM. \ 



1k, contre leurs propres inte«{)». i^lf. 

Biron eftjint aînfi g3Saé,s'ea atlaiiTcc Biion A 
bncf.s'aJTcuxer des Suiucs^uc Saocy avoit ^'i, i^ 
UKDcz au ftu Roy i mais qui eflans tous îuiff*». 
des CaaiOHS Catholiques , ^ifoient diiBcul- ^«"iiT 
tiàtfoaezlcs ai-mcspour ua Prince Hu-"'"»*" 
Çmhoc , 8c £>DS notiTcl ordre de leur Supe- '* 
^ut. (^antauxtioupcsFrançoifcsdude' 
wotRoy.il n'cûoit p3s£ facilcdeles ga. 
giM'ilei Seigacitu qm les.comidandoient, 
«oqni tenoient* le» Chefs dans Jenr d^a- 
w«,a»oient ducttn dÎTeilis Tifée«, &: 
loaloicnt les uns une chofc , Ac les antres 
*<K aure , félon leur intercft , an leur c^ 
frite. 

H y aToit -ûx Ttiaces de la Mai/on de ^tit|. 
Mortion; fçavoir le yieuï Cardinal de •*»'•»« 
J^bon , le Caidinal de Vendorme , k iTp^lT- 
^tc de SoiiTons.k Prince deConti,le «• «i" 
Onede Monipenfitr,* le PriBce de Dombes i^L)T 
fcn fils,lefqiiels au lieu d'eftre fon plus ferme 
^"',nc Iny caufoient pas peu d'inqnie- 
''^*;p»tce qu'il a'j en «roit aucun d'eux, 
ï^n'euft fa prétention particulière , jaqucl- 
fc alloic tOBJour» à luy èitc-obftade. 

ïlnfieurs de* Seigneurs , qui, edoieat Î^'T? 
«nsrarméc,o"cftmentauffigncresbicn in. mfa , * 
J"t!oimeE,particulieTementHcnty,Grand ^"* •• 
^ de f rance , «b. naturel de Cbaii« ^i^. . 
*X. ( depvii Comte d'AuTerene & Duc ""»«"! 
* Aigoukânc ) le Duc d*E(perBon , ,fc ""• 
JïTroes-BcIlcgarde , gui dans la crainte» 
V m aToie«.ciû:»itfcfbis ^d'U m Us.ÛvU 
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iflf. gnftAd^lafiTeurdcleuîMaillregrjiToiciC. 
choqua en diTCtfes rencontres. 
, Pour les Couitifans , comme Frxn^ois 
^'0 , 8c Manou toa frère , Chafteau-Vicux, 
Bc plofieurs autres , comme ils f^avoienc 
que noftre Henry dctcftoit leurs vilaines d^ 
biuches , Si qu'il ne fcroit p;is 11 mauTaïs 
tnénaeer , que d'épuifer Ces. finances pour 
fournir à leur luxe, ils u'avoient pas beau- 
coup d'inclination pour luj , St neanimoics- 
faute dcpouyoirtrooyer mieuI,i[sfevou- 
loient déclarer en fa faveur, mais^avec des 
conditions, 4jui le tingent en bride, &qUi 
l'obligealTciit en quelque fa^on à dépendre 
d'eux. 
AlTeiti. Pour cet effet ils firent nnealTeinbléedc 
N*licffc S"^'^"^' Nobleffechez d'O, homme toIu- 
<liei d'o, piucui,ptodigue,8cparconlcqucntpasfon 
♦'"' 4"« fcrupuleui , & qui tiour lors faifoit le con- 
tonm- ' fcientieuï, afin deft rendre ncceffaite; Et là 
liffo. ils tcfolurentde ne le point tcconnoifttc, 
t>'o Ibt "^u'il ne fuft Catholique. François d'O , ac- 
(ti pone compagne de quelques dentils-hoiiii»es,eut 
apuol». jjj harifieffe de porter au Roy la refolutio» 
dcKtteaflèmbWe.&yadjouftauadifcoitrï 
eftudié , pour luy perfuader de retouriKr à 
. la Religion Catholique. Mais le Rojr qot 
Bsîîd '*■' ï'eftoit diiarerais de fesplus grandes crain- 
irokf tes , leur fit Dne téponfe icUement méfiée de 
.™^o- douceutfc dcgravitéjde Tigueut «cdere- 
fcncoc UtaxH , qu'ep les repoaJTani courageufement 
fans les rabrouer , il leur témoigna qu'il de- 
firoit biea les confuvci , mais qu'après 



«•nitfnceraignoicgueredc lespeidtc. irt,' 

QMlquci heures après ^la Nobleffe an au»» 
ftiK^e (liTcrfcspctiKS «ffcmblées.on tint Sé"^' 
noe grande chez François de Lawanboure "*> Jo ' 
DocaePiacy. Làs'eftant &iipluCeurspr(C^ ttfoû"5. 
JwfitiODs.lcs Ducs de Montpcnficr ,.& de i" mon- 
Pi«f «Toicot adroicement ménagé Ici et poufj' 
prits, & ramena les opinions les plusfaf- juM fe 
ebcnfeiàceiierefolution. Que l'on cecon- ^SnT- 
nmftroit Henry pour Roy à ces conditions: 
ï. Pourveu qu'il fc fift inftniifc dans fir 
OMIS, caton preiltpporoiE que l'ii^ruâion 
OTktoit neccffattomeoi la convetGon. r. 
vïS.il ne pcrnùft aucun exercice que de la 
Rdigioa Catholique, j. Qu'il ne donnaft 
w thargc ni emplov aux Dugucnots. 4. 
f^ilpttmiil: i ralllmbléede députer vers 
KP»pc,pour luy faire entendi'c,& agiéei 
if ""'^s 'q"i obligcoicni la Nobleffe de 
«meuretau fctyi« d'un Prince ftpacé de 
l'^life Romaine. 

M Duc de Piney fit entendre cette refo- r,. Due 
'«loaan Roy ,quiks remercia dcleur iclc '' ''•"r 
par U coofcrTation de l'Eftat , & de l'af- t^'^^ 
«aion qu'ils a»oient pour farferfonne, tioiiu 
'wr pionùi qu'il p etdroit pIuioB: la vie , r^îà?*' 
qw le foUYenit des bons TetTices qu'ils ]uy 
"Moicnt, Scieur accorda facilement tous 
K% poinas qu'ils dcmandoient, horfmis le 
ifwad. Au lieu duquel il s'engagea de re- » ,,_„ 
'«t>Uc l'exercice de la Rekgion Caiholi- «ie ««e 
■Î^Par toutes fes Tcttcs,8cd'y temeitrc «oî,'"^,, 
«s Ecclefiaftiqueï dans la polTeflion de '*'"'■ "*^ 



$t H T s T O' I RE 

i;!^. lean biens : Et de cela il fie dreCer ane De- 
ll Kc.isiS claratioQ , 8c àpc^s qiw les Scigneuis , & 
ij's 'pat Gentils -hommes de tnaïquc l'eurent &%aée, 
■DuKi r» ill'dDvoj'aii ccttepanie (luPa[lcmetit,qui 

eriH. jf^ojj feantc à Tours,poar la Terifict. 
Pi«G«.« «y "<^"|pt"£cu« quiUfignetentirc 
Il lïgncni gtet , Se qaelques-ans qui letufcieai abfo* 
fcïSîtt ' '"'"^"^ > entre auUes le Duc d'Erpemou, 
■ciuiii», '3c Louis de l'HorpiiaUVÎtr]'- Ce deiniet, 
v1»T"ui i"'î'""*i'^e difoit-iljdn fcnipule dccon- 
refait Li"- fcience , fc jetta dans Paris , 6c& doona 
g«ua. pourquelqueteiups à Ja ligne) loaisaiip». 
-ïaTant il abandcnna le Gouycniemcnt de 
Dourdan ,queie defimi Roy luy-aTOic don- 
né. Telle cftoit alors U maitime ^es vrais 
'gens d'hocAeur dans les guerres dviles, 
qu'eii qnitiani un Patti , quel qu'il fiift,ils 
quittbient auffi les places qu'ils enccnotcnt, 
ic les remetuiiebià cwx qui' les Ion aroient 
conférées. 
itlcDuc ^^ Duc d'Erpeinon prâtcftant qu'il ne 
B'..pei- , ftroit iâmais ni Efeaeiiol ,ni Lieueiiï, mais 
iciciitc. ^"e ta conictence ne lu^ permectoat pas 'de 
demeurer auprès du Roy , luy demanda 
congé dy^è mirei en fan Goure memeoCb 
Le Roy aptes avoir lencé en vaûi dele re- 
tenir, luy donna congé avec beaucoup de 
careffes' Bc de louanges , mais efbni fort 
fafchéen fdncaeur de cétab^ndonnement, 
-poutlcqûel ofl'croit qu'il gaRla contre lujr 
un reflêniimcrtt &ctet tanr qu'il veftut. 
i-nuid« I^ Duc de Mayenne neftoit pas peu en». 
MiT«na« pelchc dans Paris ylmU lerolutioa qu'il 
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too.t prendre. Il ,„,<,;, ,„ ,„, ,„ p^ 
?"' ■ ""me CCI» .pi »,oi„i „„ k ,,'bi;, 
fut, du defm. Ko, , „.i„,ii„ ,j-„,„ ^ .3.™ 
Jo.„»„ » Ij ft„,eri deUMgio», mi. SiZ' 
<l«tioi»,oiilo»mn„R«y,i],''„t„, j 

pooroiï fan, „oe Kqa,l>lL,ii, , » „.„„ 1, 

JiMce en Cantons, eommc font les Suiflcs' ' 
m eeux-1. n'eftoient pas rfij for,, , „( 
" nombre, m en rictelTc.,» ennrp.dté 
pm.co„d™e„„,eiaeirei„.'Tellen,e„',,„ 

ftodre le m,e de Ro, ., Tootefois ■,«,„! 
''""'«Tonde. legui'po». eel.,il 'ro,„ 
^necetteptopoiition n'agreoit,ni au peu- 
I : , «1 meOne nu Ro, fErpagne , duquel 

UdelTus on lu, donnadeoi autres eon- o. 1., 
"» î 1 un , de s accorder de bonne grâce i""" 
Krj;""'" ^"L't'i fansdoute dans S",:""' 
ni? 'S"" °" '^*<>'c«' lcschores,lu, 
utaccordédes conditions rKs-avantagcu- 
W.l.«œ,,„-a fiftenendrcpa, une Dé- 
lation aux Catkoli,ue, delaïmfc ïov». 
V^IW lous le, teffennmens demeurans 
Jtaats par la„„rr de Henr, lU. il na.oit 
g» drnrerej ,ae cd»j de la Religion. 
jœÇe pouia eftant d'obligation di™«, 
' «8«daut tous les bona 61i,elKe„, iï 
£ °™»» « conjurait de fe joindre aiec 
■tin^ "';""'= ^"y ^ NaTarre de 
«««dans I-Ejlili , au5[uel cas ils pin. 
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ijts. mccioieni Jeteieconnoiftic aufC-toft four 
R07 i Mais s'il refafoît de le faire , ils pio- 
tcftoienc de fubftjniei cura place un aune 
PrincednSaDg. Céiaviseftoit lenKiHeor. 
AufTiluy cftott-ilp[opof<épar leanain Pie. 
fident au Pailement de Bouigongnc , t'uBc 
des plus Cages fie des plus fortes tdhs qni 
fuft dans Ion CooTeil, & qui agiiToit dans 
IcsaffaiiMransdAoucs S: uns iu&s,mait 
svec on grand rcns,&uDe fingulûiepto- 
bité. 
n Ui re- Le Duc de Mayenne rejetta également 
ici» , Se tons ces deux avis , &: en pdt un m>i£éme, 
Sà'ine['°' ÏÇ^'O"' ^ ^*'" proclamer R.07 le vieui 
Kc^'rg Cardinal de Bourbon, <]ui eftoicalor! dcie- 
cic"n>l nnprifounierparordfedenoftrcHcnrj, fit 
de Bouc- de Te referyei toujours la qu^icé de Lica- 
^<"'' tenant General de la Couioane. Il dtcffa 
en Tuile plufîeurs Déclarations ; l'une qu'il 
emoyaauzParlcmens ^l'autie ausPiovin- 
cet , fie i la NoUeire,lcs infitant de faite 
un effort pour délivrer leur Roy , fie dcfea- 
dre la Religion, 
te Rsr - Au merme temps le Roy le iqntoit par di- 
ff— <n verlcs négociations , fie le faifoit exhottet 
■uiln ■- de lecheicfaci plûtoftlToii aTancement dans 
*ce c* fon amitié ; que dans les troubles fie dans 
"'* tcsnufetesdeiafrancc. Mais ^celaleCuc 
rîpondoit qu'il aroit engage ta fbj à La cw- 
(è publiqnc , fie p teâé ferment au Ro^ Char- 
les X- (c'eftMnlîqiicronappelloiiievKni 
Cardinal de Bourbon , car il fe noramoit 
Charles ) auquel , félon le fentimtiu de U 
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ligae , la Coutonne apparunoiE, comme ijlj. 
laplusptocbeparcmdDdciuDE. £t cepen- 
dantilentieienoitdes menées Se despiatî- 
qoci dans l'aioiéc Royale, où fcscmiflai- 
iN d^aacboient de jout à antieplulleiirs 
periôoncï , mcû&e dé ceux que le Roy 
etojoirles plus aâeucea. 11 y en «voit plu- 
fcius d'aâêz geneteui pour lefidu alar- 
gnit;mais rien n'eftoit ik- 1' preuve dei in- 
trigues des f<;mmes de Paris , qui araroient 
XuoiRmeM les Geniils-hommes , le les 
Oibciets dans la Ville , &: n'épaigooicnt 
neaponc les engager. 

Comme le Roy eut reconnu qu'ilende- 
'tarait à toute heure quelques-uns dans 
Ksfilcis , Ec qu'il eftoitàcrauidieqncceuz 
QinuiieTenoieiit,cliiSezpai des Maiflrel^ 
Kt>Q'cniapporcaâëai quelques peinicieas 
dcfTùDSjQue dailleus ilfceui que le Duc 
^^ Netnouirs s'avançoii avec lès troupes 
f'a joindre le Duc de Mayenne , Que le n icw N 
pOe de Lorraine Inj devoit auffi envoyer fiege *' 
** fieunes ; 8c qu'il elloit l craindre que fl"" jc 
tom euféuible ne l'cnvcloppaireoi , Bc ne pour- 
lay coupaffent le chemin de la retraite -, il ''■*'^* 
^ouva à propos de décamper ie àejua 

Avant que de lever le,piqnet, il écrivit ,f„;,,m 
■"ï Princes Ptoteftans pour leur rendre p,in«i 
compte de ce qu'il faifoit , flc pour les aficu- '««»*• 
In que rien n'dtoit capable d'ébranler fa ju'auUi. 
«rroeié, ni de le feparer d'avec Cbiift. Il 
Çarloitencois»lor»felonÉipenfée,ecfa . 
E iij ■ 
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jjtj. confcknce, n'ayant point d'cn-vte de dun* 

get. Ce que pourtant let Minifties de Ci 

jLeligiea ne cioy oient pas , Ce IcTcilloiem 

4c fi prés fui ce fnjct'U, qu'ils s'en icn- 

doicnt importuns. 

intnn- Ce fut ctnei une peine indicible, qu'il 

•uaî're»" '"* ' Co»Sliu trols OU qu»ie ans dutant.qne 

lurini i d'entendre d'un co&t les cxtottacioas dt 

lePci"' «s gCHS-tà , fc de l'auirclesremoDftKaiïc' 

■faoïiqu'ti ties-iiiftantes des Catholiques ycax il ialoit 

■ôîaon!" S"'! c*'™^ lesdifiaoces despieroiets,k 

qu'il enttctinil les féconds de coatinuelles 

eQ)eiaDces de fe faire iofttuiie. Decombin 

d'adFcSè euuii bdiiialDe covbieadtfa- 

tience?Avecqnelleaccoiti{c, ac avecqtMl- 

le prudence fatahil nUnici ta»t d'e^iit* 

dit^Tcns! Cents cela ocfii poataiturtf 

emf WeT tootes les focces de Coa jngcmCBt, 

'rande' P"'**^ i' «" oecefljice i ma Piinca d'ivo» 

pw4nc< eieccédek(inBe)Kuicfonc^rit,& des'c- 

■dHffcti (treinlh-uità pailcr,à aegocicr,8c àbien 

t,"'"'"" dire-, pour pouroir fe ienrir de fits t«lei« 

danslebeftnn. Sans nwndrilcut bieopout 

lOrsïfclouSr de ccux,quiiyant eulcfoio 

de l'élever, l'aioiem foim^cn rajcunedëi 

manier les afFai^s, à iraitter avec les kom- 

niet , ti à g^gper les afficâioas de tout le 

monde. 

Les deiniers devoiisqu'ildefiroitrcndK 
à fon PredecelTenr luy fbivirent d'wn hon- 
ncfte prétexte de lever le lîege de devant Pa- 
ris. Pourmetnclbaco^ cnualieuio^it 
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nffiDdmcatdes rcr?iteurs du Duc de Guile ifftif- 
et toy puft faire outrage, ille conduifit à """iduii 
Compicgne , & Iç depolÀ en VAbbkje de te mEîy 
Siint Coinille, où il taj fitfairetouiesles '"■ » *- 
CEicnumies funebies auiîi, bonoiablement d^caîf- 
qwla cQnfalîqada tempslepùtpetnietric, p''»»*- 
N'y ponvaitc ^lCfti;t luyptnfjUne à ca^fe de 
faRtiigion,il ça commit k Coin iBeHe- 
gatie fit à £rpct;aoB. Ce dcinici L'accom- 
pagna jufqBes-làiiftiis rcrçtiia.enADgou- 
laois. 

Il y eue troi^aTii; fur l'endroit, oànodie Traita; 
Huayfcitvoitrftjfttenieyant le ficgede »i< mu- 
^wis- ic^jOBBiçi eftçiï ieiepaffulaXoi- îi«"oii'i1 
K, k d'abwdcHHHU^ Ja Li^ I« Proin- te dtToii 
•"^ ds^ , patx^ft (]uc di<iE<cilcm£ii( il pou- '"'"■- 
Tflitla ntaimcuiii;- ^efteuaid, de ccmaa- 
tule long de la Ma^e , 8£ de&failîrdcs 
'^),& des 'VijfeSiÇP^ty "K^e unfe- 
CMrs des Suitfcs Pi(»(ft)(os^ & d>Ilcioaru, 

E'i Iny àcToic venir. £t lé uoi^itfe , de 
ccodre en Noxm^adif: v F.9>u s'ailéuiair 
^ qoélques Villes , dont les Gouverncuis 
n'eitoteaipointcncoieatiuiteiàla Ligue, 
li poui y. recueillit les demefsdaosks^Re- 
«ptes des TaiUcs,& y joindre le lécoors 
"Angleterre , que h. Rciftc Ëlizabeib luy 
^Toit promis , fie <]iû ne pQH^oirpAS be»a- 
MM, tarder, 

H s'attacha au dernjcf dccesavis; Ainfi 
laNoblcâè agi r^cco04>agiioit defirant s'al- 
IttrafraifcWciiêielle pour quelque temps, 
d «y 4w)iia eongi. U .Cfwpjw "bc paitifl 
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'^*'' de Tes troapet en Picardie , fous la condoî-r 

te da Duc dé LongaeTilIc -, une auue co 

Champagne , fous celle diiMuefcbal d' Au- 

monigfc STec trois milk bomtnes depied 

'"' François, deux Rcgimeos Suifles, Ai dou» 

cens cFievauT, qu'il rcrint fculemcaE avea 

Iny , il dtfcendit en Normandie. 

»oi*i [«y Le Duc de Montpetilier , qui en eftoit 

ff!r'*"kfj GouTcrnent , le tint joindreavec dcuï cens 

d<i Font Geniihhammcs, Se quia» cens faniafluu, 

^i t & RoletGouverDeurduPoniderArche,hoiii- 

Châtrai» medecceur&d'cfprit, luj apporta les clefc 

""«•- dç la place ^ ^e demandant pour iccompenfè 

que l'honneur de le fetTÎr. Emar deCbat- 

,. m , Commandciti de Malte , en fit aotaot 

iffiiger ^c la Vilk de Dieppe. Apiés qnoy le Rojr 

ri»ij*"o' •'PP'^'Iï* '1'= Roiien , oïl il croyok ayoïr 

Duc âl quelque intelligence. 

Mijrcni» Cette cniteprife le mit en uneztréme dan- 

tctouts.tc gcr;mais en rertoche elle lay dnnna une 

le ^iiouffe belle occafion d'àOqueiir de la gloire en In 

Dùiiî-i^' tirant d'un fi dangereux pas. Votcycom> 

Le Duc de MayennevientaufecDUrsak 
KouÏD avec toutes Ces forces, £t palTe la 
Riyiere à Vcinon. Le Roy bien cftonnéfe 
ictire à Dieppe; Se ntande auDucdciAn- 

faevilk , ic à d'Aumont de luy tamcnef en 
iLigencc ce qu'ils ayoient de troupes. Le 
Duc cependaat reprend toutes les petites 
places des eUTÎtons de-Dieppe pont rcBTÎà 
tonner &: l'imenir là dedans. Ene^il le 
Icrn de fi pi^» , ^ncs'il ac fcfiiA point «ma- 
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Ci à contre-temps d'allei à Binscn Mûii»it, tjto. 
conférer afcc le Duc dcPaime ,il enft dam 
ce defotdte diflîpéla plus grande partie de 
£1 petite armét- Il avoitdéja faitcoaricle V *"* 
btût pat tonte la France, 8c écrit avec aT- it'bia,,' 
fcurance à tous les Princes eftrangers , tjn'il jî^u'i ^^« 
tenoit le R07 de Navarre , il l'àppelloit ain- tli^*. 
6 , acculé dans Un petit coin , d'oii il ne pou- 
Yoii forcir qn'ea le tendant à luy , ou en fau- 
tant dans la mer. LepcnlpaioifToitâ emi- Le Ptih- 
iKnt, meGne à fes plus fidèles ferriteurs, T^u'ilDy 
que le Parlement qni eftoic à Tours , luy *"."'"'■''". 
ecTOf a exprés un Maillre des Requcftcc, f^élei *is 
Iny ptopolcr que le feul cipedient qu'il» Ç«iiin»i 
vojroirut de tàuTcr l'Eftat , c'eftoit de lei i,^ "£ 
allocier Iny Sf le Cardinal de Bourbon fou KoTWtf. 
ODClc , à la Royauté , donnant à l'im la con - 
duite des affaires ,ic i l'autre celle des at- 
mes. Il y aToit auis la plus grandepartie j,.^,,,^^ 
dci Capitaines de Ton armée, qui eftoird'a- tay con- 
Ti» , qne laiflani fes tronpes à retrc bien re- 5*,''^',"', 
uanchées dans leurs poftes , il s'embarquaft ratn *n- 
aa pluftod poux prendre la toute d'Angle- l"*"""- 
terre, ou de la RocbelIe,de peiù que s'il 
tardott da?antâçe , il ne îe trouvait invefli 
f3imei,at]l& bicnqucpar terre. Orfurla n(c„gf 
piopolition du Patlcmenc , il fit léponfe que ii» 
qu'il avoir donné bon ordie que lés intci- ||J,'„ 
gués du Duc de Mayenne ncpuâl'ntdcii' 
ITici le Cardinal de Bourbon , cpmiuo on 
l'apprcbendoit ; Et le Maicfcbal de Biron 

Îarla II vertement àceui,quili]y confciL- 
DiGOtdcs'cinbatqiicr,qu'iU$'endclîfteii:nt. 
"E > 
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JS90. Il parut bKn-roJlàl'éprcuvc^oelesfbr- 
ces de la Ligue, qui ellaientcrois fois plus 
leDncdi grandes que les fîeiines,n'eftoi«lt pasre- 
iHÎBge douiabUs à ptopociion de leur noniotc , Se 
Duppe. que plus il Y a™it ^c Chefs , moins les ef- 
lorts en efloieiit à craindre. LeRoys'eftoit 
logé au Châfleau d" Arques, quieft fur no 
coftan , pour fermer le paUagcdelavall^, 
qui va à Dieppe. Le Duc avoir fonnf te 
d'AMM oeflèù» de prendre ce port de mei. Pavcpfa. 
tre ou cinq reprilës , Il à divers jours , il 
effaja d'atraquei lefauiboargduPolet, 8e 
par quatre ou cinq fois il fut repouAif , ao- 
ftrc Henry y fsàCant toujours des merveil- 
les , & s'exporaut lî fort , qu'une fois il pea- 
_ fa eftre furptis , Bc enrelopé des ennemis. 
Un la" EnfinleDucaprésaroirpcrdulàouzeioutS 
^'•. ^ de temps , Si mille oa douze cens homtnes, 
Ti eîi'vi ' leva le uegc , & Ce retira en Ficaire. 
«.die , A Oj, (ju( qn'ii p jja en cate Province , fur 
^Sdt? la crainte qu'il avoit que les Picards , gens 
lîaceres 8c francs , mais fort dinples ne fê 
laiÂaiTcnt furprcndre aux artifices des A- 
gens d'Erpagae,qm lesvouloient engager 
a fe jnter fous la prouâîon du Roy lent 

M^"' ... ^ . 

Onremarqua aiiffi que ce qui 1 empcrdu 

i-empéSl àe reiiffir dsms l'entrcprife de Dieppe ^ & qui 

de Kiiffii letinrdeuiou trois jours fans yrienentre- 

fe" '^"° ptendtc i Iheure qii'ilyfiiifoitbon , ecfnt 

la jaloofie , &: les piques d'encre les Chei^, 

qui l'accompagi'oient; particulièrement dn 

M"quiï du Pont-i- Mouflon fils du D«c de 
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lorraine, duPuc deNeinoan,£cduCbe- ff?0- 
Talier d'Aumale. Cat comqieilsaoyoieiic 
UfriCe du Roy infaillible , ou du rooims fa 
Ëtttie adeucéc ,. Si qu'ils difporoieni àéia 
dultoy^uaie y comme de leur conquefte ,ils 
& rcgardoient .cous d'un ceildejaloulïe, & 
diacun d'eux foimoît Aet içStias daps fâ 
tcfte , pour ca svoii U ineiUcure pan. 

On remarqua encore que dans un 4e ces u ne 
combats de Dieppe, le Duc i^ Mayenne f"";^^,'* 
ayant ta d'abor4 quelque aT^pge , euft <i« len a- 
remporté une enciere ïidoire, s'S fe fitft """S"' 
■Tancé plus vifte feulcmeitr d'un quart 
d'henre i mais comnieil marchqitctopten- 
kokhi, il laiS^ éclù^pet l'ocçafion, que 
tamais depnis il ne rencootra. Ce qui fir 
^c au Roy ,qui connat bien cette îavrc: 
^ilntv4pM 4'itni fii^efifvn , jt/uit mftm- 

l'ay rapporta ces panici^atitc^ , parce ^^^'" 
qu'elle» forte copnpiurc les défauts de, ce ^udiatc* 
grand Corps dt la Ligu^, tcles Tcriubles ^^^^ ^^ 
caul«s qui empéçUerenC Tesprogrez, E^la la ticua 
i^duifitentaunctini. ï'çntrouve trois pcin- "'''fiât 
cipales. «ftidrf. 

ta preniiqrq fut la défiance, que le Duc '^''"*- 
■^ Mayenne eut des Efpagnol». Car bicp maiea 
^u'ilnepuHrepadei d'eux, il nelailToiipa» <iVni«i« 
wlcs regarder comme Ces eUDemis fecicts; k^ttVl* 
£r EUX ne l'afllftoi^nt pas pourl' amour de dtMaji» 
luy-meûne , nuùï dms le delTein de profir^i "'* 
<l<i débris de la france- AinâppniaiciUvi' 
ï"» J^uil ta, csncontoir cas ^yèceui pour 

E Tj 
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15^. IcDH fini , & <]a'tl penfoiï à fou avuiuge 

fans faite le leur, ils ne luytlonnoieneqae 

ée fbiblcs fecours , en foire qu'ils le laifl'c 

tent déchoit il bu, qn'aptëfi Us ncpurentlc 

relerer quand ils le Toùlureat faite. 

lâtiloa- I^ féconde fut la )aloufie d'entre les 

fr^Sl'? Chefs , qui ne s'accordèrent jamais entre 

•!ali Li- eux. Ilspcnroteni plas!tfetr»cireT &à& 

*'"• ruiaerrunr3iiiie,qQ'à accaUei lenietme- 

mi commna , 8c s enibaraâoieni de telle 

forte pat leati ditiitons &partiahtez, qu'Us 

manquoient toujours leurs plus grandes en- 

treprifcSjUoddaollcPartidnHoy ,il a'j 

avoit qu'un feul Cbef , auquel tout fe lap- 

portott , 8c pai les ordres duquel loui Ce 

paiTorr. 

La ttoifi^me eftou la pcfantcur du Duc 

de Mayenne , qui fè retnuoit fortlcntement 

ta Ibfir ea toutes chofcf. Ses flatenrs appelloienc 

î d"*£ «la gravita. Cede&utproeedoitprineipa- 

lUjuuu, Icmest de fon naturel. Se' «lioii augmenté 

non fcnlemcm pat la t»alfe de fou corps, 

grand BCgroiàpropottioii, 4c qui parcott. 

îeqocnt aToit befoin de beaucoup de nonr- 

- liiure, & de beaucoup de fommeit; mais 

encore par la (TOtdeu[,& par J'enzouidiUè- 

ment que luy avoit ùiïïf dans f habitude 

du corps une certaine maladie , qu'il avoit 

coniraâée à Paris peu de jours apr£s la 

mort de Henry !II. de UqueUe , dit.oa , il 

s'clloit Toulu réjouir mal à propos. 

Le Roy Henry IV. n'tfftoic pas de meC 
ne i Cw ^ttoy qu'il oinuft alTcz lu beoiic 
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date, ft à (è diTcttii avec Ces faaà^s , iffi»" 
lorsqu'il cnavotcIeloificiiieaiiimoiMUii- j§"jj(j 
dis qu'il ftToii des affaires , oa de gueire, Titiius 
oad'aDtie aature , il n'cfloit ÏHbleqa'im J'Heaty 
qnR<l'ti«iie,£c dormoit àpeinedeuxou ' 
trois Ikotcs de fnitie^TcllemeiK que lePa- 
ptSiite V. ayjmr efté bien iofounëde Cà 
nfon de TiTte,& de ccUe du Duc deMayco- 
Uiprogiioflica hardiment cnieie Beatnois, 
(iirappeilottaiafiiCommefufoient toBS les 
Ijgoenx ) ne ponvoic manquer d'avoii-le 
dcflûs , puifqu'iJ n'eftoii pas plus long-t 



Le) Officiers 8c fèrviteurs Ce formant Ga in oK- 
r^icmple des Maifties , ceux du Roy e- gJJ| * 
fioiencpiompts, alertes, vigilans,(]uiejc- aK,m- 
oioicDires ordres aolS-toftqu'iUcftbienE }^'|f*î;J^ 
finis de labouchc,qaipteQDiéntgaideà lott, 
tout, Jk luy dotmoicDt avis de tout. An 
coDttaiie ceux du'Duc croient lents, non- 
chalaDs , pareSeux , te qui pour quel<que 
occaSon preâaatc que ce fuft , ne vooloicot 
rÙD peidte de leurs aifcs , Se de Icois divcr- 
tidèttcns. 

Il me fembte qne pour rintelligence de 
BoftteHiftbite,iI efloic ncccfiaiie de mar- 
iner ces citconftances , qui font tout-à-£ùc 
^cmielles&fbrcialtiuâiTCS. - 

Nous aTmis dit fur la fîn delapiemîeie 
^■rtie , qui efloieut les principaux ' Ckefs de 
1» Ligne , Oc comme ils tcno^i prefqnc 
^otcs LcfrnciUçnçs Viilç«*A l(»{bu ncbes 
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if90. pionoces du Ro^iune. Ce ne fecoit jât 

musfaitderappo.ricc parle menu louces tes 

faâicMis,les cpoibacs, lo eniceprUes , Se 

kl chvigeiBeiu q)ii Te final daas cbaqiK 

oiMffi^ PioTÎneecimj «Il fiiaDidoraob Nous[ai-> 

Aoiic ne vroiis feulement le ^QStksalFaiïcs, 8c VCD* 

i^tita. ' leBCU: itteompaiablc de aaltiç Héros , tiic-i 

lentla France du labyrinthe defcsmifcrcsi 

en Cafte que l'Eftat &la Religion, qui Te 

-vôuloiexiidéiniire pax une guecre iriecoa- 

ciliablc', fmenc ugvez miiaculcufoment 

t'unScl'aaucScfcScuhccptavccaiwuu de 

bonheur Se de gloire que jamais. 

Onfiiroit QS^? 1"' l^ ^^^ ** Mayenne fe fuft re- 

<r*iit»s tii^ de davani Dieppe, iKMimQÎn» l(;speiiT 

Siï'b' P^* eftoicKt cacjcrcnwni perfiadcï qu» \t 

»Qj(toit Kojincluf pQuyqit échapper , patticiuîeuT? 

'^ mont les Parifiens , à ^i la Buchefie 4* 

Monipcnfiei faiGait «oire pvdcïcouiticst 

apoftez i qu'ctb fulkit Miiwet de joui i 

autre , (antod qu'il dcn:Hudflii à Te rcodCP* 

taoïoÂ qu'il ftroitfAé pris, lie «ifia qu'on 

l'ancBoic à ?tiu -, fi bit» qu'il j eut d« 

Daines, qui loucieni des fcnedies il U E^ 

S«iat Deâi» pPklt le vqii p^lG», 

tu foDi Tandis ^'on le» amuToii de ces. ùax 

BKiPi^ bruira , iU furent bien eftooncz d'appren- 

FTBndn ' dre , qu'ayant icceû un icnfou de quatrt 

It'iuk'"'" "Mlle ibiglois, il s'cftojt mise» inaic&e,& 

qu'il veooit droit à Karis- IJ^atotc^idr 

quei ioieUigenoe» , qui laj .prpmntôient 

que s'il pmvii £»giwi lu Eùaitamp i H» 
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' Je tuoieat entrer dans la ville. IJ atta<]iu Iff a.' 
: donccenz de Saint Gcrnuiin , Saint Mictid, ■' pn^* 
'■ ^iotlaequcs , Sauit Marceau , 6c Saint Vi- b"u^"' 
aoi,& les emporta d'emblée ^ mais il ne *"• ''i"' ' 
pitMgnerleqnaiticrdelVniTeifinf.com- S";"*'"' 
nciTe^roiT , parce qu'on n'amcoa pas fon 
cïDonaffezitemps. Sur lestait hcureidu 
"«tin , c'eftoit le joor de la TouJIàints , il 
<uia»ifauzbonrgSatatIacqn»,od ilie- 
connnt que le peuple n'aToit nulle areifioa 
pwirluyiCai 3 oe le yid point eCrajc.m 
• nmyant épeiduKmcni , nuis fe tenant i ■ 
" fcuefttes pwn le regnukr , & crânt rà- 
w/tfiiy.AQffiTGi-tJlïefonaTaittageaTec i, moite. 
"■K grande modctatieB ; 11 dcfeniSt ton. ■*■<■>■> «> 
tofotteï de Tiolcaces & de pillages , & mit «nn^" 
Wtbeque IcferTJccdJyjufijft continua, de 
*wqnc fcs gem y afiHueni vaifiblemeni 
*TUlesBoQtgeois,iaiidiB qnelnj montant 
■ cloché de Saiat Getmain conudctoitu- 
"«""iïcmen t ce qui & faifoit dans la ViHe. 

tefoirie DncdeN«mourse&antaccoii- J** ^"" 
WiTcc de la caTaleiie , & le Duc de Mayen- moun * 
M It lendemain avec fon infanterie, le Roy ^ Miyt- 
«logca, 8c fe retira à Montlefaei'y : mais ?rô««." 
XipaiaTant il mit fon année en bataille àla , „ , 
«oï de Paiis i & la tint quatre heures fous ^"T' 
«s arBie»,pouc faire connoiftic auzFari- J"""i"- 
finw la foibleffc de leurs Chefs. '^■ 

Après ceU , Eftampes , Vcndofnw , le J^^ " 
™ai>«& Alcnconneputentlbofteniii^pre^ i^wpf^ 
fta« fcfeBarines , «c fc teadtiem ihjy. De J.V'l^ 
w«îooqu'ily»Uoii,a(^îiefé^(lfépâoietit m™ &, 
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tffO. let Chefs de la Ligue, il cuft reconquis tout 

le RoyauEtw en moÏDS de qulnu mois , s'il 

_^ n'eoft point manqué d'argent. Ce Teiildc' 

d^rgcDt fauc ïecardoit le cours de Tes ptorpeiitcz. 

«nelto fci Les lanfons qu'il impofoii aui Villes re- 

'*"*' duiies par force , Ici en^mocs qu'il fufoit, 

tclcsdeoiets qu'ilpouTOiriiier desTailln 

ne fiiffifoienc pas ^ moitié poar entrecenii 

Oeiuilii Ces troupes en corps d'arna^ej C'eftponr- 

^^ib?i'' ^uoy il fiir contraint quatre ou cinq aas 

CibËàtt Jurant de faire la guerre d'une façon ei- 

fci^nga- iraotdinairc. Qjiand £cs troupes avoicot 

fetvi quelques mois , & confïiraéoutrcleur 

paye. Ce qu'elles avoient picoté dans leurs 

qnattiers , il les 7 learoyolt tant pour & »• 

faire, que pour prefcrvcr leurs païs des ia- 

rafïons de la Ligue. ScmblaUemeat lors 

■Toeles GeniUshommcs volontaires atoteai 

oépenfé l'argent qu'ils iiToient apporté de 

leurs mailbns , il leur donnoit congé Je 

s'en letoutner pour j ménager dequoy four* 

nir k no ancre voyage , les invitant pat Cao 

exemple à retrancher la dépcnfe fuperSuï 

. des lubits , le des équipages , Se les itaii- 

tact outre cetaaTec tant de civilité & d'ac- 

cortife , qu'ils ne luy manquoient jamais 

dans les occafioitt pielTantcs , Se [cvcnoîeot 

le plûtoll qu'ils pouvoient, le fervaat,s'il 

11 teJuii faut aiafi dire , pat qnartier. 

pKfiu* Cependant il fondit tout d'un coup en 

tSotaan- Normandie , St la reduilÎE prefque toute, 

^«> * a^Snt pris les villes .de Doinfronc , ïalaifti 

^i. Lifleux, Ba^eiu, Hooflevi, cMte deuùeiC 
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pat on fiege bien menririet. Puis ao' tctoor i^«. 
cU la il prit encoTe MtruUn fur la Seine h 
Gft- lieuïs de Paiis , Se mie le fiege derant 

Au binir de (es conijneftes le Duc de 
Mcf ennc fat obligé pour ta rcputacion dé 
ibrdc de Paris, d'afleœblcr. les noupes, fiE. 
ée recevoir contre fon iadination quinze 
cens lancicis , Se cinq cens Caiabins du 
J>ac de Parme, Gouvctncor des Païs-Bas. 
Ces troupes ciloieac commandiScs par le 
Comted'Egmoni. 

Api^queceDucetn repris quelques pe- LcDocfi 
rites places , qui inconunodotcut Paris te JJJJ^"" 
ks envirous , il pallà la Seine furies Ponts peur fa- 
de Mantes, pour aller fccourU' Dreux, s'i- J,""™ 
naginant qu'il le pouvoir faire fans riea 
hasarder. De fait au bruit de fa marché le _L* Kof 
Roy leva le fiege , mais ce fut à deffein de Jl'"^,*" 
le combattre , Bc fc vint pour cet effet loger pour le 
à Nonancourt fiir le pafiagc de la tiviorc '^'^"• 
«i'ETïe. 

Deux chofes principalement le firent re- ^^^ ^,_ 
foudre à doniKi bataille, l'une que man- (m, i-y' 
quant d'argent, il ne pouvoir pas tenir plus '*■■»""• 
Mag-tcmps Ces iroupes ea corps d'armée. 
Ce que s'il les mcnoit ea Normandie , il 
leur ferait confumerinutilemenc toutlerc- 
veonde cette Piovinec , qui feule luy valoii 
plus que toutes les autres qu'il tcnoit. 
L'autre |jy'ii voyoii une gayeté extraor- 
dinaire JSstousiesgensdeguonic, qui ne 
faifiùcnt que Cxatet de joye , ^laad on Icw 
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iffo.. difoit qu'ilî alloienc trouTcr t'£nacnii,^ 
ffloaftioieni à leurs vifàgcs , & à leva coa- 
EuuDce , qv'an joox. 4e coa^t eftoic aa 
)out de fefte poui eux. 

Le. Duc de Ma^cane D'efiçitonlleineni 
d'arit d'upoTet & fortuoe 8c fon bonncuj: 
an baz^d d'occ jooia^ , quiod il cqd&M- 
loii la valeur des uoupes du SiOj au j>ia 
det âsofics , la gsande expeiience , Se l'io' 
comptable venu de ce Prince , fie «vec cela 
fan heuiculè foitune , qui avoir pris tu en- 
lier arceudanirutla fieaae , de.fotte qu'il ne 
«oj'aîi plus la pouvoir laioae qu'en!' évi- 
tant. Uait, bu EepiocbcâdiMPa^^ifieaSklc!* 
â?i^" '^'Ocet du teg«, qiM I^ Ç^pç a,v(.ùa- 
Mcccni vojt^poar appHjtccIes ififeKftsdclAliSOts 
Mi«ni« '* cabale E^agoole , qui de quelque tolM 
lu ka. quêta cbaucc touraaà , Te prometnii- li) 
""*■ eatiài avjuiïagct de ccve bataille ; * la 
bottK eo&nd' avait peidii pJu^ qtcquftraQn 
plaaei-ca^fixnuus.Ë^s rï:mcnir«eii devoil 
d'eu fccourir aucime, l'amenercDC comOV 
par farce au fccouià de Dieux. Etquaadil 
fut 6 pioche, k ianx.avis q«'il c«t que le 
Roy fc reùjoitvets (a viUe de Vetnenïl ao 
Percbe, & les. bravades du Comte <!':%• 
moDt , qui k vantait d'el^K capable luf 
{^ul avec &! tCDupci-do'd^faitcl'aiWc^ 
Roy, Venga^KOt à.[stireilaiivicred'£uK 
fttlePootd'Yvryen grands diligence. 

A direlc vray , le ÏUiy & Iny imatégf' 
lemeni fntpris -, le It:c^.il'appxGbe .qa:U 
>v«it paffé £-toâ i Ld Dac dcivirqncU 
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Roy , qu'il cioyoit ayoïr pris la lontc de lîjo. 
■Vcmcpïl , seo venoit droit à luy. Mais 
^uand ils cufTent voulu,tls ne s'en pouToient 
plus dédire, il faloii en venir aux nuins. 
Ce qui arriva le quatotzi^iBC de Mars au- BraîHs 
pr^s du Bourg d'Yïry. '"*";' '■ 

On Toid bien au long dans les Hîftoires '*■*""■ 
la defctipiion do champ de bataille, l'or- 
donnance des deux armées , les charges que 
firent les efcadrons & les bataillons de pan 
& d'autre , & les fantes des Chefs de la Li- 
gne. Ain£ nons n'en diions que ee qui lou- 
che la perfonnc de noQtc Prince. 

On Y admira (à rare intelligence , (on ummil- 
fflerveilleuxg«iie,Stroa aâiviid infaàga- icuAin- 
blc dans le meftier de la guerre. On j ad. |^ '^^ 
mira comme il fceât donner les ordres làns iv. 
s'embarraflër , & avec aolS peu dcconfii- 
fion, que s'il euft e&i dans Ton cabinet; 
Comme il fceût parfaitement ranger fes 
troupes ,'Sc comme ayant reconnu Te def. 
fèin des ennemis , il changea toute l'ordon- 
nance de fon armée en an quart d'heate; 
Comme dans le combat il eftoii par tout, 
icmarquoit tontes chofes , te y domioit or- 
dre de mefme que s'il enft eu cent yeux , & 
autant de bras ; te bruit, l'embarras , i^ 
pouilîere, Se la fiunée layaugmentantplû- 
loft le jugement- & la connoiflitncc , que de 
le troubler. 

Lcsarmieseftanten ptcfence prelles de 
donner , il leva les yeux au Ciel, Se jouant 
les nains âpfcllaDicùà témoin defonin- 
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I5JO. «mion,&ïnvo<jua (on affiftance, le priant 

SeipiLfiti Je vouloii réduire les rebelles à reconnoi- 

"^ ftrc celay que l'ordre de la fucceflion leur. 

sToit donné pont legitimeSottTeraini !**« 

Stittuur, diloit-il , l'il i» flA en di^ft 

MUtrtmtnt , tu ^ut tit wj*» f» /« dtujft 

tfirt du turmbttdt ItiRoit quttu dannticn 

t» c4UT*^«fi*-Mty U vit »vte U CtHT»nn*i- 

»grii tpiê jt fék nuJDHnlhuy U viSime di 

tti^lnm velmtix.,fay^iÊt m4toert delrvrr 

U Fraihe dit eaUmitt^ dt U gtitm , ^ 

qtu me» fung fait I* dtrnitr qui fuit rtfandm 

Aufli-toft il fe fit donner fon habille- 
nwnc de tcfte , fur la pointe duquel il f iyMt 
un penRache de trois plumes blanches ,& 
l'apnti pris , avant que de bailTer U Tifiere, 
il die à fou efcadion: Mts ctmfV*"'-]' 
hartLÎ"' *"** ""'^ ^ajeurihuy m» f»rlÛHt , jt 
ilngêru. »iff MM0' 7* iitfirt , j4 vmx vutncr* , ou 
tOBurir ttvtcvsus. Gnrdtz. bitn -vm rt'^s, 
jevêtu frit :Ji la chaleurdu umiatvoni Ut 
fait quttitr, fnfex. au^-toll au raUirment, 
itliltgm»dflab»t»illt. Vtw It ftTi\_mtn 
tistrMt»Tbnsi]utvcusv»ytXjm hautàmam 
droite. { c'cftoieiK trois poiriers ) é'fiyiutt 
ftrdtv. IMS tnftipttt , eartititts è* fidatu, 
Ktftriix. feint de vtuimm finnach* bUmt: 
veut U tnuvtnz ttAjettrt a» chemin d» 
l'hmntHT^déUviSmt, 

Ladecifiondclaiourn^ »antefttfailèx 
f^^l? long-tcinps incenaine , lu^ fut enfin faro- 
I" i( t^K. La principale gloiic luf en cftoit 
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ScnX, (Uataat qu'il donna împeiucalèmeQt tjf^' 
dans ce foimid^le gros du Comte d'^- 
mont, & que s'eftaac mcflé dans cMcefo- 
rcftde lances r-ïpéeàla main, il les rendit 
^inutiles , Se les coBtrugoic d'en Tenir à de 
coBnes armes -, à guoy les fiens avoient 
beaucoup d'avaniage , parce que les Fran- 
çois font plus agiles Se plus adroits que les 
Flamans. Tellement qu'en iBoinsd'unqoait 
d'i>eurc„.il le perça , le diUtpa Se le mit en 
difïoutei ce qui caulà le gain entier delà 
bataille. 

De feize mille lioinmes qn'avoit le Duc, c-„j, 
à peine «en fàuva-t-il quatre mille. -Il de-, pem d*i 
mcuia plus de mille chevaux £ùr la place i-'tH'i»- 
xrec le Comte d'Egmonc ; quatiecens pri- 
fonniers dematqae,-& toute riofanierie; 
cai les Lanf^ueneu fuient tous taillez en 
pièces. On lujr prit tout ifon bag^e, ca- 
4Mm , enfeignes & corncitci iffavcit vinigE 
cornettes de cavaleiie, la cornette blancËe 
du Duc, la Colonelle de fcs Rcifties , le 
grattd eftcndari du Comte d'Egmant , 8^ 
foixantc enfeignes de gens de pied. 

Le Puc de UaTcnne s'y porta aullî Tail- 
IammeDtqa'illedcroit,«C{afcbapluj[ieuri de Mjt 
fois à faire quelque ralliement^ mais enfin "'^ ^'*'' 
de peur d'eltie eoTeloppé , il fi: retira vers m &ÏÏ 
le Pont d'Yvcy,Sc;l'ayantpa£'^lefittom- l* ÎVhû, 
f te pour aiiellcr ceux qui lepoutfiûToient, 
Scie fanva à Mantes, de là à Saint Denis, 
puis à Paris. Vne partie des fu;r>ids prit 
•ce Fbcmin ayec luy , & l'aune prit celuj de 
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i^o. ta plaine , Scgagnala ville de Chaities. 
!-« Kor Le Roy t'elcuH mcflé «iarant U d^iouK 
îiVp & dans DQ efcadion de Vralon» , coiiiut ù 
niFanne, grand lifquc de là pcilbone , que Toitaiinfe 
U iu''n" 1^ C'eut moit duiant quelque teaips, SiU' 
monfin quoy le Harcfchal de Biion accoufiumé i 
""'*'■ parler tibiement , & qui n'avoir point tom- 
catu , mais s'cftoic tenu à quariiet avec un 
^los de refètTC, pour cmpcrchci le rallie- 
ment des eimeinis> ne put s'emptfchcr dz 
iuydiic'- Ah! Mrt.cila it'tji pas juj}! ,vtm 
MVtt. [m tmjaurà'huy et qu* Biran d*wit 
fuiri.^ il mfnit ciqu* devait- f atrt U Roy. 
Cette icmonftiaiire fut approuvée de 
tons ceux qui l'eatcndircnt , Bc les ptino- 
pauz Chefs prirent la liberté de fupplieile 
Roydenepluseipofeiainjîfapei'lbnaei * 
de confiderer que Dieu acl'aToitpasdelti- 
népour eftie Carabin, mais potir eftreRoj 
de Fruice ; que tous les bras de Tes Sujets 
dévoient combattre pour luy , mais qu'ils 
demeuicroicDt tous peicius , s'ils aTOtenl 
petdula telle, quilesSùfoit mouvoir. 
Si d*. Pardcffus tons les Chefs il emporta le 
,ncncc,& fHxdela vaillance ^ mais oHtie cela, fa cte- 
fiiV!''!! ■**""'' • ^ generolïtij.at ià cosrtoiCe a)oi- 
b >i£(ri- tcreni un meiveilleux éclat ik fes belles a- 
"•- ÛioBS}£r la manière dont il vlà de la TÎ- 

âoire , fut une pEcim certaine qu'il la te- 
ooit de fà.aMiduize,^toft qneJelaïcr- 
niBC. 

Il aima mieux cecevoii les bacaîllons Suil^ 
les i conf pfidoD , ^ de Ict taiUci en pic- 
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en comme il le pouToit;IJ leur tendit leurs i^fs. 
tnCâgaes , & les £t lecondairc dans leur 
païs par des ComnilIiuTes. Fatlàil gagm 
l'affeftion des cinq petits Cantons Catho- 
hques. 

Il n'eut lien plusà coeur quedefairccon- 
eoiftrc à Ces Sujets qu'il delîioit ^argnci 
leurraog.&qu'ilsaToieataffaiTc àuDRoy 
clément & mi^ticordieux ., non pas à un 
croel le impitoyable ennemi : Il fit crier 
dans la déroute , Smmtiex. lis Frwfoii , & 
viM» bmffi fit L'Sfhanpr. Upritàmeuf 
tous ceux^ui deman^icnt quartier. Se en 
anacha tant qu'il pât, des maiiu des foU 
datsaciiamez alatu^ie. II itaitiaJes pri- J^ig^ 
fonniciE , particulièrement les . Gentils- icjuftiie. 
hommes , non feuinncnt avec bumaoiié, 
mais encore avec courtoifie; &: il cosibla 
d'honneur , deloiiaugcs & de remetciemens 
toute la Noblcflc, quiavoit combattu pour 
lay , partageant avec eux la gloire de la 
^urn^e,&: leur donnant des caieflès pour 
'arres des recompenEcs qu'ils dévoient cf- 
perer de Iny , lorS ^u'il lëroit en pouvoir, 

le ne puis oubUeruac <«âion qu'il fit de Bell« >■ 
foerv eilleofc bout* , & qui fut aum de gran- ** v^ 
ie efficace pour luy concilieiles ccenis des ^ 
Officiers , U des Gentil s4KiiHaics. Le Co- 
Jonét Thifclie, ou Tbeodotic de Scltbnlberg 
twmni^éatit qnclques ' compagnies de Rei- 
ftres , KYoit i&é forcé la veille de Jobatail- 
1c pir le» cricries dcïcs btuiaiHt , dc-J«7 de- 
inaadtilcs uraftKC qui leutcf)iDieat-4coës> 
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tfyo, & de laj tepce(ciiter<]D'à moins de celaile 
ne vouIoicBt point combattre. Les SuUTcs, 
Si les Allemans <!e ce lemps-U enTroicni 
aUilîil'HiAoiixiiœisca fouioitceacexem- 
pl«. Le Ko/ tout en colctc d'une telle de- 
mande , la/ tépoodic -i C«mm*»t CtUittl 
Thifih* ,tfl.e* U fait itmhtmm* ithnmwmr 
tU dtmMiUUr d* tsrgtnt qu-tud ilf»Mtpn»^ 
■drt Ut atitwi paitr ettntaitri i Le Colonel ic 
retira tout confus , faos rien Ecpaitir. Le 
lendemain comme le Ro.^ eut arrangé fes 
troupes, il Te fouvintqa'ilI'aToic maltrait- 
té,&Caz <ala poulK d'un remords , qui ne 
peut tWHber c]nc dans une ame gencicufe, 
il alla le trouver, & luj àif.Calpntt.ném 
vtèty iMuItfCK^m.ilft ftut fairtqutj'y 
dmtfUTtTMy I il n'afiftu jufit fitt j'tmfru 
^htHntiir dmn ir»vt Gemil~h»wtme ctmtn* 
■vtm t jt dtiUrt tatK qtit fi vtiu reeannoêt 
fênr b*mtiM lU Uut , À imt*pable Jefiiirt 
-un» Ufih*ti. 

Cda.dit,iirembiafla cordialement, & 
-alors le Colonel ayant de tendicâc la laimc 
ii l'ail, luf répandit, AhtS't* .miutulMttt 
;f/MtUMMr jMKMH w'ksmk, M.vtua la'ojlw*. 
l»<tiit^m j'tnjtriii indigntfijên* Umtttwit 
SMfaiird4nyfmrtMfinfirvie*. si j'untvMi 
miSt.ft Usvt»4rtis ttiMi rifMuIrt k vm 
ytis. De faiâil'&t.tué en cette occalîon, 
comme pfafieurs autres braies Geatils^ ' 
"^mmes. 
' Auiie le rapporteray«ncotc une autre Ë>rt belle | 
l^g," ftâion, qui fit vokadimrablemcot comme 
noUre 
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softte Heoty n'épargnoir ni les civilités, Ijj», 
oi les carcffcs enrers les Gentils-iiomincï, 
qiiilcrerTOtencbicD. Le^ii comnie il Cou- 
pwc au Cbaftesu de Rofny.a^ant eA^ad- 
''crri que le MareTch;!! d'Aumonc venoit 
la^ rendre compte de ce qu'il avoit fait , if 
feJeTapooralieraudeïantdeluj, Se l'ayant 
^toiiemenr embrafTé , il le convia à fnuper, 
& le fie affcoiràfa table avec ces obligean- 
tes paroles : SIm'U tSait Ue» rmiftHifUe 
^'itfttfi au filH», fuifptU l'avai$S Htm 

^terceuitiitligTaiidedansPaiisapresla (^s„ 
perce dé tctie bataille, que file Roy y fuit ^"i.'",- 
alli tont droit, on ne i^t. point de doote Ita> rn^ 
qu'il n'y euft elle ceceu fans beiitcoup de ■"■t'O'ii 
difficulté. QiK^qiies^as difbieac que c'c- "^'' 
ftoic le Matetchal de Biraii,C|Di l'en d^ 
toonioic; pource qu'il craignoit qu'après 
cela, n'ayant plus tant bcfoindcluy,Ûne 
le confiderafl iaoJD5. D'auties paiToienc 
que c'edoient fcs Minières &. Capitaines 
Hiiguenocs, qui l'en dilTaadoienc -, parce 
qu'Ssa.voientpeur qu'il ne s'accommodaft 
a*ee les Pariftens pour la Religion, â: ainfl f.^^^^^ 
luy conreiiloient d'avoir pliltolt cette gran- diibaV- 
dc Ville pat famine. Ce que le Marquis l^s- 
d'O , pour IptS Sur-iatcndant , appuyoit 
anffi fortement , afin que le Roy la prenant 
pat ce moyen , pûll la traitiei comme une 
Ville de conqueftc , en tirer de gtands tre- 
ù>n , Se fupprimei les rentes deï'Hoftcl de 
vile.faiùnt buiqueiootc. aux Bomgcois 
ï 



«îjo. Je toutes les âebccs in Roy , qui cftoian 

&rt grandes. 
ti v«f™ La VefvedeHoDtpeafet,l'iin<l«pritt. 
^nSHl." dpam organes de la Ligue, qui a^oitac- 
m.ifc I* couftuné d'amufei le peuple de patis ,de 
^f''*' fauffes nouvelles , ne pià plaftrer le mal de 
la f erte de cette bataille , qu'en di&nt <joe 
*eritablement le Duc l'avoit perdue, tnail 
que le Bearnois eftoit mort. Le Bourgeois 
le crut cinq eu ûi jours durant ; & ce fut 
■aficz poHf letenir. fa pr^Bicte fnftai, tt 
&pout avoir le temps de donner les ordre* 
Cependant , ic d'emoyet ramaffer du fe- 
-cours de MUS coftex. 
Le Ray Apr^s la bataille , le Rov ayant lèjoiirtté 
tiintM quelques jours à Mantes , a caafe des gran- 
pr!n<t ' des plnlyc<,fe remit aurcbamps, prit JL*. 
guiiqnei p,; ^ proTÎns , Moniercan , & Melun , Gun 
te litni ¥e laiffer plus amufet aux propolltions de 
*ioy'" trêve que yilleroy luy faifojc. PuiSjapré» 
âToireH palTant tente ]a Ville de Sens, avec 
gien de Cvccis , il vint bloquer Paris , 8t prit 
sous les polies tk cbafteaui des eUTitoiA, 
■oà il logea des ganùTonsdecaTalenepoiv 
t>attrcla campagne. 
ùpucd* LeDucde Mayenne n'eftoit pas dedans, | 
MiTCKT» il y aïoit latfé le Duc de Nemours pour 1 
troa'w <3oUTerne«r, & eftoit allé trouier le Oue 
]g Ducde Je Parme à Condi fur l'Efcaiit, pour luy j 
^"t'itit- demander quelque affiftancecnfoubeloiB. 
it ip ■me II fe trouvoit dans un cïtr^me embar^, j 
muiur* ^ ^^"^ """^ i^fte crainte de perdre Paris, I 
Vi.u. Ibitqu'ilie jHÎftfcconiir,lôiiqu'ilUlû£^ 
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&lt prendie > dautani qu'il vo^oit bien qiie !$$«. 
l'il y inttodaifmt le Cecoius Efpagnol,!» 
Seize Ce (crviiraeat de cet aiaouge pour £ê 
Klevet, S: pcut-^ftic pmu CBgagei Paiis, 
f » d^t de Injr, fcMis le joug des ETpogiHds. 
Cai ces Seiie ne raimoicntpoinidu tout, 
|iarcequil«Toi[caâ'^tctir Ctmfeit de Qua>. 
rantt , qui biidoii foa Mtfaariié} te que 
pour s'étoieaei tout-à-fak du goavecQea 
ment Rcpuolicaiu qu'ils Youloicst intio» 
duiic, il SToit crée un autre Coutil, an 
Gaide des Seaux ,& quatre Sccieuixes d'E* 
ftat,aTcc lerquclsilconveEnoitlesaffaiief 
uni les y appeUM,tuKm>q)uuidilToulok 
avoii de l'argenT. 

Outre cet enibartas.il luy (ûrvinfl un it„,ti 
autre fujet d'inqaictude. O; fiit le U^as ducudi- 
dDTicuzCardinaldeaouib<M,qu< moatut bouHhm 
à ïontenay en Poiâou ,oà &. utoît gaid^ letcoubl*. 
]>at Le Seigneui de la 'Souliyc. ïl STott à 
ciaindre que cette moitae doiuaftoQTCi- 
toie aux HpagnoU , Se aux Seisededemaa- 
derla creatian d'un Roy, Se qu'ils nclepieC- 
CkfTcat £ fort, quedans le beunn qu'il avoh 
4'eiH,il fuft concraiat de le fottffnr. En Lotqit- 
^H, ce fut la premicic conditioD que Ici ^""'j,,^ 
Agens d'Efpagite miient ilaos le Ttaicté, r*p>(f!U 
quilt fiiem avec luy pouc luy donner Te- ^* ^^ 
cours : Et luy, de peut de leur dtplaûe,(^ il iStna 
incûgnaquilfouhaitiotiatieinmenttacon- ^'p^^* 
TOcatioa des Eftatipourefliie unÏLoy, Se 
tunsfcia le lieu de l'affembUe de la Ville 
dcMclnui oiiiiriroitalEgnée, dans celle 
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1^90. de Paris ^c'cft 2 dire d'une Ville c^u'îl avote 
11 (thli pMiiuc,dansunequicftcii:ainegée. Cepen- 
i?iîin^dt dsiit il employa fci amis aupiés du Parle- 
liewrai. ment, & à l'Hoâcl de Ville pour fc con- 
eiieiiu c^„£j]j, qualité de LteHKuant General; la- 
quelle luy iy»D%tfii coatiuuée,iImoriAra 
qu'il ne ctaigDoit rien tanr qw les Eftais, 
&itaTaillade'toutlbtipouToiiàles empcT- 
«hci. Cequi, pour diic viay, acheva la lui- 
«c de Ton Parti. ' 

Pari$cftaatbIoqné,]e Légat, & Ici Sei- 
ze n'oublièrent rien pour encourager les 
peuples. Ils conTultcreiiE leur Faculté de 
Théologie , Se ca cbtincfni telles icfblu- 
lions qu'ils voulurent , cunrre celuy qu'ils 
nommoieat le Bearnoîs -, Ils firent faire plu- 
lïcnrs procclCons générales & particulières} 
Ht les Officiers pieil^rcot de nouveau fer. 
ment de fidélité à la lÂÎDreVnion. C'cftain- 
û qu'ils appdEoienr la Ligue. 
- AumeOnetempsle Duc de Nemours ap- 
»J*oik" poiroic un grand ordre pour mettre cetie 
vn lund .Ville en de^nfe ; Et le« Bourgeois eftant 
aeffDiiic perruadez pbuilaptufparcqucfilelt.o)' la 
Fiat. pienoir.il y cftablii:oitjePi'drche,8cabo- 
tiroir la Miflèj s'j portoient avec uneat- , 
deur exrréme , & contribaoient tout ce | 
qu'on Touloit de leur boutfe, fie mermcdc 
leur travail, aux fortificadons. 

C'elt une belle chofc dans les Hiltoîres ' 
de ce temps-là , que la relatidii de ce Blocus, j 
ksordres quetkmoursdonna dansla Vil^ | 
le, les garrîUbiis qu'il J cHablit uidiTUS^' 
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«jOarnets , les fotdes qui te fitent durant le i;yo- 
premier mois , les inventions doot on fe 
retToit à aniraec le peuple , les ef orts Si. les 
dWcifés piaiitjues des fervircuis du Koj 
pour l'introduire dans la Ville , les nc§;ocia- 
ttoos qui Te firent de part U d'autre pour 
eflayer de traiteer un accommode menti 
comme les vivres diminaani , on chercha 
les moyens de les laire dmrer ; comme noo- 
obdant toute l'ceconomic qu'on y apporta 
ladifcirc fut extrême; Et comme enfin cet- 
te gtande Ville eftanc à trois ou quatre jourt 
pi'ét de périr eorierement parlatiuiûne , fut 
deliTr^e par le Ducde Parme. 

l'en matguetay feulement qnelqnespar- ^amiirt 
ticulatitez fort memoinblcs. Il Ce trouva deiHibi- 
dans Paris qtiand il fot bloquif deux cens ",'),',.** 
trente niille pcrConnes Teulemeiit , dont il y 
en aToit bien pris de trente mille des pai- 
fàns d'alentour , qui s'y eftoîciu réfugiez^ 
0c il s'en eltoit retiré prés de cent mille n'a- 
torsls HabitanSifi bien qu'en ceremps-là 
iln'yaToit que trois cens mille antes à Pâ- 
tis, Se anjourd'buy on croit qu'il y en a 
plus de deux fois autant. 

On «voit fait elperer au Roy , que Jor» ,[ ^.^^ 
que les Faiillens auroicnt veâfèptouduit pu fi lifi 
jours durant, la haie Se Us marchez dégar- j'ep,'/.!" 
ni' de pain, les boucheries fans viande, les famine. 
ports fans bled, fans vin Si (ans les autres 
co/nmoditez , dont U miere a de couftii- 
med'eftre couverte, ils iroieai prendre leurs 
Chcfsà la giOrge » & les cootraindroteni de 
F iij 
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Î90. traîner avec luy , ott que fi une humeur lê- 
iitieufe ne Ici poitoicpas il cela fi ptomjtc- 
ineni,Ia faim les y forccroJE dans quinze 
jours. £n efet il n'y avoit que pour cinq 
fcmaine» ic Tivrcs :imb on les mén;^ea 
fort , * ctaM qni Iny difoient cclane con- 
noiiToieBt f « bien le peuple de Paris. Car 
il eÇ nerreillcufcmcDt patkac , & il n'y « 
point d'eitremitC qu'il ne foit capablede 
fouffiir , pouTTea qn'onle fçache conduire» 
principalement lors qu'il s'agit de la Reli- 
gion. On ne r^anroît lire Tanseftonnenient, 
quelle fut t'afengle obeïffance,& lacon- 
ftanie vnion it cette fiete H indocile po- 
pulace penéanc quatre moisenrierB deper- 
tes,«r« Biifetes horribles, ta &nib«fitt 
fi grande , que le peuple mangea jiifqu'aax 
herV» qui cioiffoient dans ks foflèijinf- 
qa'aux cmeni ,tmï chats le auscœiv i qnel- 
qHes-uos BKfmedi{êiitqueIcsLaB^acBeM 
ntM^icat les «ifiu» qa'ih pouvoiem at- 
traper, 
,,, „u Les Huguenots ta»iï d*»if< detenimnc 
«cnot. Ville Moquée , qui koi aroit twt fait de 
u"on"i"' i"3"^ > infiftoient fonemct« dans le Cob- 
>ift il feil dn Roy , Se crioiest mefmeTOUC haut, 
"or'Mil ^^^ faifoicut ctiet pat des foldats , qu il la 
ouioit faloit attaquer de rive force, & quedans 
'"■ fut henres ce Ccrott une affaire \uidée.Mais 

le bon & fage Roy n'aTOÏc garde de fuiyre 
CCS confcils paffionnei : il connoifloit bien 
qu'ils voaloienf prendre Pwis deforcyonr 
yégorgenout.eoKraAchc det rauUaci 
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Jitla'Sdiiit Batibclcin^. S'ai|leuis.il- coa- " if9t^ 
lierait qu'il dcfoleraïc une Viile, dont la " 
inifie, comme ime UeiTiuc faite au cŒur, ■* 
faoâpcuc^ftre tBOnclleàioutelaFiancci <* 
Qu'ildilfipetoiienui) jouilcplusiiche,!^ '■ 
{HcIqacruniqtHttefbiidcfbn Èftac -, £tque « 
fctlbancn'cii Pïo&croitquelalùppUUilT " 
oaKiqac, <]uiidcTCBMit infoleDEcd'UDfiri- '*■ 
the butin , {c foadreic dant Icsdalicct , ou <' 
rabandoDDciaû auiS-toJl. " 

Cca> qui ou dcdanc aToient piis leCoin , Boocbn 
Je la Police , MoicKt £ùt luw gisiok &itc à^mcni ' 
de n'avoir pas mis .'deiKtis là pauvre popu^ Vit- 
tace, & kl Bofcc^.iiiUHl»--l« dilette' 
s'M^entaiit, ilf recbcrcbcDcac tc«p waS- 
tes nojcBs d'y remédiée ^ Et a'n ayant pu' 
HoHTcr aucua,ili dcpmtcrein Ters le Koj 
pour luy demander p^nidio» d'ea laidcc 
iôriir ai;uia .nonbre, qoi ofjttrttHE oette 
grâce, s'cfto«eitt.déjaAâemI>l»|>iâ la por- 
te de Saint Viâsr, Se *raieiit pHs cei^^ 
de leurs xmi 8c de l«è» Toifint avec £t^ 
feereis , ^ui iendotent lei^ «mues let plus 
■nfenfibles. 

Le R07 cfloit fi. clément & (î débonnaire 
qu'il ù lùSoit ûRiatat âcchir à Icurac- 
. corder cette ËiTCuri mais ccbx defooCon- 
£il s'y oppofeKBt Itautentent , que de ciain» 
te de les fâcher , il fut cannaint de tea-. 
tojec ces mirerables. Sa clémence ncani- 
moins ne peut pas foufiir qu'on Iny fift 
iong-Kmpc cette TioIcnc«. CotonK il eut: 
agfâs de pbificms,^ craigitant noias 1»^ 
£ iiii. 
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ijo). nioriqwla famine, feutoientpardelTMlfS 

curde mâiaiUes , l'eilat pitoyable de U fillc^ «c 

dîToT 1"^s i"ï «utent rcrrefcnté aa ^ray « 

^ui iijffs qu'ils aïoimi tcu de l'horrible ncccllicet 

SifM-'" fit de l'incroyable obftinaiion des Ligtiçox: 

bici lài- fou cceur fut tellement fctïé de douleur, 

"^ «nie les laimes lu? en ïinrwit aux veux j £ï 

s'eftant un peudttooroé pour cacher cène 

Jinotion , il iewa un grand foùpir avec «« 

«e.jte- paroles: O Stiintur. tuffiH q«i ta tfi U 

mtu^m ■tg„fi,maii denH4-ttuy U fttyt» d* fMuvtr 

fir* ^fort k ftirt ftrir. 

£d vain les.ptntductde Ion Canfeil, <t 
fpecialeiaent les Hacncnois , luy rçprelën- 
terent que ces tebciïés ne meiitoient point 
de grâce j II fe retolut d'ouvrir icpaffjige 
aux mno cens, l» nt m'i^int piu,aitAil,fi 
b: Chefi it /a.t^«.6' J»^*ï/Wc'*W 
fi fta dt eemp'ffi»» dt^ifiUÊvrii iMtii^, 
Ut n'tn fttit qu» lisTyramt.tatU faur moj 
gui fuk leur Virt é-Uw&ty.ji nt pMÙpM 
eatendrt U neit dt^ctt tiUmùtex. ftns «• 
*jîr* teuchi infini*' tut fini de tam* , ^ {km 
itfirir »rdtmtn$»t dy ^iffarter remtde. U a* 
fuit f*s impéfchir qui teuK. jw i« furtUrd» 
U Lipit fufftd* , Mpiriftnt avee*ltciK»m 
ifU/mt à eiHX qui itafhrtnt'm» clttKtVce, 
gne fmv*tte-ilf mak dit crime dei auim; 
' je leur vemx rendre les hr»i. Cela dit, il 
commanda qu'on laiflàft fi>iiii£efl mifcia^ 
blés. Ily eacut^ufieuisquis'j'iiairoeiea^ 
quelqiKE-UDs s'/ finot poitcE. U en foEtit 
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MtttfoisIàpluS(lequaiieinille,(]ai remi- ^!9o- 
KUt i. CEÎct d« touK leur force , Vitie U RajI. 

Depuis ce ')oai~la. , comme l'on feeut „5^™ , 
qu'il lie s'en pfFenfoit pas , les Capicaioes i''tmttiti 
quand ils cfloicnt en g^tde , en laiHoieDi f^J^i^l^'t" 
toâfoais éclupcr tjucl^aes bandes Si raeC- àa Tiri« 
me pienoieni la hatdieflc d'cnvoyei des vi- ^,,"' ^*' 
Ttes , & des rafcaircbilTcroens àlciiis amis, 
à Iclits ancien» Iioftes ; Se pacticulieremeni 
aux Damcs. Cai Paris eftanc la commune •> 
parnedes François ,iUy a peu de gens , qui ,. 
neraimenc.&.quin'^ ajent quelque gage n 
d'aminé, qui Icut dcfcaii d'en pïocuier la ,i 
perte à coute'ontcance. ,< 

A l'exemple des Chefs, les foldats&li- 
ceatioient à leur pafTer de la viande , des 
paius & des barils de via patdefTus les mu- 
lailles , & recevant en ^cbuige quelques 
boapes haidcs à "fil prix , iU Te faifoicne 
braves aux dépens des Marchands. Ce 
qu'on eftoic en quelque façon contraint de 
toleret, pource qu'il n'y avoit point d'ar- 
gent dequoylespaycr. Cclaficfublîfter Pa- e* qui 
lis pr^B d'un mois plus qu'il n'cuft fait , J^t^it, 
mais U eft^ptcfque impolColc que cclan'ar- 
rive toûjour» ca pareilles occafîoos , cont- 
BK on l'a ven il n'j a pas encore Iong-tcmp$i 
DicD vcaï4le pour jamais picfciveE la Craitce 
d'un fi grand rnal. 

Apres tourte Roy Tçavoît bien ccrraine- 
BtEni que cette grande Villenepouvoitpas 
longuement rubfiftei,& il deiiroit en ga- 
gner estictement U cœui , afin d'y fappet 
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rjjo. tes fondemcns de la Ligue. C'ett poarquoy 

ilcombaiii leur opiniaftreté avccuncxcé»- 

d'Indulgeacc. Il donna des paOef orts aux 

Efcolieis , oc pounant pas rcfiifer cela à 

leurs patens , qui eftoienc avec luy ; puis anx 

Dames , te aux Ecclefiaftiqucs , 8c à la fia 

mefinc à ceux <^ui s'ellwcot montrez fe» 

plus cruels ennemis. 

te no^ Ccpendani pont kaftcrun peu les Chefs 

r*°^ ' delaLi€ue<levenitSicapiiulatioa,ilfucar- 

ftuï-'' refté enlbn Confeil qu'il fe leiidroii maiftre 

bouiticn jjs fam-lwuigs. Le foirdu ïipgt-fcpticf. 

""'"'*' me Iuillct,it lesfittous actaqaerà lafois; 

ils furent force» en moins d'one heure , te 

toutes les pattes bloqua, fèt gens a^ant 

£ûE des logcmens devant , 8c terraffif Ici 

maîfons les plus pioches da fbfTé. 

Par ce dernier effort il pteaoit les Patt- 
fiens il la gorge , & les preSbit de telle forre 
^ti'â peine pouvaient-ils leQùrer. C'cft. 
poiirquoy leurs Clicfe appréhendant que les 
defcnfes, les exhortations, St la crainte des. 
i^pliccs ne (uflent plus capables dcics re- 
tenti , con cl tuent aptes dix ou douze déli- 
bérations d'entrer en confttence arec le 
HXTf i non pas en intention deti^tteratec 
loy , mais lentement de ttaifneita cho&cn 
longueur, afin de donner loifii au Duc de 
Mayenne de faire une tentative pour les (è- 
courir. 
LcOueds "Ce Duc leur donneit de (xa nouvelles 
HiT<nna deuxfois la femaine, & il chaque fbic Icur 
àunu, ptomcttoit^a'ilféiwticaxarecuncpuiC- 



^U arm^e'ddtu ciu^ ou ëk joiits. Les ffjo. 
ajaoi itaifoezpar cescrpenacesprésdcHx ";«* jl 
fcmajtKS,il s'avanfa engniuftin'à Meaui, totîli 
^ont Vitry eflotc GoQTctnear^ Oc de li'il fuit, 
lent oonftiiDic qu«laue efperaace de fe. 
, coûts ) lODK&is ilettoit uof foibkpour 
leliaEardef. 

Le Duc 4ePMinequi skYOitetdied'Erpa- 
gac de l'alleT joindtc , & de ne âta ^ptugncc 
poorfccgiuirPans, y appotioû giçade re- 
pugiuace. II ap^chcDdtni ou pendant Coa-. 
aUence le Cabinet ac luy dooaiftuiiliic- 
ceâèurdaïKfenGoamneinent, te qu'il ne 
pcidill p]iuaux Païs-Bas, qu'il negagne-^ 
toit en Fiance ; Meantmoius il receul eaân 
des commaodemcnl fieïwés, qu'il fut coa-^*^j)" 
trainEd'obc'jr. IIpanitdoDcdc Valcocien- rMi7ainI 
■nwle tixiiSme d'Aouft, A aiiiraàMcMir J^,*^' 
Je *iiiec-deaxi^nK. Il n'a,Toi.C que douu mtt <ic<- 
miHc Kommes de pied , «t trois mille ciic- f^»^ 
viDx^ mais de rattilleric , Scdcs muaitioDi • 
pour ane armée ttois-fois plus grande , Se 
quinze ceas-^lu^ts d» ViTte t pouc ca£iai£^ 
âiir Paris. 

Comme ccHôic r^ttikHiM le ptil5grahd„j,„j,^; 
Capitaine catre les Etrangers de ce (feclfr-^ bien prit 
là, pour tous les exploits qui dépendent du ^î"îljl,î; 
pi<nbnd t^fonnemcnt, le de la juiÛcieu{fe ri ■tnoii 
conduicteûlafoit de telle forte &it le plan ^^'^,'"' 
-^(oodeflèin dans fa tefte,£lHen pris tou- ue*stie< 
«i fc* mefofes fat les Cartes bjenexaâes ****' 
•da Païs , Se & bien inédite tout ce qu'il luy 
pottroit atdyei, le KHU.cC-qu'il fvucMz 






i;^f faire , qu'il fe i 

n'I^îï"' '^"*' "î*" eftwent aupiés do Roy , luf 

point avoicnt to£i)ouis fait ciaîre qucccDncnc 

S*uft''"uil ■^'^''"''ï point des Païs-b»s , Se diToient 

m la" s'il en foitoit , ou qu'il ne pouiioit £aii» 

riii Bu. qu'un lifoible armement, qu'il n'ofcroit 

s' engagée aa cœut de la Fiance , ou que s'il 

le faiioit grand , il ne fetoit jamais alTexà 

temps pouc delivrei Paris, {.e Roys'cftoii 

un peu eodonni iai ce Ëiuic/aiibniiement. 

Il Knouc -QMndii fceut qu'il matchoitiout^Jcboii, 

Il ni^a- ilcommeoîa aloTsdc ciaindie ce qui-hiy ai- 

>Hk Duc ^"* , & le peiit liiy parut d'autaut pins 

de itiji- gland, qu'il l'avoit moins picveô. Dans 

^i aï l'y «'K apptehenfion il fui bien aiTe de rc- 

cnundw noalitlancgaciauonaKcte Ducdc Majrciw 

îniïïi.''*' "^>^ii de.foncoftéfcignit dedefiierl'AC- 

. * cemmodenKntplusqueiamais.afîD deriH 

mufer, de pem qu'il naccaquaft Paris de 

Yivcfoice, le d'entretenir les Paiifiensde 

t'efpeianee piochaine de teuï deliTi»ice i car 

Ja Mmiue les defefpeieii A fo", qu'il n'f- 

floit plus eti fonpouTOii de les ictcnii avec 

toutes fesMteatiuïis qUc cinq ou fis joues 

tout au plus. 

. Qoandlcpucde Parmefutàdeux jour- 
néesSc Meaux,il âiffavoii' M Rojquelc 
Duc de Mayenne ne pouvoit plus uatitet 
LcCéB- queconioinctmçaCavccluy. Alors le Con- 
fcu du feildu Raydcmearafocceftonn^, Se daac 
rmi»t°" UQCgtande irrcfoluiion de r^avoiicequ'il 
<h^ falonfaiie. Hj-avoitiâns douiedcUitoo' 
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K {tôiu le R07 , le un nocablc déchet ^ U iff«î 
iqiutauoa de Tes aimes, dt letci un £ege 
ifà iToit duré quaue mois^Eicetloitun 
tKS-ftnfiUe déplailîr à ce Priace , qui eftoic 
bwrctc glonctu,dc lelcTci àlarcilledc 
Uprifc de celte grande Ville, dont la tedu- 
âioo tuft efté le coup moiceS de la Ligue. < 

Un'x aToic donc iju'ua parti 3 ptcndrc, taftor 
mais qui £ui5 doute cftottTan^a^acdettx, ^^j^ 
acaumoiDs le Rot le touloit. C'cAoitde'.aiM iii*c« 
làlTei une partie des tr»upes dan» les faHJc-^f/^^JJ'n* 
boiugSjScdechoifii une place de bataille, paixtiG' 
mile refta de l'atmée pûft tenir ttfte au Duc ^^"^ "*" 
^Patmc fànslcTer le ficge. Pourcéicffet 
kRoy, appuyé de l'aTisâclaNoai:, Gui-' 
nr,<[ le f Icflls-Momay , laiAa feulemeati ' , 

UtHs mille hotnnws deraiic Paiis du Co&i 
J^rViiivet^uf , & mif le lefte de Con aim^ 
t» bataille din4 la plaine de Boody , qui ' 
«ftoit eiKre Païis- 8£ le Due de Parme. 

Mais te Matefcbal deBironimpioorant *}'''> f»* 
tOK-ik-lait ce conlèi],fit tanr que l'on i^ j, lii^f 
fclnt de, s'avancci jufqu'à Cheilet , en in- ijAs'.* 
««ItiondedoûneibaMUlc. Oaaeftait pis ™f"'. 
' d Ce porta i cela , on pat jàLooât de ce 
^a'il n'avoit pis donaé le pienÉer coalêil, 
°(i parce qu'il luy feu^loit i£taeereuz de 
fancurct fi prés de Paris, d'où fl pouvoic 
^ttir quioxc Du fcize oHfle bommet na jou. 
w combat poar les charger par deriieic- 
QSp; qae c'en Ibic, Ton autorité eftoitli 
|tandepatinylesgensdegueiie, &ilelloit 
idanyicuxdanmcoDJoaâiucd'alotsde 
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tfSO. coDtredirecfcefptit'chaud, qu'il l'eii fîâlar 
croire , & tcrei cQÛeieutai le fiege pour 
fl^dleipoftei à Chdlesi 

Le Duc.de'Paime ToyantccUiCcoefu-' 

«antpvs âpropos <le combatte, le tctian- 

âiaptoiii^emeatdant on muais, fcfi bien 

qu'il ne ciaigBoit point d'y cdie forcé. U 

U rania meiTitie que te Roy ae ffauroit le 

comiaindre daas ce pofte-li de tirer feale- 

ment un coup de piltolet , il qu'aTec cetaif 

.' ptendroituDeVilleàfk veuïj&d^bouche- 

toit nu pa^ge Gh let tincretpoiir faire eo- 

rtier det TiTTcs dans Parie De fait il eic- 

CUMponftuelleitKnt ce qu'il aToitdtt',Il m 

fiit point as pouToic dit Roy de t' obliger à 

f,^^||^^fabaiaiUe,8cil pritLagny Tur UatneGtat 

pnn4 u qu'il le puft£écourtr. Aing Paris fut fcndo- 

TtùcSu* '^mcDt délivré, iccertnt M» le lendémcia 

Ko; , k une très-grande quanùic de bateaux chu- 

5^1^ gel de rouieï fortes de proTitïons. Saut 

queioutefoislàioyefiift pareilkàfoDfbu- ^ 
AiieoU- I*g«i>icnt,daatanc que U trop longue mi' i 
u ie >i- {êic avoit tellement deSticKé tes cocpa 8c 
'f^î1pîlaf»«'^ iM courage» , qu'ils n'eftokirt fbm 
*><• capaUe«4'aucaBièiKiiacnt'detéiouï<IskiOc. 

les treapet du Duc de' Nrmouts ayaM , 
Rpris ccEUr par ce rafraifchiâemeot, foi> '■ 
nient tous lés jours avec le s pins courageux 
et la Bonrgeôifie , 8t retranchoient les Yt- 
Très au canw dii Roy, de -forte qu'en pM ; 
Jetempslackerté commenfades'y mettn, | 
lu mua£es s'y muldpliereiit ; ferimpa* ; 
lieacc piit [tcUemeac Ici Gentili-hosuocs, 
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^ijcftoient accounisfuct'crpcrance d'à- iftO* 
Dc bataille, que le Roy vorani cela aflènr- 
bla Ton Conlcil pour chercher qoelqne re- 
ncdc à CCS inconveniens. fi iroiivaquelei 
difpofiiionfteftmcnt (î mauTaiics dans- Tou- 
te fon arm^,qu'il valoit mieux faite re- 
Traice que de s'expofèti an ptlu grand a£- 
^nt. Mais commeilavoiirtrgretdeqnic- 
(erl'enirepiilè de Paris, il CentaenpajfaDt, 
de l'empoitei par efcaladc da cofti de l'V- 
UTcrfité , enae la porte Saint lacqnes tf 
celle de Sûnt Marceau ; Ce qa'ajraijt fiuT 
tnntitenirnc , il fe redf » à Senlis , te de iUl 
Cieii. En fuite ne pouvant mieux faire, il 

S rit Clermoncen Beaùrotfîs , qui incomno- ^'•rmit 
oit Sentis Oc Compiegoe t Puis il mit tine ts ùn- 
fartie de fei troupes dans tes Villes d'ako- ï'ij"^' 
torarée Patis,en enyoya me autre dans les "t*"^ 
ProTincei pour les riflèuret dans l'obeld 
fince, ti ne retintauprés de lu; qu'oa Caa^ 
volant. 

tors qu'il fwt retiré, les Ducs de Panne 
k de Mayenne s'élargirent dans la Brie, 
Parme iolli cité inftamraent parles LigueDi, 
iffiegea Corbcit. Il le pènXbit prendre en t, dqc 
^uiTc ou cinq jours , 8c il y mît nn mois ^ •^'"o 
RMit entier , faute que le Duc de Mayennf , coîi'a. 
var nonchalance , on par jaloufic , ne Iny kUpi^d. 
iônmiffbit des munitions que peu à peu. 
Dtforteque voyant foii armée fc diminuer 
de beaucoup, d'ailleurs fclicentier à ûuie 
forte de defotdres à l'exemple des foldats î,i"e'^ 
fran(«às,ils«amoiinka en Flandres, fort tuatm. 
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tffOi mal conuac de la conduite de U aatioB 
Iiaoçoitë, qu'il avoit aoayit, difott-il^ 
incoûftaotc , & volage, pleine de ja£ou£es 
& de diviiloas , inTadable , St peu lecoo- 
noiCante. Son chagrin le fairoic païkt 
ainfi. 
Arani que depaitit il eat ledéplailii; d'ap- 
•(fM*^' prendre la perce de Coibctl,qai luyavoic 
inr élu!' ^tcoufté.GivrjfGouTcrncutdeBriepout 
"•' le Roy, le reprû en une nuit paicfcalade. 
Et la LiffUe,qDdqu» inftances qu'elle en 
£11, ne {ccui jamais obliger le Duc de Pal- 
me !l dcmeiuet en Fiance jusqu'à tant qn'et- 
krcoft tepric. Il lujr luflà feulement huit 
mille hommes de fcs tcoupet , promettant 
dercTcoitaaPiiHCcn^saTccuntplusgran-. 
deatm^ ; & h^ confciUaat cependant d'à. 
mm&th Roy pai desTraittesde PaisjuC 
fln'i la prochaine camp^ne -, Conlèit que 
k Duc de Mayenne ne manqua pasdeuii- 
-Tte,Acpai ce moTcn tcbot encore en foft 
Parti phiAenis Villes qui eftoicnt pieftci 
de l'abandoimer. 

■ L'expédition du Duc de Parme en ïrante 
iciai'da beaucoup les alFaites du Roy , ma» 
elle n'araoçapomt celles du Duc de Mayen- 
ne, au conuaiie elle les embrouilla, U f 
mit des difpofitions qui à la fin Icsminc' 
rent. Car le Duc de Parme ayant connu 
les dc&uts du Duc de Haycnne , fit connoi- 
ftie au ConCcild'Elpagne qu'il cftoicpen 
propicpoail'aTaoccmenide leurs iatereut, 
cAûit uop foible & trop peu autotiCé pour 
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tenir en lûifon on fi grand Pam,itopja' ijfO. 
toux , tiop lent Se »op paulîeux pour don- , ^' ^"^ 
Dci ordre à tout ^ Qu^ainlî il faloitqoclc c*are"!e* 
i.oy d'ECpagiic prift Jyj-itiefnie le foinde i".^"^ 
la Ligue, Scs'enKndiftabfoIutnemlc mai. dar"»! 
ftrc. Que fom-cit effet ilgagnaft lesEc- J,"„;Jj^ 
cicfiaitiques , & les peuples des grandes ie u Li- 
Villcs, qui ayant beaucoup de dilpofition t"*^ 
à voir changer t'cftat du gouveroement, 
parce que fous les Rcgoes derniers il avoit 
t&é fort rude aus peuples , le poneiDJeni 
ftctlcineiit , ou à jotodic les Villes eDfetn^ 
lileenfatmedeCaiiioDS, ouàfaiieon Rot 
doBtlapuiûaneefùt ûlimit^, qu'Une pu» 
déformais le) accabkr des impofts ; ou de 
gens de guerre , comme a voient faitics deux 
wiaters Rois. 

En cfFct le Rey d'Erpagne trouTaat cet- ^^ 
KTuyeia plus commode pont Tes delTeins, ii>ECpi|n« 
ft pendant pat U changer laFrancceoRe- 3""p£» 
publique , ou v faite un Roy qui ne fubfi- ili la uuc 
ftaft que par luy , dc confidera plu» tant le iJé'&KS; 
One de Mayenne comme il avo)tfait,5cne r«à(ci<. 
l'affifla que feiblement , mais fc mie à en- ^ |j^* 
netcnitlesfaAionsdansIes grandes Villes, grindei 
i patticnlietement celle des Seize à Paris, ^"l'f^^" 
D'y épargnant pointl'argenc. Oncroitqii'il Awni, 
CD d/pcofa de fi gtandcs {ommes à cela, que 
t'ilenenll mis autant à entretenir des ar- 
m^ , il euH conquis une bonne pattie de 
«Rojaunic. , ^ . i.. ro. 

Or noftre Henry s eltvitappetccudcres "f'he ■!• 
dcfltint , ttaTaiUa de ibncolÎG ^ les loinpie. '^^" 
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tS9Q' £t premiciement quant anDuc de Majcn* 
iK,il l'amadDuQU par carcâcs Se pai pbi- 
ficuis bons Uaitieinens. Ce (jn'il faillit à 
deux fins , £f ayoir pour e&kyerdc le gagner, 
te au0i pont le tenijie plus fufpcA aux EC 

C.gnols. Pool le Hidinceffetil tafcboiide 
y augmcatec le d^mift iqv'il aycâxAéj» 
de ceu« Nation, 8c avec ecLaluf promet- 
toit de ctand* aruiia^s s'il vouloics'ac* 
commo£f avec luy. Pat cei moj'ens il le 
letinc taûjouis un peu , ralentit (on ardeuc^ 
& l'empelcka de portée les ciwlèa à I'«xcrer 

ntiS de Toit )]ue ccfloitleniRiivaisgmiTetDeaKni 
iif^" de bn Pie^ctâear,<{nicaa«Dit altère les 
piM. afcâions , le qni aToicfourni dcpretexcc,. 
& d'occafion à la Ligne de caolci leurs cm- 
poiteiueu , il n'oboKitoit aucun foin ni an- 
cunM bonté pont les lamaiei ilonccniicntï 
leur devon. 

Ce boD Si fage Roj confideroic qne pour 
guérit on nnl , il &ait en oftet les caufirs,. 
Stqn'ainfiiln'aToitqn'àcotriger& adou- 
cir tes maut'aiâ:sl]unLeucs, qui aToientmis^ 
Trait l'Eftat à^ l'extiemit^. IL connoijroit allez 
ptà^M f^ l'aToit Tca^que trois chofcs prind- i 
quab at- patement avoient tendu foi» Picdeccâêiu 
>«i''p«*- odieux ftcontcmptible- 
^ l'affi- Laptefflieteeftoïtramoleflc Scfafaiaran. 
iMSnjtû. ùfe , qiûfùfeicnc qu'au lien d'employer let 
„ beaux talens que Dieu luyaToit donnez, à : 
„ régir fon Eftat Ac àfaire les fonâioas de I 
y, Roy , il iieglignut de s'y appliquer , BLaa 



sTcnoit point aflèz à ckui: U conduite de ijfO. 
tes affaires , mais s'addonnoic prefque tout î^"* j." 
à fcs plaitirs } coaimc (î la Royaiué , qui eft ^ppt/- 
laplm grande Bt lapluseminentcdeschoi JJtiw. 
fcs d'icj bat,n'e(toit qu'un Tain divcrctC- ^^ 
fèmcnt , & que Dieu cufï fait lcs'R.oit [eu- ,, 
lementpoat i'amourd'cui-indîiKS,&aos ^^ 
pas pouc fa gloire. Se poui le bien commua ^^ 
des hommes. ^ udiffipf 

La rcconde eftoit Ton maoTais ménage, lion ja 
le la diflîpation de fes finances, qui la- ^'j''"" ' 
Toieat obligé de chctcber des moyens eK> u ' 
traordioaiics k £trcheai d'exiger dcl'ar- u 
gène. Oi il n'aroic pas diHîpé fis Finaacet « 
feulement par Tes profiilïans extrêmes, fie u 
pu les dons immenfcs qu'il faifoità fes Fa< u 
TOiis , ce qui delèrperoii les peuples , maïs « 
plus encore par fa négligence , poutcc qu'il u 
ne fê donnoii pas la peine d'en prendre coo- u 
noilTaiicc , & de veiller fur cens à qui il <« 
confioit l'adminiftiaiion. Lcfaoels oubliani ii 
qu'ils n'en eâoieoc ^e les iSrpeiriatcurs , « 
lei prodiguoicni en mille foies derpenfes, u 
le les diftribuoient ÎL Icihi créatures , com- k 
mefic'euftefté leur propre bien. ^^^_ 

Lairoifiémeeftoitlepeudecrcancequ'on bIm» 
airoit en d foj , Jk fes manières d'agir avec ''"y'' j, 
lès Sujets trop fubtiles, trop £nes , trop „«. 
couTeitcS , en forte qu'il aroit ce maldeut '* 
qn'oQ eftoii toujoursenpcrpetuelledélîan- ■■ 
ce aTcc luy , que toutes fes paroles & fis •« 
démarches femblotent eftre des pièges , 8c *< 
^u'<Hi penfoit faite ptadcmmcnt 4e ctokic t 
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ijjo. „ rout k contniie âc ce qu'il louloit qu'on 
„ cKuft. 

Ot noftre HeBry ayant reconnu qaeces 

matiTufcs vofcs avoieat conduit fon Prc- 

dccclîcur au précipice, fe lefolut, tant pat 

l'inclîoatioa qu'il aïoic au bien, que par.' 

^ bonne Politique , d'en raiiredctouiescon- 

. . ^ traites. . 

nciflioj' Premièrement il TÔuliit monftrer à la LU 

*S' "'" R'^^j'l'^i'*')' dilputoiilc Sceptre, qu'il cftoit 

fxr'Vt"' oigne de le pottei. Et pour cela ilagilToic 

^ii H( conttlluclleIQcnt^ Doo pas rculemcnt à i^' 

(nii'c^- campagne & dans les chofca de lagoette^ 

î'îs' â^^ maj^ans le cabinet poui les délibérations 

jEftitn- desaiFairesimpotcaD[es,po»r lesnegocia- 

*«"• lions , pour l'ordre & la diftrîbution de fct 

ton »m- Finances, pour la difpenraiion'dct charee* 

'"nJeiu* S'^" ""plois jpour les connoilTances des 

à'uDt. principales Loiz , de l'ordre ic de lapolice 

), de Ton Rojaume , enfin pour toutes les oc- 

„ cupations que doit avoir celu^ qui ne k 

„ contenccpas d'cdre Roy de nom , mais qui 

t, le vent ehre en effet. Il vouJoit bien «Toit 

„ de fidèles Miniftres , mais iln'avoit poiu 

>, de compagnons ; il leur comroettoit le foin 

M des affûtes de telle forte qu'jl demcuroii le 

,. maiAreabrolu.&euxles (èrvicents. II les 

„ aimoii tendrement, comme il eft junc,& 

„ vfoit d'une gtande familiarité avec eui, 

. ,f mais iln'eufl pas rouffèciqu'ilscufTcnt mao' 

>, qufderoûmiflîoaSfdeTefpeâ. S'iJ ptenoii 

M knrconreil, c'cffoit par K>imcd'avis,QO[i 

„ pat d'initx^âioas nccc/Iâires , & il les obli- 
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geoit bien plus fouTenc par taifon à fuivre " i^j 
lelîen,qu'ilncfuivoitleleur. Il leï hono- " 
[oii de fcs grâces & de Tes bienfaits , mais " 
ivïc piopotdan & niefure- Il at doaaoix ■■ 
puroutk uafeul ,on. bien à deux oa trois, " 
jnais comme pi^e C9inmuail diftribuoii le* " 
retDnjpenfes à tous ceux qu'il en jugeait di- " 
WeSiEc il vouloit qwils les rcceulîentde •' 
Ki maiiis , non pomi de celles d'auttuy, ** 
(limant qu'il C^irtoh que donner fie faite " 
du bien eft le plus gloiicux attribut de U '* 
3oBTeraiiict£ , <jiii ne fc doit commnmquer " 
a ptribone, " 

^ &cond lieu il pcît un foio ttes-pam- t« 
flierdcbienfaiccadmihiftrerfes Finances, nSnS 
» quoy quairc modfs l'obligcoient. le " 
freniei, qu'il cftoit d'un «ature! , nou pas " 
*^we , mais ménager & qui baïlToit les !* 
ftofudoDs, Le fécond , qu'il aimoit lès " 
peuples, 6c qn'il les îpargnoitle plus qu'il '• 
'"7 cftoit poflible ; cat il faîfoicconfcience ** 
'le 'i'efl'ai'gentde leurs bouifespoui d'au- '• 
iccscholèsqiiepout des v&gcs tres-Dccef- " 
{titn. Audin'a-t-iljamaiseniauptésdcIaT " 
J«fes Sang-iliësdc Coui, qnitiicuitouca '« 
CDz,K qui nefe foudentpasd'oiiil'ieo- " 
ne poarveu qu'Us en ayenc. Le trotli {me, " 
qBelebcfoiij,oùil aToii toûjontsefti,Iuy " 
»oit fait conaoijlre la valeur K la nece^ « 
*^ de l'aigcDt , & qu'il eftoit bon de le " 
wen ménager , parce qu'il eftoit, difficile " 
*M tecouvict. Le quatrième , que n'ayant •' 
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IQO.,, comme trop foulent on y flere ks-Princc», 
„ il eftoit bien iafoimé que la ployait des 
„ maux qQiavoicDt affligé la France, proce- 
„ doicai de la mauvatfc adminilhaûoD des 
deniers publics. Entre cous les foins donc 
qu'il ■prie de bien goUTcrner (on £ftac, il 
n'en euTpoini de plus grand ni de plus con- 
[inuel que celuy de rcglci Tes Finances , ft 
d'éclaircii celte matière. Les Surintendant 
l'aToienc embrouillée & embarrafliée de 
cent mille noeuds , afin qu'on ne pûll ja- 
mais ladévelopei& la d^mellcr , & il a- 
Yoit fait en forte que te maDiemem,com> 
tnedifoitunFinancieide ce temps-là, eftoit 
une magie noire , oii l'on ne pouToit Toii 
soute, & qu'ainfi le bien do Ptince K le 
' lang du pauvis peuple demeuroieut toâ> 
jours àlcur difcreiion. 

Il y aToitpourlorsdans les FinancesR» 

d'o.Sut- Gentil-homme Kotmand nommé Ftançoii 

InicndMi <l"0 , qui eftoit Suiintendaat désJe Règne 

«^gnnd ^ Hcniy III. Cet bcHomc , à dire Tray; 

diSpa- «doit hoiiiblcment prodigue en toutes for- 

*"*■ - te» de dépenfes. Scsptofulîonilcicadoicm 

'' plue innnicui ,& pins fubiil à trouTcrde 

' aouTelkt inventions pour airadierlaiiih- 

Aanec des peuples jufques dans les moal^< 

Jes i Scf oui tioublcT depluseuplusl'ordn 

" -As Finances, afin qu'on ne conmift poÎAt 

' la depicdaiion qa'M en fatfeic Or qnof 

«ftîm^ qoe le Roy le ceanaft biea poHt tel qu'il 

tuint 4* -dHoit , oeaotBiMni parce qu'il avoit nae 

^'^^^' i«nc cabale «T«c k! mignont & IciTÛtan 
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Ae dtèintHcTiTy III. <]ui Ëùfoitiit les zclez if^o- 
CachoUqoes , il fiit contraint de le fouSiir «'"Fï'!, 
iaas cetK chatge , en actenilaitqucresaf. hl^'caîn* 
ûiicï fufleutni meilleur eftaç. Cependaiu i"*«««i. 
pour {«primer fa coaToitife iofatiable , il 
prit Ju}!-nicfnie peu à peu la cponoilTancc ' 
(hi maaiement de lès Jenîen , 8c y appoia 
mil doucement les ordies, taittoft païua 
iDo^en , puis par ou autic : de forte qu'il 
fcemATccleTcmpslebiideiJcIeieduiie ea 
«Hé façon qu'il: ne pouroii plus prendre 
'quepeudechofcencoospujàlbn de ce qu'il 
prenoit: aupaca^ant. 

Il feioic fuperludc&earecqneUenee- 
Tcié Se arec qaelte 6anchi(ê nolcie Henrj 
agiffoic avec tout le monde. AujC voyons « 
nous dans tomle conts defa vic,qiie[c£ << 
propres ennemis avoient plus de confiance <* 
en la parole feiiie , qu'ils n'en iToienc aux u 
iécrits de tous les antres. Il vfoit bien de ti tonna 
prudence dans ùt conduite , mais il n'vfa fc(J,ji^_ 
jamais ni de fourbe , ni de lÎDcSè , ni d'atti- « 
jice. Le prudent ne roatcfae jamais que paf << 
deSTOycsdmtesScveïtucufesil'artiScieax •< 
«Q contraire , par des tô^cs obliques & i, 
mauvaflcs île prudent nepeuteftreque ge- .k 
■ccenx & bon; an lieu que l'aetificicuiriie u 
peatcnrequelafcbcjttciiipeut&iiiefcliant. «, 
<tt il eft ccrcaio que toute la vtcdccegtaad « 
Koy a'acfté que genetofiié^boïKé.dau- u 
ceur & clémence , ayant une indUÉwtion „ 
merTeïtIeufeà obliger toates feties depei- u 
^[UK«,-aaflwiiis4ccaïedc»rdcbon«cciKil m 






r4+ H I s T o I R s' 

ijyo,, te de douces pftK>ks quand il n'en aroiipai 
„ d'autres moycDt. Ilreconnoiffoitiesmoin- 
„ dics ferviccs quand il poaToJtjil Ce mon- 
ti^nt& fb'ott fadte Ac affablei tout le monde, fa- 
„ miliéraui gens de guerre, pitoyable eoTerî 
„ les peuple s de la campagne , jufqtt'à s'eica- 
„ rerenve[seux<|aandroccarions'eDpFercn< 
„ toit , des maux qu'ils foufTcoient , Bc prote- 
„ fter ^u'il n'en eftoic point fa cauCe , qu'il 
„ defiroiiardamracnt la Paii que lefus Chtift 
„ atantrecommuidécauxCluefttcos,&qae 
„ c'eftoieni fcs ennemis qui le forcoient de 
„ faire la guerre, laquelle il deteftoit comme 
„ lafourcederouscnines Se de toutes mifé- 
„ Tel. Il patoiflbit dans fou vilâge unecci* 
i, laine gaieté, dans {on difcoursunevivaà- 
;, té ti une grâce d'efpritparticuiieic.daas 
„ toutes Tes aâious une Tc&luiion le une 
„ promptitude qui contentaient les plusdiS- 
„ ciles , Se animoicnt les pini ftoids. Bien 
„ qu'il fufl encore Huguenot, il parloitavcc | 
■„ tcrpeÂduPape&des£cdeGaltiqaes,tt)tiE> ' 
'„ toitles Grands Scies Gcmils-hommcscoat- 
■,f me fcs comp^^noos, Se n'ayaat pas aflcz 
„ deqnoy leur donner il les âatroit de laglai> ; 
„ ted'eftre le bras droit de l'EIlat , Bcdelof | 
"."i»- folifteitirlaCouronneruiUtcAe. lla^Cof 
in'ruRi.ac voit ce qœ c'eftoitque deveogcuice^uiii ' 
"""'' j îfs'ld cŒUr elloit fans aucun fiel , il nifr | 
Tcn'^tfc^ -donnoii les injures , tf mefine les oubliqfc 
t,' facilement , poorreu qu'il leconnalï ^ 
,1 I't>its'enrepeatoit,& qu'on aroitdirpiM- 
tt tÙM) à bien faif e , oa Ju BiDitU:ii oc plmjiiB 
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ittâal. C'eft avec c««t;mcspl&toA(}u'^ ifyo- 
Tec-l'e^ée, qu'il raiaqiûc foi plus ciiicls en- *'■' '^^ 
aemis , qu'il foEça les otsuts les ptiis ducs rân'^ar' 
ftlcipIasenTeoimez à l'aoiM.iaae d« "P*! 
LigucQX Ies plus paâlonocz , il fit es pins qui^iM 
£dcict feivitetus lelliaiantque «'dïaii-un ^P<!^ 
ptoceié convenable à U.graBdunr & à Is 
-bonté d' un Souverain , de ae pts perdre ceux 
qH'onpouToicacqucnc,& oc IesKÛrec4c 
la faute ^ Intoft que de les abifmei. Voilà 
donc coBDie il l'uiTolt <les loutes -touces 
conuôics à «elles que foQpEedec«fli;)ui^ 
voit-icaaëG. 

Depuis le depan du Duc de Parme ,iea «ir^t. 
deux Paicis, celuydu fi.07 tcctluj de la Li- ^"."j""* 
gae, demeurèrent guelque temps dans une eaim 
aflez grande foibleflè , 8c lous deux furent le vuùt 
£galeiiie>ir touinteniez pat ie mat d;s dtTi- ^ *'^"^ 
fions te des ^louGes i^vecceite difl'ârence '''"t <« 
neaotmoins qae.cellcs du Parti du Roy fu- **'* 
reot efteinces par fa bonne conduite , & qtw 
celles dclalJgue alleieat toùiuutscncrul^ 
Saat. 

Il 7 avoit une turieuTe jalonGc entre le 
Doc de Nemours, & le Duc deUajrenne 
ftcTcs vterios. Elle n'cfh>it pas moindre e»- 
irc le Duc de Mayeune , & :1e Duc de Loi- 
rainciSc plus grande de ixiau coup -entre k 
^eTmc , Se les E^agnoli qui luy furcicoieRi: 
jùLle traverfci.poije moyen des Seine. Cm 
comme il ne potiioit les fouffrirpout con- 
pagaoïts ,ils ne poUToienl le foufcir^ oot 
loaifbc , & idïioicai fut ioute> caoAs 






^ctiani, te , celle des Huguenots rigides & opii 
PHnoîi^ ftres, qui ot Vouloicm point que le I 
îh'i*^*" P*^'"^ ^ ^* faire iuftruircmeaaçoien 
«"d'cilbr- l'abandonner s'il y lôngeoit, le pour 
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ijïi. que la Ligne euft unMcre Chef due lay. 
cani [■ DAOShPvn du Ro]i femblablemtntil f 
Ro^'iroii avoittrois.onqaaticfaâioas. La pccmie. 
', celle des Huguenots rigides tcopinia- 
't Rot 
!,incnaçoien(de 
>ngeï>it, «£ pour cet 
" '* effiît, l'obttToient Tans ceffe, * troUToicst 
iiL à dire il toutes fes^ématchcs. Lafcconde, 

celle des Catlioliques , qui eftoient zelez, 
ou qui fêigooient de l'efltc j ceox-là taf- 
«hoietit de l'étoigner des Huguenots , & 
murmuroiert lots qu'il leutyouloit donner 
des charges » ou ^s emplois , ou qu'il les 
entretcnoit en patticulier. La troifiéme, 
\ ccUcdes fciriteurs, & Courtifans deHeo- 

■-' IT III. àquiThutncur denoftreHcntydt 

^aifoii , patce qu'il ne leut donnoit pas tOBt 
■■ ce qu'ils vouioient. Se qn'il ne Ct laiflbit 

'' point mener à leutfantaidc.Ceax-Ueftoient 
ta plttipart athées & libertins , 8c ncani- 
moins communiquoteni avec les Catholi- 
ques, & canfôient beaacoup d'inquietnée 
au Roy. 
D«t itax ' De ces deux dctnîeras faftions joinm 
far"™*' *'*'*'"^^ > '' ^'^° forma une qn'on Domiiuk 
ixim TiersPani. chatles CaidinaldcBourbon, 
Vini. ^u'onaroit appelle tcCaidinalde VcndoC- 
me , tandis que le Tieni Cardinal de Boof- 
bon viToit , en eftoii le Chef. Ce PrÔKc 
YoinSc ambitieux s "imaginant que la Cov- 
lonnc luy (èroic defètte Jî Henry ly.Eba 
coolû ea cAmc exclus , ruTcica les Cath*^ '. 
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qaeslIe^ileâeifacoDTcrficiii.daiiSlauojar.. tjfi. 
ce., qu'il avoicqùeUconTcicncetle ccRoj, 
ic ûs affaires n'y cflant pas eiicore difpo- 
fiicSjil a'y pouiroiE pas enteadie, & que 
pai ecHifea|uent,il le feioùpai cesToiutlcs 
menées, paiTei pour un Hcictique opinia- 
ftre, &: obligerait les Catholique! à l'a- 
bandonner , pois À Ce tournetdcroacofté. 
Ceae faâionfut la pi us iangereufe affaire 
que noftre Henr^ eut jamais à d^mcfleii 
quo)* qu'il fifl:£cmblant de la mépiifci, Bc 
qu'il nommaft ceux qui en eftoiem , Let 
TUntleii. Elle n'éclata point àmafque le- 
v£, & ne fe fepara point auTciUment de 
lay \ mais pour cela meljne elle en eftoit 
pins i craindre : Et elle produifît enfin ce 
bi«i,qB'iIfiit contraint de Te £ùr« inflruire 
tmit de bon , & de iTc convenir. 
Quant aux Huguenots, comme ils virent Lti Ra> 

Ïi'il pielloit l'orciLleauz Doâcurs Caiho- fomc?Kni 
qties,ils s'asirercnt, afin de l'enTcloper j" ".'"" 
de telle - lotte qu'il ne ICut pûft ^h^ci , ,^tc "s 
qn'il faloit foIliciterpMÎflamment la Reine e<"fl«nj 
Elivabetb , & les Princes Protcdans d'Al- H^n^*. 
lemagnc, de-Iny enToyer de eiandes for- '"■•'■ 
cet, par le moyen dcrquetles dicrofoicnt p^idiaî^' 
lefaireveniràboutde û Ligne , ^rés quoy ''* f*^" 
il n'auroit plus befoin de fc en"—-™ *■ "''""^ 



qne cependant ils le tieadtoîcni toujours 
oblèdé par ces troupes étrangères. EneBèt 
£Hzabe[h,Qui avoit ardeur pour fa Rdi- 
gion Proceftanie , s'inieTeffa fort dans la* 
caulèdcce Rojr , l'aHîfta toùjaurt gcneiet- 
Gij 
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&meiit,&folUcinaTecclulcat[eiPiiaoc( 

d'Allcnugne d'y coocotuiiavcc eUé. 

jffl. Au mcline temps lei Hagucnots preT. 

idi^M. CoicDtà toute force qu'on leur doniuul un 

îfugu^" EdiapourreiettieeUbre deleut Rdi^oo. 

oo». fli le ponrlùtviicu 11 foncmcct , qn'il fit. 

lutlclenc accorder, & od l'envoja au I>ai> 

kment lèaat à. Tours {mais on ne [ifUjo- 

nuis obcenir qu'il le vcrtfiaft jju'avec ces 

mats ,f»fprraifi«B fiukwttnt ,Cc monArant 

auflicmiGnii de cette faulTe Religion , qn'il 

l'eftoit des faâions de la Ligue. 

Mon Ju Dauoi ce tea^s le Pape Sixte V. moanu, 

Pii^sic- laifTant daaiicticXât de l'EgliTe ciDqmîl- 

""' lions d'oi, qu'il aToitamafrez. Ileftoitfen 

dégoufté de la Ligue , Il icndoit les bnc^ 

tant qu'il pouToit à uoUre Heacypoorle 

lappe lier dans l'Eglife , au lieu que laLimc 

s'enorfoii de luy en fermer lesportes,^! 

de l'exclure delà Rojauié. ASixicfucce» 

ds Vrbain Vll.qui ne tint le Siège quetcd' 

lUftion Tx jour». Et ï cet Vrbaiu Gtcgoite XIT- 

lôin"' l^?"^! *=^'°^ vehemeniiAc Efpagnol S^ 

XLV. cUnation , embrafTa aTec ardeur Je Paniife 

■la Ligue, comme nousleicirons. 
kniRrt' Icpaâcfuus£Ience4esdirerfes entrcnd' 
fn in Li' Tes , qui & faifbieut de part 3c d'autic. ^ifl 
'"oînî^ P*"™"* ^ nianqnerent une fur S. Dcqb. 
•âfccht- LeChcTalietd'Aumale.rujideleuisChtf» 
"lifioiie qn'oo «ppïlloit le Lion rampant de la]«> 
A» M<. - gue , 7 Àt mi aumilieu de la Ville , co»- 
'«K il s'en eftoit prefquc lendulc maiibe. 
-i<JL^ de ToacoIU cnneouttuic wure ûi 
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Paris. OnlaDommalaïosioéedét'fariiiet, tffil 
paicc qu'il deroît Turp lendie la Ville fous ' JJ|J^^ 
pteccxte d'im codvoj' de farines qu'on j [m tnu 
aincnoir^mais elle futdécoaTCTK,&obli- J^g"" 
gcs le D^ de Mayenne furlesTcbcmcntes j!>D^ta 
cricrics que firent les Seirc , de reccTOÎr 'jj**"= 
quatre mille homines de garnîfon E^agno> 
)e,ce qui retarda de plus â'un anlarcdu- 
âion de Paris, 

Il eft bon de fçaToir que l'on 6c l'autre 
Parti n" ayant pas de fonds , ne pouroient 
pas tenir continaelfemont lenrs^ioopesfur ' 
pie4^ 9c ne faifoicnc , poui atéfi dite j ta 
guerre que pat intcryalles. Quand elles 
aroicnt efti trois mois cnfemble , elles fe 
letiioieni ; puis fe raiîembloient à quelque 
temps delàldC félon qu'dïes cIVojent les 
plais fort«s on l«s ^lus foiblefi,'ell« fàlfoieat ~ 
des entreprift*. -,<.'.. 

Le Roy ayant rami/K*es (îenncS afiiegea chinm ' 
la ville de Chartres , où la Boiirdaifieie eom- ■««!* . * 
mandoit. Il y avoit pca de gens de guerre ^\S" 
'déduis 1 le fiege neantnïoîns fut long , dif- 
ficile & jacurtriet. Sa loegucat donna fujct 
an Tiers Parti de rejoui^r quantité d'intri-' 
gltbs^rtdangeren(ês:Màis taptjre decec-' 
t< place les Tcpnma pour qdelque temps. Il 
c& rendit le gouTetnement à CtiCTerni 
Chancelier de France ,qui l'avoit eu avant 
qtte la tigfK s'en foft faifie. 

-ApT^'ceIaleDucdc!Maytnt>e,c{ai ne^ 
vojoh pas m trop bon cftat , fuiTani le 
cto^ àHl>àC'<deSafmc->''*'>*>^<u>c>*-' 



ijji. fcïcàce pooi.^U paix i qui s'edant, Ecp»^ 
rée Ûds lien faite , les Princes lot caiDC 
8t 1m piinci[^ux Chefi de la Ligue tin- 
tebt une aflçmbl^e gcncïalcà Rcimt.,Il7 
fut reColu qu'cllans cous cn^mble MoP' 
foihiet pour rcfiftcr au Roy , ât ajant man- 
que d' argent , il faloit necellàireiiient nouSc 
aTecrElpagoeplus fort qu'on n'avoic pa» 
le frtfi. *^*" ■ ^^ P°°^ *=1* ''* dépefchercnt le PreCr 
4riu !■- dent lauin vers Philippe^ H- C' Prdldeat 
ïfÛiÊn/'' sfloit iioniiiie de forte cervclU Kbon Fias- 
Kii |M;t çois,qui ciarailloit pour la Ligue Scgoai 
^u Li- ]g Ducdç MayenDC, mais qui vouloU ftiv. 
«r i'Eftat en fauTant la Religion ; mHc- 
meiit qu'il tafchoic bien de fcïctvit des E- 
Vifyi- ff^agnols , mais îj ne vouloii point les fct- 
■noi » ^ir I niptoi^uiei lent aTancCmeni, Il ne &ni 
Se'pidfi- pou^nt paf deii((;T que comme il avoit'ffl 
b'"'''d''îi 'î"'>'''"'*"''^nt auffi les leurs, Se q^^'ils^ 
l^c^ peara£;at kff, diMatMiaget des fraisqu'^ 
faifoicnt peur la Ligne , fut le Raj aupM 
de JFtance. 

L'Efpagnolavoitponcaide Se fecpnddW 
fondelTeinknouucau PapeGtcgoiie Xl^- 
qui alloit encote pl»s ville & a^ec pluqiît 
chaleur qUe luy,;()at fans avoir éaud irf. 
aux lettres , que MÔadeui: de Luiemboutb 
devait Duc de Pioc^ , luy écrivoi; de S 
part des Princes & Seigneurs CaiholiqBC^' 

Sui efloient dansfe Para du Ro^ ,iii a^; 
)Amiffi99$ i$c>tro$t^ltiunM«s temoDftrMi-^ 
ecj.quttjuy falftit l«M«quis de PiÇw* 
^çfliott.il&WH^iikput^ ititftt-fmtîi 
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nubra&fortemcDtleiincereftstleUiiguei ijjl. 
ilentrenni cfrrcfponilaDcc avec les siixA , 
recevant des ktcres d'euï & leur en icn- 
ïantiEtquipIuseft.iJ déploya predigalc Oreg.îrt' 
mcM le tteCoi , que Siite V. avoit amaffï, iàj.'uM 
poiirleïcr une armce de douze inillphom- «mieila 
aws, qu'il envoya aa fccours de la.Ligw, *•'*"■ 
&domil donna le commandtmcni au Com- 
te Hercules Sfondtare fon nevew, qu'il fit Ii un» 
cïpc^s Duc- de Montcmucian pont l'aato- J""' 
à&i davantage par ce nouveau titre, I] ac- a"°J!t' 
roaipapa cette atmée<i'un Monitoke.ou jj^",™" 
Bulled exconimunicationcontielct Prélats, plVia" , 
qtnfui-ïoicntlc Roy, & l'envoya pwMai^ JoLm'I; 
r^n Landrianc {on Nonce, avec quantité îu»?' fc 
aargcoi pont difttibucr aux Seize de Paris, •'' 'j'fB*' 
ft an» cWs des cabales dans lesetandcs *■. 

Villes. ** 

Lt Parlement de Tours ayant eu avis de 
ce Monitoiic , le fit lacérer par U main du 
Bourreau , & décerna prife de corps .contre 
fc Nonce. Celuy deParisanconitaitc cafla 
«t Arreft, comme eftant donné, difoit-il, 
P'^ g=i*s fans pouvoir , Se Qrdonna qu'on 
«■MÏft ao Saina Perc & à fonNoncc. 

Apr^s tout , ces Bulles ne produijïrent Toot rrtt 
H* gtand efFet dabord. Bc [c Cardinalde "Vf't^ 
wiubon fe tourmenta en vain pour faire '' , 
Kmflever l'affemblie du CI«gé,qui fete- 
?Mta Chartres, coDtrcrArreft de Tours. 
Latmée du Pape nefii pa; auffidcgrandï 
«»ploits,& fc diflipa ^refquc toute, avant 
^W d>i(o> tendu au*tt& ïèïviee. 

G iii) 
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il*^*' 1. " "'*" •"■'■ P** ^' mefaie ia traupet' 
U Fa"dc q*u le Koy aroit faii levcï en Allemagne 
""ft^'d!" P*'' le ^>""'i*'= ^* Tnienne. Elles licrvirenr 
■oo» Dcannnip ausaffairerdu Ko;ri Bc la^ don- 
M'"'?- . nercDt de noiables ayaatages. En recom- 
ùiwit'fa penTe il honora ce Scîgnctii da badon de 
Bi pli i« Marefchal et Prancc.pouF ït rendre plus 
aÈ'twka. «pablc d'rfpoufcf ehailoTie de U Mark 
no Dttcheffcde BouïUoiir^ DadceSouTeiaine 

de Sedan , laquelle quoj que Hugueaoce, 
«foitcftépniflàmmeni i-echccch^ d'amitié 
4c de force par le Dac de Iionainc , qui de- 
tïroitia «tarie rà&n fils aifàéte Marquis dn 
Ponti EeKpyfitcemaâagcponrmettrcun 
homme en telle au Duc.de Lorraine , qui n- 
doit à lîxjftenir la tigkie. Dequoj le nou- 
veau Marelchat s'acquira fort bien, ayant 
entre autres beaux exploits TuiprisSceDayb 
nniTpiecedcntede-tesoopcei- 
Kit'"»'' 1^ ^''f a'oiï ™ """^ grand CapîtaÏDC 1 
hcUi' en Dauphin^ , c'eftoit Lcrdignicccs , qni ' 
(uicrei. contcnoit ee jaïs-là, ayant réduit laTîllc ' 
de Grenoble -, £t qoi luy (àuTa U ProTcnc^ ' 
dont le Duc de ^voyepcnfoti s'empaicEi ! 
& démembrer cette pièce delaCouroime. 
Ce Duc cftant gendre de PhilippelI.Rw 
f Elpagne , la ^uilTancc de fou bcau.pëi 
^leroit fon ambition Bc fon courage , & Inf 
faifoit oublier l'affcAion te l'attachemnit 
que Cet PredeceflcuiG avoient prefque to4^ 

Ï' HHSenpourlaFrance, ju'^u'àfetenirforr 
onoTaz d'eftre penfitinnaires de nos Roit. 
Mais la cond^te le U raillnce àt IxtÂ-' 
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Hiem firme écboai-i tous Tes haatidcf. iffu 
ma , ipccialemeai par les batùUet à' Efpa- 
mD-dcPaliei» , Se de Pom-chaira , 9tt co^ 
Doc rccauH aoiant de pcm que de confu* 

Yen Ce temps^à uolhe HeBi]' conceat iltonfoit 
de la paffion poHr la belle Gabridlt d'E, ^'^^'^ 
lbée*,qui efïoii d'ime tres-^oblc MaifoDs h bciis 
ïi twie paffion allafi fdrtenaggmcntant.g'''"»'- 
que tandis qu'elle vicuc «Ut tint la princù 
^e place dkns ibn ccear , jaEqoes-Jà qu'ca' 
^aot eu trois oa quaixe eufaos , il aToic 
i^uaC lefoln de l'epovftr , quoy qu'il ne 
LenftrceufaiieqB'aiec'de grands cinbar»i 
^ du dtfficoltez fort dangcTeli£cS. A^ant 
pus la Tille de KoyoUiilcndoDDalcGoa* 
Terminent ao Comte d'Éftiéesipere dfr cct- 
ubdle, & p«ii xp£é» encore U charge de 
firand Maiftie dé L'Ari3llïtie,qniayoitdé- 
jae&^tcnuëpailcaQd'Eftrto I!atlIIlildIlq^ 
«ns cinquante.. 

CoBuneil fcrepofMtm pe«apr<ilefie- ^^*!|"*^' 
gedaMoyon, ilajiprit l'évafiondvDusde. b^<ltU .< 
■«"fc , qui après plufienrs autres teatw iyev '•**"■ 
l'tiloirlanTt enplairliiùdy du Ghafteaadc 
TôutSjOii ileftoiten prifon depuis la mort 
«Ton perc La noorclle d'abotdn'entou- - 
«apas moins le Roy,qu'eikle futprir. Il 
'cdoncaii ce grand aom deCoif^tquihi^ - 
«tut tant fait de peine. Il STOit p«twque 
« jeune Prince ne rccueillifr" l'amour ,4m ;- 

Epies, que Ton peteavoît poffedcaua & ' 
(pointi&ilrcgretcoitd'avoirpecda u* 
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xf9l. g'g^i qtùlujr pouToit lérTiiàbeaQcoi^de' 

Kiiron- chorcL Toutefois apr^ qu'il Veut iiupeiï 

bfcnlûdi. nlVéïildiminoarci appichnibont, & dit 

eiiuiils it ceux qui eftoicnc iuicoui: de. lu^jE , qu'il 

iv"Xt iToit plus de fujet de s'tn réjouir que de 

'!*'»Son ■ t'en mettre CD peine, parce qu'il arciveroit, 

euiTc' ouqueleDucdc GutticCe raQgeioicai^rés 

de laj , auquel cas il le tiaittecoit comme 

CoD pu-eACiOB qu'il rcjencroitdaoslaLi^ 

^oe , te qu'alors il &ioii impaâible que le 

Due de MijeitDc Se laj puuenc dcmeuier 

long.terops eiifènd>le tant fe bioutlieT,ft 

devenir ennemis. 

Ce prognoftic fut tres-Tcti cable. Le Doc - 

de MayenncayaDt veàlet réjoui Hànces qse 

toute la Ligue témoigDoii dccctte nouiûl- 

le,Jesi«uz dejo7e qu'enfiieailet gtandct 

ViiletiIesaâionsdegracesqDcle Pape es 

3Toit rendue à( Dicii publiquement, & le* 

«Iperances que les Ssît^ conccToicnt de Tok 

itflufciteiencePttiiceglapiotcûîon & les 

qualitcX de. &n pcie,doni ils avoieni cfté 

_^ idoâttes : Le Duc de MaTciinc , dîs-je^ 

éi Mir'- v^T^ts' Mat cela fut &a[^Ëd'uiKfot[e ja^ 

Ht érriU loofic; H quoy qn'ilUi? eoToyaft de l'att 

ïon"e-* gentiSTecptieie qu'ils puifcnt s'cntrcvoîi^ 

*cu. neantoioinE il ne le comptait pas comme oi 

nouveau renfoit, mais comme nn noDveait 

i-ippu^ fajetd'inquienide&dcfafcheiiepourlnj, 

« ^« En effet ce jeune Prince noua aiiffi-toft 

& «aient iV>e ^andc liaifon avec les Seize , & leoi 

Vat"4t* P'*"'"'' ^ prendre leur proteâion. Parc« 

Mircane. Kojta-Ut , «c par l'appuf dcs Espagnols , ill 



j'tnbanliKnt. de telle forte , qu'ils rifoln- IJJI. 
HOE dcpcrdic le Duc de Mayenne, Bccef- 
ûnt de décrier Ta cooduitu panoiles pen- 
plts. OnslTcurequ'iljeneuiqaclqucs-iuit 
d'cDue eux qxiiécriviiCDtTBC lettre an Rof ™^' 
d'ETpagne , pai taquclle^ ih Te Jctioi«nt«a. ro^ d'if; 
Wt Ces bras, Bc le fupplioicDts'^1 scToaloit •"<"*■ 
Hgnei fur eux , de leur donner un Roy de 
làtace,ou de •choifitungcndtefourlîifil-' 
1«, qu'ils leccTtoicntaTcc toute obeiintacc 
Icfidclit^. Ils s'avirercotouueceladedrcf^ 
lu un DOUTCMi formulaire de fcment poui 
la Ligue , qui cxclooii les Princci du Saug^ 
ïfin f obliger tous les fuTpcâs , qui ne tou- 
^oicDt pas jurer une chofc fi conuaire h 
leur fèntitnent ,de fottit hors de la Ville, 
te de leur abandonner leurs biens. Parent 
Utifice ili chafTcrent plaficuis pctfonncs, 
ntie autres te Cardinal de Gondy Evefque tltcW- 
deParis, qu'ils aToieni pris cnhainc ,par- ^'ji^j 
ce qu'aTcc quelques CurczdelaVilleilira- iicGandT 
Taiiloic adroitement à diljolèr les peuples *uP'^ 
tofktcni du Ro¥. Il» d* 

11 ne leur imoît qu'^f«déËûrcdaPa^ '"*"■ 
lemenc , qui les veiUoit jour & nuiA , 9c 
qni atteftoit leors entreptifes. Ils ^voieot 
fDDifui'ri la condaranacton d'un nonœié 
Brïgard, parce ou'il avoti correfpondancc 
avec les Ro}>Wtcs ; le Paihmcnt l'ayant 
abfous , ils en forent & irritez , que les plus 
flIHonnex d'entre eux, de complot fait, Se 
de leur autorité piÎTéc , ayant fait prendre 
^ »iBu:i à ceux de leU' faÛion j allcreni 
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^S^ ici ■ ■■■I frir— ■iiii-dwflefct.od 
^^^ yÉn cl|BLi ffiiMiliiii, r««^'«nlçw 



fMiiwmhimiM 4W fidaHMoUeancii- 

oi.ac ta plK xdn HefiM de ccPnà-U 

JeaKMnnK hbo» , m f^Atm ^3c de* 

TMe»r i pf W > u (M le Ua&Bcr. 

qjdlM n fe tnwn qaclqaa-Ht de «s SÔM 

™ ,^^ aia4cBctHiMx po«r tovIok pa&r pta» 

fi wib «me Ib JÉfiaicac-qa'a&loît ackeva Is 

;^ ^ naitefc.atfedé&itcJaDocJcMaTgaBB 

iiiijipw, ^.-| |y^y',|,,j, j, patis.ilcftoit^onloK 

"J" àLaoB;Qii\M£i odaiis poatrac«s'a£> 

^^^ fdUBdebViilc.âîicanClief^a^pcn* 

4iftil'cn, raidir |c Coafdl des Quias* 

te ididli nr ce Dac ,<[ ■f-nr''*'*- 1 wtâam 

do grandes mict- Etguesity « i f fi i t* - 

ce -qa'ajn» la S«ftdle-doat Bmtj t&am 

GoamanEtlc mqu pen^, Se U Garai* 

&« Flfignrtlf pou cax>tts-aifliciit p&ii 

Kodic ataiftoes de Paris , <c ^r£s cda tiai»^ 

ter KHU à lent «ilè , oa arec la R»f , a« 

arec le Dac ds Goife , on a*ec ta E(pa> 

gwds -, Uaif ils nuaqnereac de re&huMé. 

snitch f^^~1f > k OacietijijemKVfaax. befi* 

^^" t{ dqD4 ^out s'il. Tie&diiDic àPnis.faiCB 

*""àt^ y''^ ^" 'S^ ^ qn'ibMClay.ca fenn i fat 
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Importes, s'y fendit avec (]aetques geits iSfXl 
« guerre , & TOy am gne le Parlement n'o- ''^'" 
toit entrepreadrc de faire Ir ptoccs jt ccï ^f^'iS 
gtm-là , il fe refolot à les chaftier Iny-mef- "•'•": 
nw , quejqoe clu»& qui en puft arriver ; ainâ &â?oo - 
ans ibroie deptoccsdansfoit cabinet il'ca «i"*"»*- 
coadamHa neuf à mort. On n'enpâtaitraper 
qne quatre , qs'il fit pendre dan le Loo- 
«eilcsciaa autre» ft làuTerent en Flam- 
«M. . Le plus mnarquaMc de ces cina . 
«ftok Baffy le Clerc , qui avait eftrf eon- 
jraintdcrMidrelaBaftilfeaurgenïdu Dac. 
On l'a Tcii ttaifoer £a mifere dans la-ville 
ae Bmellcs , Se coofeirver coô^oais fa bai- 
^.contre les François , jufqu'au dernier 
lonpitde (àrie ,qui finit pea avant Iftdu<': 
^edeclarKÎondcla gucEreencreletdcnx 

Ce terrible coap arant mis bas entière- H Hii 
«ntlafadiondês Seize, le Duc fit quatre ".^^fil 
Prefidens an Parlement, où il n'yenavoit d>iu » 
pu» (Car Briffon eftoic rcfti feul.les an- '"'"■*'• 
J«ï eftant allez à Tours. Mais il jnonftra " 
'•'«qa'il emctidoitmal fesintoefts.cati *^ 
■ooavisilcft impofBUeqne le Parlement '* 
« la Nobkffe demeurent long-temps fo. " 
P*Kz d'avec le Roy i & la force d'un Parti '* 
«ntraire à la Royauté ne pent confifter " 
^en^deaickofcs oa-M peaple, ouanx " 
8«a»dcguern!. « 

loEs que le Rny eut receu le lècours i(»i.' 
"Angleterre «c celny desPtotcftansd'AI- ^ "■>' 
''«^(ilallB^ea.laTillôdc RouKn. Ce noJïn, 



iffi. fut un 4es plu mémorables fieg» <lc ce ' 

jûvuun temps-là. ViUars Gtniil-homme ProYcn- 

OMinr. ff^t^^û en eftoU Gouveinear , y fie desa. 

■*«; . ûions niervcillcufes. Le Duc de Parme vc- 

nov à fou fecoufS , te stoic joiat pouï cela 

le Duc de Mayenne i Mais Vi11us,quicrai- 

gnoitcju'Us De TinlTcnt pas à temps, écmef- 

me<]Ue le Duc de Mayenne ne luy olïaft foo 

GoÛTeinement ï'i) eniroi't le plus foie dans 

6nnJe& ^' place,ËE un effoit pourfj fccourirluy- 

meiD*»- mermc , te par hiic foieie qu'on pouvoit 

bltronl*. quag nommer une bataille, £caiu les aflîe- 

geans bien )oin de Ces murailles- Les Ducs 

Yojai» cda.tc qu'il n'eftoît plus pteâîf , 

fc icù^ctent , & Parme logea Ces tioups 

aux eUTiiom de Rue en Poothieu. Mail 

detix mois api^s , les vivips manqnans » 

Villars , & le courage des Boutveois s'«f.. 

foiblifaot , il fut conKaint de Icui ^ciite 

U vllte (jft'ilt fc hjjlaflcnt de le venir déliTrer. Le» 

dbc da Ducs fur un avis fi cïiaud , ralTembletent 

rtrmt lents troDpes en un jour , repaâèrcDE la 

ktïnîu Somme , le mucluint fans bagage âceiic 

plBtdetrcHU lieuifs enqHatre jours, <jaa^ 

qu'il 7 cuH Ou leur chemin quatre liiiciQi. 

àpafTei. 

Eftanc aiiii é à nue lieuif de Rouen , ^ 
fe mirent en bataille dans une vallée à co< 
)»î k"^ ft* <Jc Dernetal. Le Roy qui eftoit alK à. 
fic^ti le Dieppe , trouvant à fon retour fon armés 
"ont dt" ^'°? oforblie & découragée pour lefiftet 
r«di». àceu* de.dcdans fi de ddiOTs,kTale£e:< 
ge iiba grand regret , Ce les attendit àuiw 
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liCDl; de là douxe hctues duraoc en bataille, ijf i^ 
puis fi recint au Pont del'Arcb^. Onitcni 

rei'ili l'cudcnt poHifuivi.ilenfteubien 
UpcÎDc d'évitée h bouille fie de 11 per. 
dit. Mais le Duc de Mayenne pv^alonfic 
qu'il ATOii du Duc de Pacmc'î €sa auKe- 
mcDt s'opiniaflra qu'il faloicpi^nilic Cau— 
d^cpour débouc&cch Seine & avoir d«s 
Tinei pour Rouïn. Ilfaltic q^ueleDucdc ^^ ^^^ 
FunKÎètendiftàfenaTis.Ilspnienc Cau-^de pjcm* 
^bec en Tingt><|uatre heure! mail Panne Sé"/^» 
jfntblelTé au bras d'une moafqflecade,& ttt bic'flf, 
qacl<)ucs jonrs apiéi le Duc de Mayenne î,^,°^* 
lonba malade , de Cotte que lei dcui Ge- m ytom- 
wtaux eftoiem tout ilafoisfarla litière. ^î. "*'*■ 

Ceptadant dans tint} on ûx joun rfu:mée 
^ Roy fegroffit de trois mille cbcTaui, «C^l^^^** 
°cfix mille fantaÛjns accoinnu à-fon Te- «oŒi,ft 
«Ml des PioTinces tirconToifincs 5 En for- |j,,,''Uf 
'^D'ilcftoitpltis fort ^uelesenoemis d'en- >, t>aa, 
Titoncing mille koinines. Alors la chance 
'Mma. Il fe met à les chercher , il les en- 
fttineprés d'ï>ctot,a£ fcmr coupe les tî- 
^m,fibiEDqa'ils font contraints dcddlo- 
g« de nuifl , & :de fe venii poftn prés de. 
Caudébcc. Les deux Généraux eAâot cn- 
Wre au lia , 8c leurs troupes fort conâer- 
•^s, le Marcfchal deBitonlcor cnleTeon ,^»'W«^ 
ï^ttier, te aSàtc déit leur cavalerie le- ,V'o'b 
gaei l'infameiie dn Roy fe preyaroit an J^^V''*^'^ 
^(ine temps "de donner .fiir l'iolantetic ,.«' pu 
V»d(mnej qui fant doute dans la frayeur ^y'^'J* 
^cliecftoii,c)ift demandé' qnaiôcii mais m<nt. ' 
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ifH' BironUr^pclla, de peat,difotC>-il, qu'elle 
oc t'eiigBgcaft cotre deux qoûticts des en- 
nemis. OncrQcqn'Uk^iutitaijilï p«urne 
pa^xiierei une guerre, oâ il aïoitte^mw 
cipat comanademenc. Ea Toic^imc preu^ 
vcafkz^pde. Vne autre foÎE k Baron de 
Bifonrcm.£lE,aui depuis fut aufîi Mjuef^ 
cbal f Wy ayant acmanoi cinq cens cbcTaux 
&iai]t&ï)t,d'Acqaebu£en en cioope ,:p«»ur 
Blfei inrefUr le Duc deMiyeime,qDicftDit 
en beau début ; canune le pete eut veû en- 
cfFel que celte enttepiife elleic infaillible,' 
il le reganiad'on œil decbolete^ Isf dtiea 
jwiaaTigtuy ime,m»t*Mt, nttu ^^nt-t» 

f-"3'" Oopeurconnoiftrcparlàd'oii TÎcntqW 

iti it 1» les gueEtes datait â long-tempsjc'eftquë' 

(■■*"■■,, les CdufsoïKiiiteieft delespiolonget, par- 

II oe qu'ils 7 tcMtTeni knixv»itagc ,tbBt>ée' 

1) raeûne que -tes gcss de pratique trouTCOI' 

x.Ieleuràproloogctles ptocei. 

. Quelques jours api^s le DncdePanae 
s^ftantlovégXepa^ dans Ibnefpnt tootcK' 
lu inveiinons fie taus Jcs fttatagetnes ',qtt'il 
>TOti.appfîsp«t.aAh>ng-rr»c, 3c pM-un»; 
piofonde meditaitoa , potti £ tirer d'au £ 
' tnauiTaispas. IlnetrouTapoiat-d'auuciflbil 
que de palTei la riTicfc ) Se de feretirer.Te». 
P^iseu diligence. Il fiibaitii pOut céte£> 
fêtdeuxfoitsvc avis l'onde l'>u£ieCii Iw 
,, deux' bords delà Seine, aTVc.desredodtav 
qui conm^odcâent (tir l'eau \St &e. fixait ' 
dcboi!., qui l'aTanfoiem.Teiis l'ùinic ix 



K07. A la faTCQide ccsfon(,i]pafla do- sjyt' 
une une nnit obfciiie bagage , carateiic , J^"^. 
ÎQËtDtciie 8e aidUcrie , fnr des pontons, & tnia <l« 
fntdes battcaiix coareits de plascbes, qu'il ^J^** 
fit dtTccndie de R.oncn,lâ(» que le K.07, &ni qo* ~ 
quien effet s'en appcicout^op taid , pûil'en' 'u^^J^* 
ca^fcbcr. £oisqa'il tnt^»Sé,ii prit £à pcfckn. 
marche par les plaines de Neuf-bouig, 8c 
6t telle diligcDce qu'il arriva xa Pont de- 
CbarenEon en quatre jours , n'ayant iccn 
«ioimit de bon Tomme, ainfi qu'il l'avoilk 
^puis , qu'il ne fiift dans la Bric. 

Aptes celù tl'Kimena-fes itoupes aux païs.' 
Bis,eftant tour coavert de gloire, d'aToii 
pour la lêcondc fois faitleverle ficgeàun 
grand Roy, lorsqu'il y avoit le moins d'ap- 
Faïence, fie d'atToir -à Ta Tevë, trempant f» 
vi^lance Sc&s foins, paffé une grande rU 
TÎete , ou plalloit'iin. bras de ntu-. Tans 
^u'onlcpnft attaquer: 

Cette a£tioD cftoit £ belle-, eoe nofee l* tvf 
Henry ne pouToit s'cmpefchcr « l'admi. J^^''ji' 
WiS; reilimoitplnsgloricurequele sain «m».' 
(ledeuzbataîlles,reconnoifr3ntqueIeCD f« *' 
•l'œuYre d'un grand Capitaine , n'eft pas '* 
"■nt de cotBba[i[«&deTaiacre,commede'** 
'âtte ce qu'il a entreplis , ûas haurdci le '*' 
combat. -*• 

Hncfàuipasoublicrquelapiemietcfôis ~ 
qœle Duc dePaime savan^a pour Icfe- 
conis de ROul}n,le Roy alla auderanC-dC' 
'iy arec une partie de fon aim^ jarqu'ib' 
Aaimle,«uc p^iic l'empïfclasrda padcr k 



iH' H I * T Oï »,!. - 

tfft,. , puic lui^au qui ^ eft , que poui le tccoiU' 

noiftie -, 8c qu'avec quatre ou cinq cens Ca-' 

labins reulemeot , il ariefta tong-iemps Tnt 

eu tcHiK l'aimée ent^iiùc par dcor ou trois 

charges tres-vigoureufes. Le. Duc de Pac- 

tiK ot çroyoii point que le Roy y full, ne 

jugeant pas qu'il dufl nazaidei fa per&noe. 

dans lia lî dângeicai pofte , ft avec (ï peu 

de' ttoopes. Mais lors qii'U fceut qu'il y 

eftoit luy-mefme , il £t douner pai tous fer. 

Carabins, fouHenos de fa caTaleiic Ic^eFc: 

BeU> fc Le Roy Toyatit les tiens fi preficz qu'ils ne 

■âlardu pouvoteot plus refi(teï , fie deui vigouieu- 

itaj i fes charges, pendant lefquelles oa'tica lai' 

oùTiftu- P'"* grande partie du bagage hors da 

nfonii. Bourg. Mais wut le gros de la cavalerie 

ijeiepi- J^ jj^. furyenantjle Roy y perdit beau» 

<oup de Ton monde, & luy-merroecoiinit 

grand lifque. d'y eftictué,ou faiipiifon- 

nier. Dieu permit qu'il n'y fut que blcfliï 

d'un conp de piftolet dans les reins , lequel 

euft eft£ Aorcel lî la baie cufl: eu plus de 

force ,mais elle ne perça que les habits 8c 

Uchemife, & effleuta rculemeni la peu., 

Sa valeur fie fa bonne ibttune contnbiK- 

icBt toutc^ deux e'gafemcnt à le tiret d'à*: 

fi mauvais pas , & à mettre ep due de ctt 

échec , fa peifonae , & ce qui luy refVoit.de 

troupes eu feuteté. 

Le Duc •At Parme admira cette aâion, 
«ait loua davantage le courage que noibc 
Henry y 3v6itcé(Buigné,que&pnulence}' 
Cw comncil.luy cuicavoy^deiHadeice 



wrilnyfembltiitde «neretraire.il iifoa- ijsi. 
"i : Sji'tm ffft eSi iftiit fonhêU*. m»ii *"" '} 

itiiAfun cmtraïKt it ft rttin*. C"cftoit ^»'™<''"' . 
tacireinent luy dire, qu'un Princt , & un ju *". 
Generd doivent mieux fe manager; Auffi 
toiu fes bons ïêrTiteurs vinrent îéï le foir 
msfine le Tappliei de vouloir épargnct fa 
petfonne , d'od dépendoit le faiut de la 
France; Et laRcinc d'Angleterre fa plus fi- 
dcilc amie, le pria par lettres de (c vouloir 
conftrvet , & de demeurer au moins dans 
Its termes d'un grand Capitaine, <jui ne 
doit aller aux coUps ^ne dans la detnicre 



Aptisla IcT^edu fiege de Rouen, laplui 
pindc partie de l'armie du Roy palla en 
Ckampagne à U pourfuite du Duc de Par- 
iae».&init le fïcge devant la ville d'Efper- 
này, & la prit. Le Marefctal de Biron y ■kbHpa- 
fut tué d'un coup de fauconneau , qui luj "(ht^MT* 
emporta ta tcftc,en teconnoiffant la place; 
S^Q fils aifné.qn'on nommoit le Baron de 
Biton, auffi grand Capitaine qne le père. Se 
joit cbçri du ROy , fut peu apré( honora de 
la nicfme charge de Marcuhal de Ftance; 
nais il perdit la tefte.comme nous verrons, 
on peu moins glorieufemcnt que fôn père. 

.J-* Duc de Mayenne, fcleDucdc Panne 
scftap: fepaiez mal fatisfairè l'un de l'ao- 
tte ] il ne fut pas mal-aiff de renouât les 
Conférences entrelc premier, Scies Roya- Conf* 
nnes. Toatefcû ta cholen'cftott pu encore m^ÏmT 
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^ift. meure. II y fut feulement )ctcé dA (cmen- 
pfowMi"' «* il"' porteront Icuifniità quefquctemps 
^cfabiie d'îc;. Cai le Roy eoorcntit (ju'il fc feroic 
JUjj"^ iDftmitc daas &x mois pat des moyens qiit 
nui! , k ne fiffent foiut de tott a fà d^niti , & à Ot 
Sm™!»'* c*''*<^^ce- Il permit anflî au:i Seigneurs 
nn it Catholiques de Coa Parti, de députer vers 
''P«- le Papcpourlu)r faireentendtc le devoir au- 
quel U (ê metioit , le pour le fuppliet A'f 
apporter fboaucoriiéiEt que cependant oti,: 
traittetoittotijonrsIaPaii:. 

Le Duc de Mayenne &l£S tleDcdestun- 
doient des conditions fi aTïnt3geufeC,qu'el- 
les fairoieni mal au coeur ; Et à dire le Tiày, 
bien des cfiofcs dans cectcccnionâureni- 
t( t>«c Toîcnt de L'embarras ik noftic Henry . Celle 
m"?"' 1"' '"^ canfoit lé plus de [KÎae,cftoitd»e' 
«nqutici le Dwc de MitycnncTivemem preïff parles 
"rf" * ùaftancet du Pape, Bc du R.oy d'Efpagnei 
poytfiiitpat irs lemonltraocesdcs graudes Villea 
ua ■.o^ qui fuivoient fon Parti , & mcfme par la 
neccinté de fes affaires , avoii convoqué les 
lilats Generauxa Paris, a&ndcpioccdei^- 
lanomina(iond'un&.D}E. ' ,' 'i' 

l'fleaiS Orcetiononitnarionenfteftéla mSiKHù 
4'aa aôr dubitabte de la France , Se peitleflréren. 
"™i*nt' tierc cipulfion de noftre Henry. CarilyS 
ie Henri t>ien dc l'j^parencc que tons les Poteniut- 
iiimaU ^'''oï'"!'*** ^^ '*' Chreftieûté euflent re- 
connu le Roy que I«s Etlats cu&nt tint 
. Que le Cla^^en.euftfaicatnant :3[^elà' 
- Noblefle&le Peiiple,quine ruivoientno- 
ftiç Henry , que parce qu'il avoit le àae de 
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ROT.n'eoffempcin-cftrepasfàiieoBfcieB- Tit*- 
M de le (Quitter pour ua auiie , à «ai k» 
Eltïtsl'euffcniiUfcré. 

Afin donc d'empefcEKi ce coi» mond, n^iil* 
il tiTiû fagcment de foire propofer hm r.'ïï; 
«oofeicncc de» Seigneucï de fou Parti arec p»"» *m, 
«s pretcodHs ElUts. te Duc deMayenne l^'^,, 
Mtires-aifc de cet expedicw , patcc qu'il «i-. 
ïojwc bien que le Roy d'Efpagne defiroit 
5?î«eluï qui feroit âeu, époufitft-f. fille 
lUbeUe-Claite-Eugenie , & au'ainfi cette 
ckaion ne le pouvoit Rgatdn.pKifqa'il 
«ton marié , & qu'ilaToitacs cnÊiiw. Mai» 
im depeux<iu«n«cyaccoQt«maft àrê- 
conooiftre .neftse Henry ,il fufcita fout 
"win quelques DoÛeuns à Arc ^iie cette 
wnfetenceaTccunHctetiqueeftoitilHcitCi 
«en Yertttde cit^riïil fitenforteqnele» 
'"atsarieftercntqu'oniBceonfcreroicpoiBt 
"*<: l«)i , ni diredenaene , lû indireâe- 
"™t,toncliant fon eftablifTcineiit., ni coa- 
«aot la doûdnc de la foj ; mais que l'on 
pouToit conférer avec les Catholiques te- 
nant fon Patti,p<uM:kbieii<lcla Religioa, 
* le repos public. 

I< Lcgat connoUrantliieiioiicela abos- 
tiroit , fit tou foQ pouTwir pour eK^efcitei 
l'effet de ceiie délibération des Eftats , mail 
ïla fin il fut contraint d'; ilonner let iMini. 
ia Conférence &t .donc B<Miéc,& les De- Cmtoïiî 
patez de part * d'autre s'affejnblcrent au ^tj'"- 
^ourg de Surene pr^s Paris. 
Xcs £ftaii cftoicHadcablwJ^IeaMM 
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cfy). deluvùidc cette aanéemilciiK} tens qua- 
I8wt de tic-vingis treize. Se & tenoient dans Qtlc 
a9cr£î» luute du Louvie. Il y arott peu de NobkiTe, 
à mil. giaod nombre de Pielan , le aflèz bonne 
^uaorité de Députez du Tiets Eftai , mus là 
^u^arc cicanites du Duc de Mayenne, oa 

SayezporteRoy d'Efpagnc. Ce Prince de- 
tant à quelque prii que ce ftift aToit la 
Couionne pour ût fille, avoir dcftioéd'cD- 
Toyer one puilTante aimée en Fiance, qui 
baftad U rcroluciou des Ellats : Mais heu* 
^tenfcnieni pour noftre Heury, I incompo- 
Liable Duc de PainKe(lttitmort,&rEfpx~ 
gnoln'avotipoÎBtanx Paît-Bas de Capîtat- 
oesqui ful&nc capables de grandes cno&S. 
MuuMd Le Comte de MansfeldaToit ordre d'ame- 
rim(B°* "'' ''^ troupes i le Duc de Mayenne alla aa 
Efpipiai- devant i elles reprirent Noyon , mais ce fut 
NÔ/on"'' "*"^- ^P*^' =''■ "^^ '^ débandèrent , K 
pulifon deTiniemlîfoibles,quen'ofknipadet plus 
ÏS»!.'* outre, elles s'en tctournetent enFlandieS, 
oii le Piince Maurice de Naflau leur don- 
noit bien de l'occupation- 

Pendant le iïege de Noyon le jenae Bi- 
con.àquileRoy venoitde donner la cbai- 
ge d' Admirai ,cedce par le Duc d'EfpcrtutD, 
Bilan t(- en échange duGouvernentenide Prorenc*^ - 
jÎ'ÏhuS' "PÎ* affiegi Selles en Berry , pour oftei i 
pouift- cetttcfpincdBpiedde la ville de Tours. Le 
Noton R*"/ voyant que cette bicoque le teieaoit 
<i n'oie ctop long-temps, l'avoit rappelle pour aller 
Irraiixi. '" '*<^*>'*r* <!' Noyon, & pourtant il n'oû ' 
' l'entreprcAbc. Ces petites diTgiaees cafle» 

I 
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tcnt aKrvdlleufeineiii le Mui de fês en> }!9S'- 
ntniiï, tcfraidireat fcs ferTÎtcuts , & «»- ^*j^*' 
hatdiKDt les brouillons. Le fiert Parti, dcicHo*. 
qui t'eftoit tenu couTeit , commeDf a à & jj*^* ^'' 
mouToir , Se mefinc le bruitcouroic qu'il j 
avoit(leBC»tfao]tqucs,qaïtToientcoiifpi- Çeiifpiii- 
r£ de fe (aifir de la pctionoe dn Roy dans rinlcw.^ 
MMtM foos cônlcai de l'atrachci d'eniic 
J« btas de» Huguenots , il qu'ili dcToienc 
k mener àla Mefle malgré qa'il en euft. Il 
M fui fi fort effraïé , ou feigoit de l'eftre , 
^a'il Tocni aux champs pont lamadêi Tes 
Krïublet amis , Se fit venu lesirotipes An- 
gloilès loger dans le faai-boutg de Li- 
mtj. 

Aunufine te-nipsleDucdeFcnaAmbar- j^ ^^ 
lMeaiduR.oy<l'ErpagneTerslesEftatïGc- it r«t« 
wtïuï.atrivaàParis. Uleur prefenta une ^Jl^'l^„ 
'tttre fortcrtile de la part de fon Maiftrc, •m laui 
*lMr fitune belle hafaDgae.pai laquelle Ju 'r^I" 
il les cihoitoit à Dommeiptomprement un i'Bfp». 
^oy , & leur ofFioii toute affiftance d'hom- *~- 
"Ks , «c d'argent. En effet le Roy d'Efpa- 
g« fouhaittoit paflîonnément qu'on en 
w>mmaft un , parce, comme nous avons 
Jt . qu'il luy Touloît dooncr en mariage fa 
Elle IGibellc qu'il aîmoit vnique'meai. 

Il eftoit donc temps que noftrc Henry il rlUIi 
le détermina à dire hautement qu'il yoh- Î!%^"'"(J 
loii petlÈTercr dans fa Religion (ans vactl- tiiâatt. 
1«, auquel cas il faloit fc icfoudie ^ une 
goerre , dont peut-efttciln'ïull jamais yeA 
■aËD i ou qu'il fe leduiAft an fein de l'Eglifc 
Catholique. 






tjfj. Ln IJgueux Erpagnolifez appreheft.| 

Joienc fui tout ce chaaecmenc , qui kut cuft , 
ofté tout fTctc sic :4cs bons Cacholitjucs le 
lôaliaiciciieiK ardcsunent , ils stc^oi pcui 
reotemcDt que là conveclîoa Dcfuftmate: 
" les Huguenots rigides s'eflorf oient de l'en 
détoutnet , )tt^u'ît le nuoacei des juge* 
mens de tiicu , s tl a'bandoniraii, diToient- 
iU,leJ'am<lcU YmcéETaogeliqne. Mail 
tousics Poliijquesde I'ubc^c raDt[eK.eU> 
gioQ hij coaTeilIoieoc de oc plHi ditfcrer. 
Ils luf dtfoienc que de tous les canons »le 
canon de la Mcâè cftoit le meilleui [njut re- 
■duire.ies Villesdcfon Royaume iîUleAip- 
plioient de s'en touloir kn'u ; Ac à lews 
Pïieics ils ajoûioie&c des menaces de Ta- 
bandonnci , & de fe iccirei chez eui , fom- 
ce qu'ilseftoieuc eonuycz dcrcconfumeci 
Can rcmce,pour IcoMwice 3c l'opiniaflre' 
té Je quelques Minîflres Pfcdicani , <ji|i 
l'cmperchoiem ^'cmbraflec la Kel^ioa de 
fcs PredeceA'curs. 
' Inin Outre ces motifs hnouins , I>ieu qui ae 
Kni le fnanque jamais à ceux t]\ii le Kcbeicbeat 
to^hck .ayec foûmilfion, hrj ^claua renteodemctf 
ce*«^* P>i Tes £àintes lumières , St le rendit cap^ 
' ble de leoeroir le« tnftruâions &Iutauap 
its Prélats Catholiques. Ceue refoliido^ 
prife , il es donoa incencinent ayis aux Of 
putez de la Ligue dans la conférence de â^ 
rené. On^eui pearerqucIfbtIearedoDBB- 
ment ', te combien le Duc de Mayenmi 
lut Sufô* i COI Ui. «e l'attcadoicBC pûw 
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4u tout à cette nouvelle. lî^. 

Les Efpagnols & Je Lcgat ayant en le L" er». 
veDiqn'ils'a!Ioiccon7er[ir,pteflereiH plus feLcgit 
fort Us Eftats ti'ilirc un Roy-, Et voyant v^Stn, 
<pe les François n'en votiloient point qui d'ii^te uh 
ne M de-leur nation , ils propo&rent que «"ï- 
Itui Roy Domnieroit un Prince François, 
l»]ucl legnetoit folidaiicment & par indi- 
«s avec rinfantc Ifabelle, 

Quand te Parlement eut appris cela, &: 
"îWjei Eftats ne s'élcigotHcntpas de cette ^"la 
jtopofîiioD, ce grand Corps, quoy que ca- p^j*'! "" 
Fuf&efbopi^jfefouvenantdcron ancien- ""?« -U 
iK vigueur -, -oidoruia que remonftrances pi"' [■ 
ftroicDt faites an Duc de Mayenne, à ce L07 s»tii 
qu'il maiatinft les lois ibadamEtuales de **"*' 
' l'Eftat, ti qu'il emperchaft que la Couioiw 
ne, dont onlay avoit commis la Lîeute- 
uncc, nefufttiansfcr^eauxcfttangers. De 
fini il d^claroit niils tous les Tiaittez faits 
k à faire qui feioient cenuaiiei àULor 
derEftat., 

On foupçonna que c^t Atrefl: s «liait don- xùnrf^ 
of pat cotlofion avec le OucdeMarennei s"»s'*- 
Mas Villeroy le pins grand Uomtncd'Eftat jj"^^ 
de ce regne-là,rendcetimoignage«iPac- coyin M 
Icmeni, qu'il MJkce coofeil ife^uy-merine. p'flj,^ 

ikmnturfSr dit Jeveir,eemniéjt»t qui mi- 
miiot mituxfcrin U viequ* Jtmmtquer 
lï tan (^ i tanin, e» uiuii-oéuit du nu^ 
wftmmt lUi Lai» du Rtysiim» , dùnt ttr 
b$r iitSimh» iU fint SmtÔtmi. & Mi- 
H 
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*f5}. gtt, de Us mainttsir far U ftttiunt ^u'tii 

ftitt ileurrtetftian. Ces pai;plesronttout- 

à-ftit mémorables. 

le Rot ^" yjgueur de cet Atreft fit rcptéodre 

mrnd ctziuà cc qu'il f Avait de bons François à 

"*""* Paris Bc dans les Eftats ; Et au mefme KtOfi 

la prifc de Dieux quel' aimée du Rojr focfa, 

caufa grand eflonnentent auipluspaiCon- 

nez Ligucux. Neantmoins les Efpagnols oe 

ceffcrent point de pourfoivre leur dctTein. 

Le Duc de Mayenne penûnt les atreftcf 

leur fit des demandes excelTiTes ayant qu'on . 

, ptocedaft à l'éleâioD d'un Roy; Mais afin ; 

■«"oii^ dekfairevenitàlcurpoina.iisluyaccoi- 

^op&ic- décent tout ; Et enfin ils dedaieunt que 

îï'aits'"' ^^""^ ^°7 nommoit aux Eftats le Duc de 

d-ti.i* Guifé, auquel ildoanctoit fa fille en ma- 

p°^ ^ TÛge , Ce toutes les forces qu'il iàodrait 

cuift 1- pour hiy aJTeuict ta Couxonne, s'ilsitou- 

ï^o».' '■oient à çroposdeluj'donnetieursfuffia- 

gesCcdel' élire. 

leouida lamais homme iKfutpluseftotméque [e 

MJTcnne Duc de Mayenne, quand il vit qu'il feroit 

n^màii .coocraioi d'obcït à ton neveu, fit quefba 

cncote autoiité s'cu alloit finir. Sa femme cbcoec 

^ plus impatiente queluy ne pût 5>mpcfclieK 

de faire paroiftre fon d^ùt 8c Gi jaloufic: 

&pluftoft que defouffil^u'ondcferaftl» 

Couromie à cc jciuie Prince, elle coaio^ 

loit St Ton mati de f^te la Paix avec le R«f 

^quelque prix que ce fuft. U clloîceaeSçc 

lefolude tout fairepluftoftqued'ileier (cil 

«CTcu SU dclTus de luf . C'cftponr^uojril 
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«nplofâ toutes Tories de nioyctts pour ifjj 
l'cmpefcher ; bipoui cic efFet il conclue "f"i<'i 
une ti-cve avecle Roj.nonobllanilcsop- ro"" 
f olîtioas du Légat Se des Efpagnoli. 

Enfuitie de cette ti^ve le Roy vint à S. lc R 
Dfjiis,où fe reodirent pliifieuts Prclais & p™^" 
Doâeuis , par le foio defijuels il s'eftoh fait in 
fait inflruire. Vn Htftoiico rapporte qae Smiti. 
le Roy faiTaot faire devant ]uy une confé- 
rence entée des DoAeuis de l'une & de l'au- 
tre Eglifè , & voyant qu'on Minîftrc tom- 
boitdaccoxd qu'on le pouvoic fauver dans 
la Religion des Catholiques , fa Majeflé 
prit la paiple, & dît à ce Miniftre : ^>««f 
U>nbtz.-viitu d'aceord ^u't» fuiffêftfauvtr 
dnin lu Reliait» de fti Mtffiiurs li t Le 
Minidie répondant qu'il n'en doutoitpas, 
pourveu qu'on yrefcutbicn :1e Roy repar- 
tit ites^udicicufêmenC : Lit prHdince veut tamii 
doMt ^w je /oit d» Uw Ktligie» ^ru»fdi ^bû'i, 
dt la wfire , p*rct qu'tfiAnt de l» leur j» m l<> 
1t%* fiiuvt feleneitx ^ filon ■uoits, ^*ft»nt 
de U ■M/ÏTï , je nu fauve biea filon vttii , 
fa»is non fat félon enxi Or Ufmdenc* 
yetu que jefuive U plue affeitri. Ainfi a- 

£tis dclongnesinUruâions.duns lefquel- 
5 il voulut amplemeni eftrc éclfiici de ^ ^„ 
tous Tes doutes , il abjura Ton ertcut , fit fan ». 

Kofc/Kon de la Foy CatboUque , & teceut ^''^ * 
.bfolution dans l'E^liCe Abbatiale de S. ib^iijut, 
Denis au mois de luiUct.par le minifterc 
de Renaud de Beaune ArchcTcfquc de Bou- 
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lj?j. Dé» leioutmefmeonTidioutelacamp*. 

Sie depuis Puis jufqu'à Fontoife éclairée 
feux de joye,8t grand nombccdePari- 
)îea5,qni eftant accourus à S- Denis pour 
voir cette cérémonie, remportèrent à Palis 
une entière fàttsfaâioii , Se templitcnt con- 
te la Ville d'eftime âc d'affeaiob pour le 
Roy i tellement qu'oa ne l'yappellaplusle 
Bcarnois, comme auparavant, mais abfo- 
"lument le Roy. 
KDucde I^s Eftats de Paris ne fubfifterent pas 
Miruine 'long.tempsaprésceia. Le Duc de Mayenne i 
ieitStti. congédia les Députer, (^«i s'en retourne- ! 
rèni la plùlpart inai (atrifaits d;ftis leun 
Ploviiices ; Ou ils ne Tervirent pas peailes I 
dirpofer à fe réduire fous l'oDeiuance 4c 
leur légitimé Souverain. 

Il ne ttAoit plus aucun preteitc Ik la lî- ' 
gUc ,'fïnon que le Roy n'avoit pas l'abfolu- 
tionduS. Pcte,SCqa'ainfi il neftoit potnt 
ebcoteilanift giron del'Eglifei&qu'ils ne 
lepouVoient feconnoidre qu'il n'yfuA en- 
■Ué parla grande porte. 11 avoir envoyéfc 
««UiV^'"Du"'="N""*^^0"«>P°'*' négocier e«- 
Dut da "teaffaite aaprés du Pape, qui cftoiifbneD , 
R^" coIetedeceûnelesPrelatsdeïranceavoielJt i 
pout » ■ entrepris de l'abfoudre , quoy qu'ils ne l'eut ' 
rXiion' rentabfi«ismieparpto¥ifion,aiM<«»i«», j 
'diipipt. fènlHnem. Car il diCoit que luy feul arOil | 
Lb Pipc dtoitderéhabiliceilesiclaps.commcayws 
t* mon- le ronvéïàîa pouvoir de lier Se «le A^ee. 
*«i.?" 'Voilà po'utquoy il ft rendit lî difficile ,-■& ! 
ne puceftrcâécIû,qaclo[S qu'il vid^nefe i 
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! PartitlelaLigueeAoittoui-à-faiEàbai. 

Ordepiiisijuelavie&lesâftionsduRof i;947 
eiirentÊutïOir quefacODTerlioncftjpitûns n lirb' 
feinKiIaLisuen'ajantplus de valable pre- "",'",n" 
tïiicfatrap£c,pourainS(liic,p3r les ton. maint 
demcos ; fi bieq qu'ayant la £n de l'année ' ™ »"■ 
i^lie tomba par terre, 8c ne luyreda qu'un 
fort petit nombre je^ilaces (Uns lesezti^— , 
mit» du fi.oyauine,les' autres Chefs n'ayani 
p» voulu courir jurqu'au Ewut la fortune 
w Duc de Mayenne. CcPiincecftoitfott 
iVeTolUiSc ne fçayott ce qtf'ildeveit faire, 
Uot à cauTc de fa Icnccui ni^telle , que pour 
'trcgtei qu'iIa-7oitdç ïenoncei.àl'autorUé 
&uyetaiue , qi^'il ayoit entre les,mains , & 
fo\u la ctaintc ^^ufli^e ne pouvoit tiouvet 
iefeuteté auprès du Roy,. 

Cependant Vittydefiraacefticlçftemier 
îieotter Tous ro'be>^^^>c,oii>tfie il^yoic 

le de Meauz ; H le Comcc dcXatcçi celle Mciui, 
4'Aii en Provence. Lyons'y tenûtiluy- Jî'^î"' 
■ncfmeidoDC le Duc de Maycnoc fut éaufe & boui- 
tnparticpour avoir voulu fe rendre mai, J^J*""' 
Qie de celte Vitlei&lVrachei auDtTcde &bj. 
Mcmours foo frère vietin, qui pcnfçit Te 
baftir une petite Souvciaîneié en ce païs- 
U. Afin de venir à bout de Ton deCTein , il 
iToit par lie iècieEcs menées fait foulever 
les Bourgetûi contre ce jeune Prince, tel- 
lement qu'ils s'eftoient fâiûs de fa pei&n- 
nc&raroieotmisptironnicr «i Chaftcaa 
de Picctc>£acife> Mus il fc trouva qu'U 
Hiij 
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y?4. ■ avoit en eda plus traTaiilé pour îe Roy l 

<pie pour luy-melmE ; parce que les.Boat- 

gcois , qui aToieot arrcft^ le Dnc de Nê- 

maoïSgCiaignani que les fceies ne s'accot- 

daiîciit cDUe euï à leoipicjudiccitraitte- 

icnc rectetement avec le Colonel Alfonfc 

d'Omane Lieutenant General ponrleRoj' 

dans le Daaphiné , & s'eftant barricadez 

prirent l'écharpe blanche, & crièrent Vivt 

U Rey, La Chaiire femblablemcnt fe remît 

dans le devoir ayec leî TÎUes d'Orléans Je 

KedufuA de Bourges. La reduâion de Paris airira 

étvtili. le yingt-denxierme de Mars : le Patlement, 

le Prevoft des Marchands , Si les Efcheiins 

ayant difpofit cette grande Ville, y rccen- 

tent le Roy , maigre les Tains efforts de 

quelque rcfte de la faâion des SeiTc. I* 

Duc de Mayenne cftoit allé en Picardie s'SE 

SrilTac , à qui il aroit confié le Gonveioft- 

mcntde Paris depuis quelques mois , l'ayâni 

odéau Comte de Belin ,.lDy manquadc îojt 

croy^t qu'il la devoit plultoft au Roy qu'à 

!uy. 

t« Roy Le Rot un peu auparavant s'eftoit fait 

«Jj^J* factetà Chai-tres.avecrAmpoulIc de Saint 

*^^" Martin de Tours, La ville de Reims eftofï 

encote entre les mains de la Ligue , & il ne 

Touloit pas différer davantage fon Sacrp, 

parce qu'il connoilToit oue cette cérémonie 

cftoit abfolument neccflàirc pour luy coft. 

cilier l'alïèaion & letelpefl des peuples. 

«Sa/"* *^ *"' prelque Va miradc comment y 

HK min; ayant quatre ou c&iq mille Efpagnols et 
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CanufoB dans Pans , (te 4tx ou douze nulle 1^94^ 
ftaieai leltans de la caballc det Seize , qui ''• '«n^ 
tous haïfToicnc cnicllemcDt le Roy^illpûi i^'ùnd» 
neancmoins s'en rendre lemaiArefaoscoiip ™l'''*''" 
&tir, & fans ii^paudie de fang , finon de 
cidq ou ftx mutins , qui rorciicnt dans les 
niï's pour cticr aux armes. Ses uoopes s'e> 
Hant ûilîcs pai- imClIigence des poires , 
remparts Si. places publiques , il entra 
rriompliant dans la Ville pu la Pone-neu- 
w.par od Henry III. s'eftoit malheurea- 
^e»t enfiiy £x ans auparavant , le aHa 
droità Nofttc-I>ameenicndreUMeffe,8c 
uire chanter le Tt Bmm. Puisdelàilrc^ 
Tint an LouTie,où il tirouTafts Officiers, 
Ir foo diGiet . pTeft , cctpcic s'il y cuft ton^ 
joun demeuré. 

L'aprerdinée ildonnaàlaeamironOErpB- 
gnolc un faxif-conduit , Se bonûe efcoitc 
poQilaconduirejarqu'à l'arbre de Guilè eo 
wurefeurcié. Ceur qui l'avoiem introduit 
••ans U Ville l'avoîent ainfi defiié. Cette 
gainifonfonitrurles trois heures da HieC< 
•ne (our de ibo entrée , arec vingt on trente ' 
des plus obftinez ligueux , qni aimer^t 
Mieux fuirre les eftrangcrs , que d'obeu h 
«ur Prince naturel. Il les voulut voir for- 
tii , & les rega(da:paflcr d'une fcneftre d'an- ft,„iH, ' 
ieffus de la potte Saint Denis. Hs le &- gimifan 
luoienc tons le chapeau fort bas. Se a^ec t.'f'ct 
une pTofoode inclination -, Il rendit le làtut ^u'i <"} 
i tous les Chefs avec gronde counoific , "' 
"jouftant tes paroles j RimamtunUzr^ffty 
H iiij 
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U hann* hturt .raitU n'y revtnex.flKt. 

te mefme jour qu'if entia dans Pari* jlc. 
eaidinal de Pclleve Arcbcvefque de Sens, 
Ligueux paiTioaiié, expira dans fonboftcL 
de Sens. Le Cardinal de Plailànce Légat du 
Pape, eotfaaf-conduitpouifcieùret, mais 
il iDODrutparlescheAins. Briflac pont te- 
compenfe eut te baftoa de MacefcM, 8C 
une place de Confciller honoraire âuPot- 
lemcni , faveur qui efltott trcs-rare en ce 
tençs-là. DO fut remis daps le Gouver- 
nement de Paris , qu'il avoir ea fbns Hcn- 
17 III. mais il n'en jouît pat loag.temps^ 
U paitic eftant mOrt peu aptes. La Patrie duPat- 
Œnî^Jjiri lci»ieot,qui cftoità Tours, fut rappellie, 
■Rail i celle qui eftoit \ Pari; lehabilitéc, ( cardle 
èippéu/e" anoiteftiintorditejac toutes detix teiiuict 
*p»iii. pDUrfetTircoDJointemencleRoy. 



^ pailîble , les Bourgeois fc familiarilètent 
. dans on moment avec les foldacs , les A^- 
tifans travailletent dans leurs boutiques ; 
Snunmotlccalmefut II profond, que rien 
oe l'interrompit que le carillon des cloches) 
lesféuz de joye, fie lesdanfesqui fefirenc 
paitoutes lesru'cs jnCqucs à minuit. II c(b 
ccrtaiB que ce qui caufa cette joye Se cette 
merveitlenlé tranquillité , fut lagrande opi- 
nion que le peuple avoir conce.uë de la gène* 
leuiê bonté de ce Prince , ic les oïdiet qu'il 
4«iU>apoarconEcmi fcsgeosdc giicirc. 



Oft lemaïque deui aâions qu'il fit le )I9+'- 

jbucmcfmcqu'ilenitadans Paris, quifont j^j'^ài'oM 
d'une boni^ , d'UDo juAice , & d'une poli- du Ko;, 
tique admirable. 

La premierf eft , qu'il ToufFrit que le ba- L'une (1= 
g^e de la Noue , l'un de Ces principaui i""|"- 
Chefs , ennani dans Paiis,fuft atrcfte'par 
des Setgeos pour, les debtcs que fou pcce 
stoÎI contcaâees pour Ion fcrTicei^t quand 
la Noue alla fe plaindre àlu)- decetçeinfo- 
lcn« , il luy lepondir pubtiquemcnt : La 
ÏSoH'i , il faut paytr fis dibtit , je ^ajii H«n 

I. Maisapréï cela il leurs à part, r- 



Kluydonoa de fes pierreries pour eogaget •> 
aui créanciers, au lieu du bagage qu'ils luy <i 
aroient faifî. Fut-il jamais une plus mer- » 
ïcilleufç bonté , 8: une plus e jaûe juflice. 

La féconde eft.que dés Ufoirmcûne il L'aune- 
JDtiaâuï canes aveclaDuchdre de Mont^ ^,,f"''"' 
penller, qui eftoit de la Maifon dç Guife, 
&laplus forte Ligueufe qu'il y euftdaos le 
Parti. Peut-on rien voir de plus politique î 

Depuis cette ïcduûion de Paris , les au- 
très Villes, 8£ le>irs GoV'""^^"'^* l*^^- 
rent auiTi de conclure leurs TraiiteB. Vil- RcdjiâjS 
lars fie le iien pour Rouen, moyeqnani: le jf^J,™*- 
GoUTeinementcDchefdç cette Villc&Bail- niit , dt 
Ûage, & de celuy dupais de Cau?, avec U JéVcnt, 
charge d' Admirai, qu'il faliit tiret des i^alns &c. 
de Biron pour celle de Mavelçhal de Fcance, 
douie cens mille livres d'argent , 8r foiian- 
temillcIiTresdepenfion, :^miicûtie temps, 
ou peu a^réi , Montienil 8c At|b,eT\lle eu 
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J!94< IHcirilte , Tcoyes en Champagne , Se^nsî 
J'^ïen. Rion en Aureigoe, Agen, Munacde Se 
ïJdt" Villeneuve d'Agenois fe mirent dans ta. 
bcïlTance , & leurs GouTcraenrs eurenc da 
Rojr fans conteftation tout cequ'ilsluy dc- 
«• poi- tnaadctent.' La TiIle de Poiâters , Se le pals 
fu'MÎi? "lolcntout tiaitca auffi par le nioyendefes 
quiidll- principaux Magiflcxts, Scie Marquis d'Et- 
fc«"^ beuf qni en eftoit Gouverneur pour la Li- 
gne , voyant qu'il ne pouvoii pas empef-. 
«her cette refôlutitMi ,s'y lailTa eotraifoer, 
& compofà avec le Roy, qui lay lailTa le 
Gouvememcat de la Province. 
ra cip- Cependant le Comte de Mansfeld entra 
S*"" I"*- dans la Picardie , pour eflaycr de fouftenit 
jituiiMii. ta Ligue , qui s'abailToit fort ; & prit la 
i.»on piî« CappellE. Le Roy en revanche mit le fiege 
p"i'H°T devant Laon, 8c le prit pac capitulados, 
ttî^l * nonobUant tous les efforts que fit le Duc 

de Mayenne pour le recaorir. 

xai>{nr Balagoy avec fa ville de C.ambray, re- 

fe lemtM nonfaauHIà la Ligne, Se promit fervicean 

^îï dâ R-oy- ï^ ^'^ diCait Souverain de cette Ville, 

Koj uce Se la icnoit depuis qnc le Duc d'Alcn^on, 

-cJibnî! frereduRoyHeritylILl'avoit vOirpiefur 

]e Baron d'Ioçhi, lequel dans le graiMfou- 

levement des Païs-Bas avoir quitté l'obeïG- 

fincc d'E{pagne pour «nbrafler fon Patri. 

î**"^ Pareillement les ViHes de Beaiivais & de 

Kcioli^ Pcronne & d^cherent de la Ligue icom- 

& vtroa- me auITifit celleli" Amiens , (ëcouanilc joug 

"*■ &i Duc d'Auinale ; Et il ne refta à ce Pam 

âans wuie UPicu jic que Soiflbus , la Fere 
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& Ham. Bien plat leDac deGuireTc di- If94. 
Mtha suffi dn Duc de Mayenne , 8c remit iy^^'f^* 
IcstUIcs c}eReinis,Vitry fie Mezieccs dans fax tiait- 
l'ObeJLÏTance du Roy , qui en lecompeure de j^ "«!« 
cela,luy donna le Gouveinemeot de Pio- 
vence , dont il elloii nblig^ de ictirei le 
Duc d'£fpccnoa,il caufe que kpeuple.le 
Parlemeiic 8c U Noblefe 7 eftoicnc foule- 
'çïeonreelny. 

Le Duc de Lutaine , qui negociok aulS conma 
fa paix par l'entremife dftBalIompierre,Ia ^"^'^ ^ 
«widut le Tingt-fiïiéme Novembre. Mais loimîd*. 
Kexempk de ce Duc jCbefdela Maifande 
lorraine ^ ni la révolution générale 1 'î"* , -^ . 
eAoit daoB ce Parci-là , ne puienr encore m%cimp 
lAIigerlc Duc de Mayeoneàfe tirer dupe- ^^««""t^ 
lîl.ou il eltcjit piell d'cfïre fubmetgé. Il ^tu: m 
ne poUYoii abandonnée ce beau ticie de ■"'"ïon* 
l'ieucenant Général de la Couronne ,&!«'''*■ 
flaitoit coâjonis de refperancc que les fc- 
couis d'Et^agne le rcmertroient an defTus 
de feï affaires. Il s'eftoic retiré en fon Goa- 
»emcmeiit de Bourgongne, parce que c'e- 
ftoit ce qui luy reftoit de plus entier ; quoy 
que pour te confeiTer Dijon, i! falui que 
par Une cruauté fort odieufe, il fifl couper 
la telle au Maire, &àanau[tc,quitraTail- 
ktient pour la rednireau fervicc du Roy. 

Or comme c'eftoicnr les IfpagDoIs qm ïf?f- 
le maintcfioieni dans fon opimaftreté , fie j^rnî"' 
qui faifoient la guerre au Roy fous fon gmi™ 
B()m,il fut propofé'Bcarteftédanilc Con- '"i^*"' 
^ , qu'il &ioit let uiaqaei eui-mefmcfi 
H Tj 
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tS9S- pai une gnene ouverte , afin qu'eftant oc- i 
cupcz dans IcufmaHbn, ils peidilTcnc l'en- I 
vie , & le ioifît de venir inquietei le Rojr ! 
dans la fiennc. C^rils neTattaquoiempas. , 
feulement pat la fotce des âtmes , & pu ; 
des pratiques , qui entre cenoicnc les ^u- | 
pies dam h rébellion -, mais de plus iheâ | 
Tonloîent à ù vie , & tafchoieat de le fûre i 
périr, par des moyens UfehcsSceiecrabies^ ' 
Dcui «i- "* tramèrent , ou favorifereni plaHeors. I 
cnucibi conCpi râlions contre Ùl petfonne facrée, 
■«r' " qui furent bien avérées. Les deux qui écla- 
tèrent ie plus , fuient celle d'un Kicrte VÙ- 
tiere , 8c celle de lean Chaftel. 
S* Vient Le prunier efteit un foldat ig^ de vin«- 
Butit». feptans,lequclayanceftédécouvcnàI*e- ; 
Lan , en l'an mit cinq cens quatre-vinRt- 
trciie, comme il cberchoit à cKCcnterloa^ ! 
detefUUe coup , fut condamné à stoii le 
poing drotE brâlé, tenant le couflean dont 
il avoit deû ftapet le Roy , puis à cftre te- 
naillé avec des tenailles ardentes, 8c rom- 
pu tout vif. 
Eideiein ^' fecondeftoît Un jeune Efcolier^tk' 
Uiitei. diz-buiâ ans, fils d'un Marchand Dii^ùei 
de Paris demeurant devant le Palais. Ce 
malheureux fur la fin de l'année mil cinq 
cens quatre-vingts quatorze , s'eftani coa- 
lé avec les Courtifans dans la chambre de 
labdle Gabrielle , où cftoic k Roy , IctoO- 
lat fraper d'un coup de couflpeau dans le 
ventre, niais de bonne fortune le Roy s'»- 
Haut bailTé en ce moment pour falujfr ^nd- 
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qu'un, il ne l'atteignii' qu'au vifàge, iaj iJtS'' 
Mcfala l^vte tl'enliauc, Se luy rompit une 
dtnt. On ne fçavojt d'abord qui l'a'oit 
&apj;Mai5 le Comte de SoilIÔDS royant 
ce jenne tomme effraya , l'aticfta pat le 
traa. Il coakSz cffiout^meot qu'il avoit 
'ait le coup , & [ouftint qu'il l'aToit <le& 
£iitc. Le Fatlemcnt le coodaaina à avoii 
le poioe droit bru{l£, & à cllrc tenaillé, 
pois tité à quatre chevaux. Ce dcteftable 
panicide ne monftia aucun flgne de dou- 
MQi, tant on luy avoit fortement imptitni 
daDsl'crprit , qu'il fetoiiun (aciifice agrea- 
We i Dieu d'oftcr du monde un Piince re- 
Èips & excommunié. Lcperc deccmiièta- 
Ue fiii banni , fa maifon de devant le Pa- 
his démolie , & une Pyramide ciig^ en la 
place. 

Les lefuit» foui leCqucls ce merchant itruiio 
«oit cfto4î>é,fur«nt aulli-toft accufez de "J|îJ,f 
l'avoir imbu de cette peïnicieufc doârinci me; 
& comme ils avoient beaucoup d'ennemis, 
te Parlement bannit toute la Sociecé du 
K.oyanme , par le mefmc Arieft de leur £f- 
ïoÛcï. CesPeres ne manquèrent pas, non- 
«bftant que le temps leur ta& contraire , de 
ttavaillet ^ fôuflenit leur honneur , & firent 
Iflufieors efcrits pour fe )uftifier des chofef 
lont on les chaigeoit. Et Tcritablement 
oeaz qui n'eftoient pas leurs ennemis , ne 
etoyoient point que la Société fuft cou pa^ 
bte;dc forte qu'à quelques années delàle 
K^y KToquarAiieft. du. Fatlemcnt, & Im 
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ifff> nppelt3,ComincnousIedii:oa; utiraft. 

Les face» delà guerre (iccl»^càr£{pa-» 

gne , furent bien di&reos de ccai que le 

Koy eut contre la LreiK,££ fiicDE-biciiToir 

Il que c'eft aune chofe d' attaquer un efttan- 

" g^i^ ^alenpDilIànce,furtcqacltln'y3.rien 

tr à gagner c^ue pat U force des atoics , que 

»» d'atoit affaire a fes Suiets rebelles , & dans 

» fonprt^re païs,OD les intrigues & les in- 

» telligences font- plus de lamoitic des en- 

>i treprilès. 

a,^l|^ Cette annje les filles deBeaDnevd'Aib 

Bnune, ton Sc à'AaSotUK fe reduificent fous l'o- 

Vifon'' bïïïTanse du R07. Celles de MiCcon.lC 

^c> ' d'Auieire p eftoientrevenaës dés l'aïai^ 

prccedeitte. L3' ville de £}ijoa fuivit leur 

exemple, & fe barricada contre le Chafteau, 

que Biron alla alTîcger. Mais cependant la 

Éonneftable de Calliltc defccndit avecune 

grande armée du Milanais çnBourgoDgne 

pat la Franche-Comréjêc palTa kSjtooeà 

Gray , avec le Duc de Mayenne. 

ttXor Le Roy quieftoit allé encepaû-là, eut 

iMunôn- Vaflèurance de s'a»ancer jutqti'i lontaiiK* 

tnt con- Fraufoife. Ce fut là qu'avec quinze cent 

mf*' ir- fioiunies fculemenr il tint tefte à cette gtaiw> 

Pjoelt. de armée, ri fit un exploit de guérie, qui 

O-'cft. pas imaginable. Viliats-Oudan , K 

louions Sanfôa, deux des principaux Cbeft de l'ai' 

■c-Fiin- méc crinemic , donnèrent impetuentement 

(oifc, fiir fes troupes : Villars chargea un gros 

commandé par le Maiefchal & Biron, St 

Sanlâo uu autre qui.cflok i collée .llslu 
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I enfoncercm tous itas , Se Leur firencjafler tf jf. 

I carrière , jufqu' à la tchï decelay du Roy. 

I ODditcjueVillaTS ayant Cccii qu'il elloit là, 
cautlcDomdeRoyeflpuiAuiCin'ofàl'atu-. où lo 
quel & fc retira for la ganchc ; nwis SaoTon ^^ifce" 
ne foi pas âhcurcai.cai le Roy n'ayant i» ^iieut, 
ayeeluyqticccnt chevaux , mais véritable- ^'"nn,« 
■Dent tons gens d'élite, ou de matque , & defâiic. 
montez à l'avantage, donna àluyl'efpie à 
Umaia,fè taettu [outaBttaTeci&letailla 
u pièces. Saoron eflàyaai de lalliei lès 

5 'M , perdit hi vie en acqnctant beaucoup 
Iioaneur. 

Le péril fut fi grand poni k Roy dani ce 
combat, qu'il diu>ii que dans ksauiFes~oc- 
cations , oà il s'èftoit trou»^, il avoit corn- 
bâta pour la viiîoire , mai» qu'en celle-cy 
il «voit combampouilavtc. 

Ayant dotic fait voirau Conneftable eiv f,xmia 
<*ttc occafîon de quelle forte il f^avoii y^,'JJîl 
^ir , il luy glaça tellement le courage , qu'il k. 
n'oû pla» rien entreprendre, & peu apr^s 
fe retira. Le Duc de Mayenoc auOîderef- L«Ba(4« 
peré de tant de mauvais lÂicceZj&neffH- 5*^?""^ 
cbant pins od donner de la tcfte , avoit rc- (c ?<!ui w- 
foln de fe retirer à Sonimerivc en Savoye, '^'^ 
d'oii il vouteit anvoyer demander fearet^ 
M £fpagiie pour aller rendre compte defes |.« no, 
avions au Roy Philippe 11. Maislabon- J".»?'"/ 
ti du Roy prit foin de le détourner de ce ftiinïtl 

Stécipice , ft de le remettre dans le» voycs^ «ommo. 
'■ecommodement- Il envoya poaccét ef- aïunltia 
fctqueni Liguerac f«n couâdent^ l'entEC- J««m»t 






lS4 HlSTOIHB 

l|^j. tint de la boime voloatï qu'il ayoii toS- 
jouKeDb'potti: ceDuc,)i]y témoigna «ju^ïC 
a,voicpiriedeluy .l'affcutaqu'ilcftoii tou- 
jours diCpaCé à le recevoir en fcs bonnes 
«aces , & luy permit de Ce retirer en toute 
feuieté à Cbalons fur Saône , tandis qu'on 
afheveioitdettaicterfonaccoid. 

LeDucsccepta cettefareur, & ayantap- 
pris que le Pape Ce dirpofoit à recevoirlc 
Kof dans l'EgliTe , il demanda uao ué»c 
générale pooiTe refte de Cor Parti. 

La plufpact des gens du Confeil'dti Roy,. 

Sui confideroieniles longueurs &lcs atti-, 
ces dont il avoicvfi depuis fii ans ^ayaor 
commence cinquante Traittei làos iamais 
toiï^unt conclure , eftoieni d'avis dencluy plusae» 
•!<••• corder de fiirfrance , & de le poulTcrà bout. 
Mais la prudence & la bonté du Roy ce. 
ï'accordoieni pafi à ce (éntimenE -, pajrce 
qu'il o'ignoroit pas deux maiivcs q))i ^°ot 
tres-Trayes; Vun*,qH^UtKmpeiiytnt tti- 
jmrt quand ils veulent , rêmtim Us fîm r: 
btUts d»tu Uiir dtvtir ; V tttffrt , qu'il tlf 
t**i-d»ngirmx if dtf*!^*T*r à* tr^vti p»s, 
éffmr t*M 4" Sf"' ''' ^* 3«*J>f< ** D** 
de M»y*nm. YoiU poutquoy 4e fpnp'o- 
premouTetnent , & contre l'avis de ce GoO' 
l!cil,il luy accorda une Tiéve. CcquiTui- 
vit peu après, monftta bien coiitiqe ce G^ 
Prince avoit eu plus ^ lumictes que tous- 
Ces Miniftres , 8t combien il eud efté prçic 
judiciable à fes intecefts de faire le co^ï* 
tnire. 
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Cependant de trois Villes , que nous lJ9f- 
aïons tlicqiiireftoieniàla Ligne enPîcai- ^'^^ 
ik,\A Fere,HaEn & Soiâons^leGouTcr- liné» 
Mui de la ptemiere nommé Colas l'aToit "" J^ 
tiyi^eaaxErpagnols. Et d'OrTÎUiers aToit 
fait la mcûne chofe de Ham. Aprfs cela *'"",^'- 
toutefois cette dernière place ne leur de- ^("i 
meuta pas ; Humieies, l'un des plus bia- h*'" ■ 
1CS Gcntils-honinies de ce temps-là, tes y .cjrn^" 
TUit attaquer à l'heure raefine fi chaude- 
ment , qu apiés une longue Sc meumieie 
defcnfe, ils fuient tous bâchez en pièces : 
nais Humicrcfi y fut tué te plus de deux 
ansbiayes hommes arec luy. 

Cette pcrteeiciiatellemenerinilignatioa nuii«r> 
"les bons Frajiçois contre les Ligneux, que J^g]-™* 
U-pIufpart de ceux cy cftant deië/pcrcz m îé' 
S- enfuient aux Païs-Bas Ef eoEipagnegOti ^"f,^fj 
ils trouYcrcût d'abord un accueil tres-fa- lal'in 
Toiable, & de bons appointemcns , pour f^P^jj 
lesquels ils firent de ttes-giands maux à la 
France. Entre autres un vaillant Capitaine 
HQmmé Rolne , qui s'îmaginant qu on al- ««' Rofi - 
loit iraitter à. la dernière rigueur tous ceux "'• 1"' 
"jui n'avoienc poînt-de placés pour faire î,è£Sât- 
lëurpaixjfecelolut défaite fibienlagucr- '«'"• 
«, que les Efpagnols eulTent lùjetde fc rc- 
compenfer 1 ou le Roy de le racheter. 

Ce fut luj qui ioffita au Comte de Fuen- 
tes Icdeflein d'aflieger Cambtay ; apr^s qu'il 
eut forcé le CattcUt,& qui luy petfnada 
pour faciliter cette grande entceprire , de 
Ftendre Dovilcas aupaiavaat,aan qnelcs 



tf9S- Tranfoîs'n'jr penffent mener de (ècoiin es 
Uiuofe corps d'aimée. Ccfut aulCpatroacoarcii 
kni,"^' queFucntes atU audcrani daDacde Nc- 
viiiïiioft Ters,duMatcfchaldeBouïllott,BiderA«l- 
tniral de Villats , ^m Tcnoient aa fècoura 
de Dotuleas , qu'il les coiobiitit U les dé- 
fit avec grand carnage de k^NoblefFe Fiao- 
Soife , Se fit tuer Villa» de lângftoid, l'an 
es plus braves hommes dt ce tempt-là t 
CimbuT Puis eHaut revenu devant CSmbray , il le 
V" te" P*^^ P'^ famine , & d^potiîlla ainfi Balago]r 
in«it. de n^ prétendue Principauté. 

■ Vnc nouvelle très-importante, K long- 
temps attendui£,cmif(^ale Roy dccesdcuz 
gtandes pertes de Douilcns Se de Cambray; 
C'eft ou'on luy manda qu'enfin le Saint Pc» 
,*;Sn^' repaffantpardeirus touics les difficultcr» 
VibfoJa. les oppofitions que formoient les Efpa- 
•w?."* E"*"*!' . ''•ï avoir donniFabfolution, le fei- 
zi^me de SepKmbr», pat la. négociation 8f 
les poittfuiies de d'OflÂt & du Perron les 
Procureurs en Cour de Rome , qui depuis 
fircni honorez tons deux du cuapcau de 
Cardinal à farecommandation. 
t* Ddc ' Apr^s cela le Duc de Mayenne n'ayant 
n* "Sï^ P'"* d'eicu(ès,ni pluïd'efperanccdapoti- 
enfin 'fon voîr rubfiïler, fe rcfoliitde traltter. Ilcftwc 
Tijinf i,ien tardj&il ne pouvoir attendre qa'uM 
Kof, dersiere rigueur , fi la gencrofit^ du Roy 
n'eultedf^plus grande que Ton obftinaribni 
Il t& vray aufli que la belle Gabiielle , fô» 
officieufe à rays ceux qui reclantoiciK' fa 
Aveui'j acd'ailleurs Tongeant ^ fc faîrc^t 
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ïMiï&ditrupport pourpaiienir au macùt- I5'f' 
gc da Roy otî elle afpiroit , a'iida pas pea 
à tay obttnir un accomniodcment iies-Cii- 
TOtabk. Ccncs,lcs teimes deTEilia que 
le Koy laj accorda , Se les condicions (bat 
iïliaiia[aIiles,qHe jamais Sujcia'eaaeu de a dci 
pluï irantageufcs de Roy deïrance. Mais ™*'in! 
tUïS l'eufreiit cfté davantage, C avant qnc wtoUo, 
fon Pani fwft défiU.il euttraittépoui Icï 
grandît Villes qa'il tenoit encore cotnine 
Itut abef, Se que pat ce moyeu il lêscuft 
[oûjonts ienai!s «nachées i lès iuteTeAs . 

Qu^quetcmpsapiésilvinià Monceaux .ii v'nt 1 
Ûlaër le Roy ; lequel le voyant venir dans [J^^g^ 
One ^ée où il fcpromehoîtj s'avança vers' 
luy de quelqOe» pas avec toutela gaycté, 
le le bon accueil poflïble , l'eiabraffa eftroi- 
«ment par troB fois.l'aflèura <^u'U l'efli-. 
moit fi fort homme dtonnear , qn'it ne 
doato» poiat de là parole , & le naît» avec 
autiM de franchife , que s'il euft toujours 
cftéattacM àfeafeivice. Le Duc combU " 
d= fcï bomea , dit au lôrtic de là que c'e- « 
ftoit alors feulement que le Roy avoit acht- '< 
ï^ de le Taincre. Auffi demeura-t-il mû- « 
)oars dans U devoir d'im très -fidclc Sujet,' 
tonimc le Roy Ce iBooftiatres-bon Prince, 
& exaa abferrateur de fa parole. 

Au mcfme temps quece Ducavoiecoa- 
du fon Traitté , Oc obtenu an Edift du Roy, ^^ ^^ 
qni le coafimioit , le nouveau Duc de Ne- d, Ne- 
rtiouTs fon frète vterifr, 8i quis'cûoitap- ^^^^'* 
pell^ Marquis de Saint Sorlin du vivant du ut^a. 
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^S9f- brsve DucdeNemoursTon ùCné , fe teços- ■ 

cilia aiifll pu le moycp de famcre.avccle 

Rp7, & latnena à l'olKïlIaQce quelques pcr 

titcs Places iju'il cenoii encore dîtos teLyon- 

noùj&daosIeFotez.. 

Ion (rtrr Son fiete atfn^ , Vap. des plus Doblu ft 

«ohmoit^" P'"^ genereui cQncii^es , que l'on cuft 

jun« e- jamais vegs^cftoic moïc f année pièce deo^ 

«uûdî'c. ^^ '^'"'i^. «ftrangc ipaladjeiquidetempsen 

temps luy fit ïcrfer p»r la boucbc & pai 

tous tes potes , julqua la detniere eoutie 

de Cofl fangi'roit que cemallu]' fuIETens 

ds l'eitTém^e douleur qu'il eut j^i es s'cftie 

fauve du Chafteau de Fierre,-Eacire,d'(Ép- 

pt«i)dre laiedditioa de Vie^^qe, qui eftoit 

Ta pluslêiitc ceicaiie ; foit qu'U fuft canf^ 

par up poirqn acre &: cauftique, qu'on dU 

foit lityîTiMr cfté dpikuép^ c^ux qui rç.- 

dffutfîiqat^ ic/Tefitjm^t., Jlispqnitl^. 

aToir. eai taàiié , Se. fon fteie [vuifné^ donc 

i)f>us parlons , eftoic père de MeAîcUfs du 

Nemours, que nous a-rons v«ù mourir cc« 

années dermetes. 

j.^g LcDuc de loyeufêjquîaptf^sUmorcde 

i^ Pue Ton jeune itère , tué eu la batfiJie de Vill^ 

f*fi''r"" '"*'rpr^*<^* Motitauban.,avoii quitté l'h».. 

■tahié *'"*^= Capucin pour fe faire Chef de la ti» 

Kcc Is giie en Languedoc , & aToit maintenu l^, 

'^°'- ville de Tbouloufc , & les contvces Toifinc» 

dans ce Parti, prit aufS ce temps de fain- 

foa accommodement , je obtint des cOih 

ditiont très -favorables ,'pat le mo^ee ^ 

' Cardinal de lo/eufc fonauE^ei frète, (1 «■* 
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'(atre autres cUofes le baftondcMarefctal ij?*- 
«le France. Le Seigneur de Boifdauphin eut ••' '"j* 
pareille recompenfe , quoy qu'il ne tînft loLGiw- 
plui que deux petites Villes dans les païs piun»"»- 
liu Mîyne 8c d'Anjou , fjsToir Sablé & 
Cbifttau-Goiitier ; le Koy lujf faifanc ce 
Ewfi [rûtcemcnt , pluftoft en cooCderatioD 
Je (apeifonne , que de fes Places. 
Il Dj sToit plus à réduire que le Duc de 

■ HctcŒur, 8c Marfcille. Cette Ville eftoîl 
iomiaée pat Charles de CaTaux Cooful , Bc 
fULoajs d'Ail Viguier , qui .y aboient. J-?^^ 
■ïGirpé toute l'autorité. Comme ces deni fcin*. ' 
hoftmes elïoient fur le poinâ de la livret 
MI Efpagnols , wi Bourgeois nommé Li- 
beitat aTec une bande de (es amis , fit foûle- 
vet les Habitans comte cur , & ayant tué 
■CjCjur , K chaffé Louys d'Aix , la mil M 
pliine liberté Tous l'obeïflance du Roy. 

Qaant an Duc deMercœur , leUoyloy t, Rey 
accota la prolongation de la TréTC; catil Kcoida 
n'eftoit pas en pouvoir d'aller fi-toftledé- S^DÎKdS 
poiredetdii reftede la Bretagne, eftant fort mckouc 
empefclié au lîcge de la Fere j où il cftoii en 
perlônne , te auquel il n'aroit guetes avan- 
eé en trois ou quatre mois. D'atlleiits il , 

«riva, lots qu'il j penfoit le mi»ns, qtic ^pi,1' 
FAtchiduc Alben , qui comtnaïuioii l'ai- ■'j^** 
mée EfpagDole, incité par les confeils de """• 
ce lU>rnedoDt nom venons depailer, vint 
fendre Cnt Calais, & que Rolnc quiefloil 
eratid Capitaine ayant pris d'abordlcs foici 
au&isban 8cdcNiculé,les ETf agnols fo»; 



ic qu'il eftoir Prince 
ic toj : lémoigooge 
pour luy , qw'il foi- 
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ijy*. ccient la place le vingt- quatrième AthI, 

ft^Ctie 11 & y paflcrene toni au fil de l'eQiée. Peu 

Hintï" après le Roy prit laFere.quifeienditfao- 

'^L te de Tiïres. Les £fpagDols ayant fait le 

ilunitT' T'^"* ne Yoolurent pas d'oftages de luy, 

^^ n difant qu'ils rfavoicDC qu'il eftoir Prince 

'> généreux Se de botme toj 

d'autant plus glorieux pour 

i-oit de la boucBcde Tes Èoncmis. 

t'Archf- ^' douleur qu'il avoit de laperte de Ca- 

4ucprcnd lais fiit tedoubW par celle des villes de 

"uioMii Guincs & d'Artkes,qui furentcncotepti- 

AKirci. fes pat l'indoftrie itlavaieiir deRofncile- 

qucl en cuft bien fair d'autres , fi quelques 

mois'aprés il n'eufl pas cll^cuébeuEcufé- 

ineat pour la fiance , au flçge de Hulft pr^s 

deGand. 

Oi le bruit de Ces quatre ou cinq gtan* 
des perles ieceu8s coup Cur eoup , jetteii 
de la terreur dans lescceursdetpéi^es:& 
Jes Emifiàires d'Elpagoe parleurs fuppoâ. 
tioDs^ artifices , excitoient autant qâ'iU 
pouToient de nouvelles femences de dîviSaa 
dan; les efprics , Ce ferrant pour cela ic 
toutes (brtcs dcpieteices, 8t fui tout 4b 
celuy de l'oppreffion des peuples. Veril»- 
blemecE cUc eltoit grande: mus elle pK^ 
venoii des pillées de la guerre, 8c dcfe 
jiecelSt^ des aff^<s, non pas de la fn^e 
.^ Roy , qui n'avoîi point de plus atdeiit 
«lefir , que de procurer au plùto{l le fonit- 
gemeatdc &$ Sujets }«nfi que nmslcTa- 
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I Cda le jctudttos l'aiSiAion & dua Vzm- IJ9£- 
buiaSjfoiirce qu'il a'jiToitpoincdcfoiKis 

I PoutcontinuurUgneite, &qu'ilp[evc7oii 
tien aux Diurniarei qu'on avoir déjà cici- *■ 
Kx,que s'il fouloit aaranugcicsfeuples, 
il s'ileveroit contre lu/ une nouvelle tem- 
fefte. Bans cette peine il eut iccoitrs au « 
gtand reniedc qu'on aaccouftumc depia- « 
tiquer quand la France eft en danger ; C'eft " 
la convocation des Eftats Gcneraui. Et i« Ror 
far« que la nccellitéprcflanteaeluy don- ïo"/," 
fioitpas le temps deles aflèmblercn coips, l'aiecnt, 
Jlconvoqua fcukmem les Notables d'entre î^îml" 
!« Grands de fon Eftat , des Prélats , de la bUt aa 
Noblellb, & des. OiEcicrs de Iiidicature & ^t^^ 
«e linanccs. 

II defir* qnerafTemblfefètinftàRonïn 
MHS la grande falc de l'Abbaye de Saint 
OuEn. Au milieu de laquelle if eftoiiaiïïs p'*" ''» 
•MHS une (liai& ^leyéeen forme de tliroftc 

■ tous un dais : à fes coftcz cftoieni les Pre- 
™s & SeignenrSiderrieieles quatre Secrc- 
ttiKt dElïat ; m deffous de luy les Pre- 
jWers Prefidens des Cours Souveraines , Bc 
« Ocpuiez des Officiels de ludicature & 
MÎinance, Ilenfit l'ouvenureparune ha- 
Ungae digne d'un véritable Roy , lequel " 
wit ctoire que fâ grandeur & fon auioric^ «« 
ne confiftentpas reuIcmcntenunepuU!àn- " 
"abfolog.maiï an bien de fon Eftat, 6e <« 
«lulu* de fon peuple. u 

*' i* f'i^eit gleir* . leur dit-il , Je fujftt n j Wt 

t^t *xtt£m omm , fsmtit stl'rié E?»^ 
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iSfi. ùj fUu d* htSti panUt qut 4ê hnmts wt- 

UHtet.:mak nu» Mmbiiitn ttnd m ^utlmu 
chtft île flta h»nt que it bitn fMrUr.j'affi- 
. rt itux gUrieux titm dé l.ib*r»têur O" dt 
RtftMirMmr dt U Irsae». Ddj» f»r U 
fitt/ettr du Ci^l . f*r Us eenfiUid* mtt fidH- 
Iti firviuuri , (J- f 4f tifie de mu bt»ve ^ 
gtntrtufi Ntb^t ( diUquîS* ji m difiin- 
gu* pMM mtt Prine*! . U jualiié dt GatuA 
hêmm* tftMnt U pltu bt»u titre fiu imir 
fQffidUni ) j* Tmy tirée dt la ftrvitmU t^ 
dt lit ruint. il difirt mmtuenMHt Ut mmn- 
trt tn fa frtmitTi ftri* , (^ en fen m»àttm* 
fflindeur. Farticiftx, mtt Sujett i tetttfi- 
ttHdtiUirt , eemmt wut mvt^fmnitift k 
Im première, le ne vêtu ay feint ieygff^éY 
tùtamt faifeititt mtt TredteelJ'enrt , fem 
vêtu thlipr d^ppreuver MviuiUment tiHt 
velenti:^! jt vêtu my fait afftmbltr ^làr 
reteveir ties tenfeils , piur itt ereirt , fM/r 
Iti fitivr* , m tttt met feur mt mettn t^ 
ttaeSe entre vet muiiit. C'tS tmt tirait 
qui m prtnd guère mnx Rtk . mux bm$lt 
fpf** ' & aux viSerieux cemme mef^ 
DM» ramcuf que ji fertt à met Sujett iÉf 
textrime de^r que fay de caitftrvtr iiJg 
Sftat . me font tmtver ttni facile ^ tt0 ' 
henerablt. \ 

o„ l„y L'^cmbl^ émeuï jufqn'au toad WC 
utatie cccHi par de fi lendies paroles , traTaitt# 
BMii^f^ arec aâèâion & ci«aver éequoy P^^^^^P 
Eifuna. coatinnet la guerre, & pout c^t effet dîp 
otiotua ^a'on reculeioit d'une annie Et 

fa/CBCK 
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payement des g4gcs des Officiers , SC que, ^^] 
poDr deux MU feulenent,)! feieu wipofé 
un fol pour tivie Cvi toutes les nuucltûutia 
r»,qiii eoireioiôit dant les. ViUei c}oC», 
nceftJAiclc{>lod,(]tncftlanoiimture4les . 
paaiin. Ccdccmcrmo^encaiifkbcaucoup 
^bnÛEcUDslcsPiovitaics d'aodelàUl^-* 
Kl Mais Rofuf (jse-le S,oy afoit depuis 
ÛelqucsmiMS fait SuiintcDdaDCjnonmoinS - 
ubilE tjuefidcile.aiofi ^ocimhk Icdiroos 
ailleurs, joigmti«efoad$«icgiaiide fom- ' 
■K.it. tôliers, -que Its financtcES aroient - 
iittuau^^ Se qu'il fit RVenit damlct çot- 

Cependant le 11.07 d'Efpagoe (entant Ji- y, 
'oioaci lu facces de fon coips fie de fou eT- l, kÔ)* 
pcil paruDC Isngucai: ,.qui dosera «a i'irjiHiMi 
Xk hotritde maladie, ciaigBokqaeCt&i' p^ ** 
Uc^rBc cauEift deîTCToltei daai fec P^s 
fimziKzlcs uiiadetMUTCi. I>'ailleaTS il 
«oit ipiùCé kt finances , JSc il foukaittoie 
iTcc paffiim de danaei: les Païi-Bai ï ik 
trci-clvre-4Uc IfÀbdle. Voilà pontipio fil. 
>*mc fait coiWDtllce au S. Pucqti'ildé& 
lokU P.aix.;& là Sainteté afroit âtvoj^ le 
GcKial des Cordeliecs.reis la^. pour l'jr , 

di'fofëx plst parcicttlieteiRcnt, .1 

Iert(^'eUeefteitncaachciBio^,ilfnr-> /'. 

liqt un màdefli, qui la retarda dcphisd'ua 
•0. Hernand Teillo , GaaTcmcui ipaiaf 
l'ETpagnol de Dourlens , aTcrâ du m 
otdtc que lei Bourgeois d-Ainieus te 
àUguâc dcieiu ViUtiJa fiuf rend u 






tf4 ; '.. tft S'T o I» 1 

i^tj- tin (Ui Ici neuf ticuies , coaune on eftoU av 

suifiiia SernKMi , c'c&oit ea Careûne , ajaat fût ' 

pic im'st- emlunaitr une poicc par une charccte cbai- 

pitno;i; ^ée de ooîx, doat uq (àc fe délia expiés, 

^31^' îH' ïifia d'amaf^ les Toldats qui cûateu m 

FiU. coipi de gaide. Vue li faTEncuiè oQuvelle ; 

iïftiùiiia d'matant pitu le R07 , <iu'il cHoa ■ 

alo» cBE^uïâànce AfedÎTetulToitàPa- | 

i> ris. Il Touloit qac Cet pacquets importait 1 

t) viaJTentdfMtÀIuyj&iKmpoiDtàd'siicrat, I 

» -âc qae l'on tes lu; apportait à quelque heu- | 

M te que ce fiift ^ TeUcment. que comme il j 

«ftoit dans nnptofond rommcit, a.pt4sM,rmt | 

Êiic danfei un Balet, Un counetleTimii- ; 

Teillerpourlufdircc^accidetii. 1 

AaSUcoA il làute ho»du lia , Ce mande I 

deuxoo noti de lès plus confidens pour s'en 

«nnseetâr srec eux. Ils jugeoieni cous q«e 

ccl« BdiToit dans «ne mcCcitaau Kcma»' 

âuiK, paÙQ que le Duc de MeicoBur eftoii 

putdâiKagn Bretagne, les teftes des faâioai 

flfigioïc «ncore cadi^ fous les cendret^ 

ks Hi^enotE £iUcient des cabales^ Set^» 

fin la «oofteinatian efloit cxuaojrdinH~ 

d«asP«tis.,>^.re TO^oit par là dcn 

Lt f^n^"^*"--^"* ce.coutagelleioïqac 

tcroui tant de périls D'aToieni Keû Couves 

foi^'^csa- •'ef*'if«>i''t'*n"rf^arcelu)r-Ut«t«<^ 

'^^^' dTaliec fioaipKinem inveftii Anùcnsm^MB 
qw iea filpignslR s'y fnSèoi plus atS^ 

■"*• ■ ;i» 

- 4es plu giuult. Cipiiaiau a'efteiMK 
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pnac fie cet a-ris. Mait nonobftuvc ceUi i|yr. 
itiy qui avoic de ^«gisndes lumières, Se 
[■lut de fcrmeié qu'eux ton , l'cntrepric 
courage uTcmetic ; non pas tant , difoit-U, 
flu la nof CBS ^timaUs , que fiic la confiao- 
cï qu'il avut en Dieu , qui Itiy aVoii toâ- 
jomi&itlagraec dcl'affiftcj. EiTetitablc- ^jg'JîJl 
mtuionpeut dtieqn'tl l'adUh encore pla> u«ntnt.~ 
«ifiblemeut en cette occafion , qu'il n'avoit 
jvt^ii fait. 

Car il découvritphificaricoBfpiracîOnS aneea- 
f>ir(àperrDime,enueBiiueEd'»nRcligUus, ^^^ ^ 
qn'DnAgentduRoy d'Erpaçaciceou'oa itùMia». 
<i<(«t,avoit Toulu porter à le tuer ^St de 
ncsMlangcreufes cabale* , que r>rcenC de 
H meCnc Roy cntrerenoii i Paris , Icfqud- 
Ik oMêrToicot toutes (ci Aémttcbet , |C 
deTiHehtunioutlcfàireenkTer^leroaÔia- 
fteaa de S, GecmainenLajre. 

D'ailleurs Tes peuples répondant comme i„ pc,; 
Ut deroient à Coa dFedion paiernellc , oc ?^' caa- 
Iny dénièrent riôi de tout ce qn'il leur de- i^aSrâ. 
mândapouE hafter ce fiegc. : Puis le Duc de k '"Jf' 
Uàyenne,ft tous 1rs Ligucuxdefirantlu; ^",' ~ 
twoigncr leurs reâcndoKas fout louiet fan bits, 
feiboaiez,lc rerriieat fi fideltttKcnt |c4 
chaudement en cette acealïon, taBdt_i q«w 
luautces ckânceloieitt tr te tcnoiefti à ffl^- 
âet, ^u'il fut oUigédedire qu ij «osnoiC- 
Coii bien que la plupart de ces gns-li n'a. 
Toieni jamais taé aaoeaûsdc ïa|)ufoiuHï 
mùfeulement-delaKeligionHugiiepou. 

lefiege fuElo»g-,dificilefcd9iiuiUi le 



lS9T- H 1« Rof dTCpagne 7 euft voulu emploim 

toutes tes forces ,jaDuis le Roy n'en hift 

T«nuàbout. Malsileftoicdeyetnifortclia- 

zria,tliK deûtoit qtie te repos, 8c ne fe 

foticioti'plus <ie'C«nqOefteS i k bien '«jtt'ifac 

domuauMne dccalfifliDcexpM l' AvchUoe 

i'akU- 'l'y demandoit. I^ Archiduc ne kifià fM 

^c Tieni pButtaat de fure le pius giand effort qDÏ 

ï'iimIîi."p''tpour&ircleTcrle fiege. It vint £è Me» 

(enter au quartier de Long-Pré , -«a fOB 

qa'oD ne s'y acnridoit pas, arec de tit»- 

«îal&Tct grandct forces ; Cela mit ledejbidcettfé- 

mïqaet poUYCnte pacmT H0I FianftHS.cD ieUc4&r' 

VKméîdu ** 1 1"* ' '' ^^ '^ '^ Icrvir de l'-occafion, 

Mot en te uc paj (lerdre le temps à confulter , il eoft 

4.rM4M. dus doute 3«fiJesuoismUlefcom€iie«*»« 

I» glace , qu'il avoir defHnczpottr cela. 

' - Le Koj ierenaai delà ctialTe , où il etbàt 

allé, trouva un efrby gênerai dans CmaK* 

' tnée , te quelques-uns raeGne des prii»!- 

paux Chefs tout éperdus. Dans un fi gtasd 

^ danger le csur ni la tcfte ne luf manquenw 

laiiOci^' FHs,îl diffiaaula ta ct^nce, donna les of- 

"• dres Càni s'éoioutoic , & fc fit voir par cijllC 

avec an^fiffige aiUfi gay, K des dj^àdM^ 

iaQi fermis qu'après une viâaire, Il'flk 

stompiemeot maicher Tes troupes ac tittUf 

de bacaille , qu'il avoir choi£ trois jouis ié|^ 

•rant à^uit cens pas delà tes lignes. DeMlc* 

cndrairaTanceonlldcréle bel ordre de fuL 

£ée d'Eipagne , le peu d'aflèurutcc éSJk 
nat,tc if foible»de Ton pofte , oâft 
' B'ftTOitfM-caleloiGi^fcfortifiet^U fhc 
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■^fcitàncû, &doqtaâiii[uccés<telai(>iir- ijjt; 
Me. Alors appsj'é far l'argon de la Celle, 
ajut le chapeau à la ntaia , Sl 1m jeux le- 
*eïao Ciel, il dit à hancc toii, jfhlSti~ ftmlf» 
fV-.fi e'ih. AHfMfdhfiy qu* tu tiM vtHx S'^B^re- 
fiùret/nm* mi) ftchrx. li oimlttu, }''fr* a;>n , * 
** »*« k M juflif* i »'tff»/gttt pu, Il «»- î[;p. ""* 
^it, Af^it, StigiUUT ,f»r ta fume niif*~ 
"*•* ^fWtJ ^«V rf* e« pMMWi Royaamt , (^ 
^f"^ f" l* Mi^»u$BMT U faute dm 

Oa^peuiei^iimeidequelle ejficaccfii- - 
KM ces pauiles ; elles fuient pQtiées en un 
niomenc dans toutes fes troupes, 8c il (cm- 
bla qu'une Tettudu Ciclcdî lendulc cou- 
rge ito«s les François. 

t'Arcbiduc les ajrani donc troarez tcfo- vXtM- 
■"lil en bonne conie,nance, J)'o(â paâci 'ut&is* 
"We. Quelques autBS, tentatives qu'il fit fi^^w, 
wfiiitte ne luy leiilEtent pas , 2t il fe reàm 
»Biùftdanslepaïsd'Ai;tois,ou illiccoti» 
»« troupes. Enfin Ueroand Teillo ayant 
tlw nii d'un coup de mourquet, lesallîe- 
g« capitulèrent, Stic Roy eftablit Gou- i, ro^ 
j;«ncur dans la Ville le Seigneur de Vie , '^''"__"|'^ 
nomme de graad otdw & d'eiafte difcipli. """'*■ 
ne, qui patfon comnUDdeinent. commea- 
î*d> baftit une citadelle. 

Au partir d'Amiens le Ro]' mena Ton ar- ilniur. 
mie iurqu'aujt' portes d'Arras pour Tîfiter '^j'" 
'Atchidoc. Ilydcmeuia trois jours en ba- d'atM, 
'»iUc , Se faliU la Ville de, quelques votées * ,'««• 
w canon }JÇuis Toyant ^uie rienncgaroif' goau. 
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1j>7: foit , a fe tenu du cofti de France , nula- 

lisfàit , «liroit-U galamment , de la couiioj' 

fie des Efpagnoh , qni D'aToient pa* ^«w" 

s'xTancer Jnn pat pont le iccevoii , * 

SToiemrciufédcmauTaife giace l'hoMBii 

qu'il leur fid{bit. 

Le Marefcfaal diBiron fen-itajinùaW- 

' ment bien i ce fiege. AuiE le RoT » ™* 

qn'ii fat de letout ^ Pari» , & «joe ceoi* 

la Ville luy eurent faitnne rêceptiÇ"""' 

Mblcment Royale , leor dit enlcur iflcinWW 

ce Marefchal: Ut$turi. ■onUltHm- 

thétl de Bmit , tptt ;# fTtfittt* Mi»»»ff * 

m*' smà.é' '^ 1**' n"*'"»"- '•. 

Ltoucde Iln'yaTojtpIus «ucna lefte apparent» 

mu"r" I»!"'?»" enFcanceqnelcDucdeMetcM'* 

taûjoari encore cantonné dans la Bretagne. Le R*T 

'«™'"- Iny a»oit fouYent aecoidé des ttiTeî , * 

Tnia& ofirrtde grandi» coDdtiiani: Mais ilcAoit 

fi enyïrf de l'ambition de fe faifeD«<te 

ce Pa!s-U, qu'il pienoit toujours de boo» 

TeaDxdelaispouiconclure,re figniaBlfl« 

le temps luyamertetoilquelqnereTolnii» 

fàYorable, «c fe flattant de jeoefçayqi»' 

les prophéties i qui l'affeatoieniqucleftl 

mouTtoit dans deux ans. ** 

If^S. Enfin le Roy ennuyé de tant de reiW^ 

•n a«J! '?"'■'>» la ïfft« «« =« tofté-là , refolu de d^ 

pli rifo- tier fon opiniaftteté , comme elle le n^ 

»*? '• toit. Il eftoit perdu Taos teibnrce , s'il «6 

faft *»ifé pour fe iàuTcr , d'offrir û » 

TDiqne au fîli aiCnc de la belle GibtM^ 

- Duâicflc de Bcauforc. Ccft M^wfiw'' 



Ses Députez n'SToieDt pfid'aboiJ 0ble> 
BÎi aotre ctofe , £noQ ijii'ii foniioit tMU à 
limite dé la Bretagne , Ac qu'ildcmenron 
toutesJcspbces qu'il yteDoit,ra«femMnt 
qoojJii Majefti Iny accorderoit un enUi 
Mjwé, Scie lecevToii en fet boDDci gT»> 
'tt Mais'lc Roy cftantd'ntieaine tnurr, 
*delîrant araricer foB filsnatuiclpanu iï ti jo„„ 
^e & £ noble mariage , & Uiâa auni-ioA fî fiuc m 
iidiit , 6c luy accorda nu Bdiâ fore araoJ ,^,' 7™' 
'^<az,gui Au veii£^aaPatl*nient,cpin- f>e;, 4c 
nie IVoieat cfU cèui de tous 1m aïKftc ÎToTÏ^fiii 
Cbeft del« Li^oe. Cà K«én»i«4caMit Toni^»- 
«fiti. Antws.le coaxttAitïDUiz^ftit '^^' 
^K au Chafteiau , & les fiaMfùUe* cck'- 
né«»'ave£ia me(&e magnificence , que li 
t'toft efté d'ttn fils de Iranea IcKiiimc. 11. 
aVoit qln: quaite anl , & la €lk fil. 

le Roy Ijijfit doDdeUDaïhé.deV«n. ^^ „ 
wGne auK mclmes dioiti qœ la teaoieor mirlige 
KtautrcsDucs; Ce qae leFarlfmcm.ne«e-'ûi,5oni 
'jfi» qa'avec grande TCpUgaance , Bl aves forfiimt 
tncc condition qucï'tftoit fan* confojuen- j' "^vtnf 
« pour les autres biens Ai pattinoinc du dornu. ' 
^y 1 lef^uels par la Loy du Royaume < 
(itoiefls CHt&2 icihiis à ta CouKooe da 
BMmcnt qu'il y cftoit veau. ■ , 

D'Angers le Koy voulue defccndreen 
Mcugne. Il fcjourna quelque temps k u _ » 
Nantes , De là il fut à Rennes , oU les Eftats N.r«^a. 
«tenoient. Il pafla environ dern Rioùcn »"«"«* 
«• deux Villes paimi les .fcftios , leiiraxt 
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)IKl*-)< ec les dÎTcnlSemens ; Ma» ne laifliustpxt 

M de s'ennloTCT ferieafèmcBtàfaafterreipe- 

» diticMi (M plu&enrs affaires. Car.ileftàR;- 

»• BMiqaci , qae <ie giand Prince s'occnpeiE 

»> toBtes le^matinées aaz cfaofes ftriiwfcB. t 

»> donnoit le refle <hi temps 3i ièl ^Temat- 

n meiis'ïnbiipKpfHiilsmtdeRUeibne,^)!'!! 

« M qniitaft ptomytemene &s pli»s-^gi«ii» 

ï. plaiiire, quaidil s agifloit dcquclque (M- 

j> îcunpeiiiinportanteiEtilLysiTokotiie»' 

11 pris denepoinrdiffereràl'cn«eim. 

^h"n" Il ca& ea ce païs-là bsaocoup ^pat- 

erin en' fons rupelSiliiS ; fupjHTma qu«ntit£ d'i^ 

^^"'" pofts , «jœ la tyrannie des parricnlio» J 

aroit incioduits doiaot les gô«res i eeim 

1« troupes pillarties,<j|ii(lefo4oîentIep« 

eiïs , mit les PrcTofts ca carapagocconf* 
s Tolciu:s,qui eftoienten grand oomtei 
lendit l'autoriE^à la loflicc , que I« lioaKe 
a*oit affoiblie ; K sbeueiSlit pris de qMt" 
miUioBS', âoDt les EOats de la ProTÎnce 1)? 
oâioyeteat ToIoQiaiIe^^enlklliâeïoslIU^ 
k cfcus. Ainfi il uaTaiUa ydlement poo 
Icsdeax fins.àquoy ilteadoiclcplm.'f' 
TOTt le (bulagenent de fesçenptes, Kl*" 
» mas de» finances;. deux choies qoifoitfW 
H coinpaciUes qoaatt le ftwceu'eftpW'j* 
1. & ménager, ou qu'il laiffc manier fonM- 
» eentà d'auriet, {àaiptcndrcgaideroig'if'' 
» &ment à Tes comptes . 

Le calme fut ainfi rendu il la France po« 
le dedans , aprrfs dix ans de gaerres citikS 
fM «lie . giacc paninUcte_ de nûu Cù «° 



»I HeNRT tl CiLiMftJ »»( 

Rft^aumft, p» les rotns Uborienx , par la IJs». 
bonté , & par la valeur du meijlcni Roy euî 
Ml )«mais. On uaTiilloit cepcndsDE lè- 9^*^' 
rieuftmcnt à la Paix entre les deux Coure»- Kît gV" 
nesdc France, &:d'Efpttgoc. Les deuï Rois |«mI«,& 
la defiroicnt également ; Noftre Henry , tUVV ■ 
parce qu'il fouEaitteit arec paffion fouL»- û"!»"*»-. 
^laFcancc, Ccluy &tteicpiendrcfc9foi- ""'* 
«i.apris tant de (aignécs,*: de »iolent« 
agitations -, Se Philippe , .parce qu'il fentok 
bienqn'il arrivoic à la fin defts jours.S 
•îtefonfis Philippe III. n'tftdii point ca- 
pable defouftenir le faix, delà gwtiecoiv. 
tteoafigiandRoy. 

Les Deputez^de pattdc d'adtre eftoiem - j^,, ^^ 
îflembkï pour ceraiepiiij tPDis moisHans jw». 
«J>etittTme de Vervin.-aveclcNoneedu ('f^^'j^ 
^e. Ceux de France eftoisnt PomponcVaiTio. 
«-BclUeTre-, «i Nioolaj BraflaKldc Sinetr. 
tMS deux^nfciUers d'Eftat , & le 4emieE' 
«cote Ptefidcnt au Parkmeni : lefqneft 
apflant de concert fc fans jalonfié^vuide, 
«ntlesarticles lesphisdiffieilci enforipea 
«temps , ScXiir Yopàïe ipi'ils tn tccetireat 
M Roy , fignctuot la paix le deuxiefmc 
IWdeMày, LedoaxieUncdumcTmeoiais 
«efutpubliéeàVerjrio. ' 

H lèioit trop long de raoroitei icy tout .. 
l«MÛcksiu Wttéile iiray feulement V!^^Tt 
quils poitoient que les Efpagnolï ren- '? »"- 
«oient toutes les Places qu'ils ai oient pri- ""* 
le» en Picardie , & Blatet qu'ils tenoicoe 
<«ore m Bretagne. . Que le IWc de Savoy* 
l T 
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itt^- Icroittoinfrisencc Truite i-poormtqB'it- 

tebdift au Roy la TÎlle de Bciie qu'il ttnrac 

en PEOTcnce. Et pour le MuquirtttdeS»- 

luceSiqneceDiKaTaiteaTshî Cxa.Uttaa^ 

ce yen la fin du Règne de Hentj III. qu'il 

lètoti [cmis an jugeaient du Saint Peu , qui 

decideroit cette qucftioa dans un an. 

Li Mx^ LapnblicationdelaPaiifeficenanmeC 

l^i^' me jour pat toutes le» Ville» deltance, fc 

des Pais-Bas, avec deti^jouiflancesidone 

. le brait éclata jurqn'Miz deax bout» de Ik 

" Chreftientj. Uais petfonnc n'en reflcndt 

" uni de Tciitable joye que noAte Henijï 

*" lequel «voit accouflum^ de dite , qa'eftant 

" une ehad bo^te 8c contre les Loizde la. 

" NatTiFe Se du ChiiAiaûfDie'de faire h goei- 

" re pour l'amoar de la gocire , un Fnncc 

" Chteftien ne dcTOti jamais rcfufèi la Paix 

". fi elle ne hij cftoit «ml-à-fâit ddàraw^ ' 






TROISIESME PARTIE 
DE LA VIE 

DE HENRY 

LE GRAND, 

tinrtnartt fenoHMffment ce ifn'il fit 
dt^mù la Paix tU f^trvin faite en 
mil cint} cens ^nittrt-vinps St- 
buir , ptfyua fit fnçrt strivée ta 
mil fix cent Mx. 

k V s qv 1 s- ic7 nous avoos fitiTi i^yf. 
Ilafoitiwe itBoSkn Hcios par ,J»'™'- 
H des cUeKim nncméinciit diffi- i.ç'dê'iV' 
i^cilcsK«|botcU'Z,aa trapus des ^c ** 
" itickers&tkt p[ecipic«t,(j|lnul^ ^i^fm 
^steBipKfe[tfafi:tKi»,.& slïinsd'oiagcs piu ql. 
& de tcnçeftes : Hiifliciaiit non» l'allons u!>SaU 
fiÙTiepai dcstouiMplu» ^lif^s* plus bel- *^p'JJJ 
)es,dansl«sdoiiceii»ducaline,k.delapàiii. ^û" 
Ail {ounaob f» Kit» Bc. s'cndorinii» |>4S- , 
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Xjst, d«isIcSepos,in&ii pacoidcatoûicmisjidr- 
faacciod'fa gtaadc ame s'emjtloj'crauiu 
ceflè dans les plui Tcritablcs (onâioBS ie 
la .Royauté, où enfin pumi fc* divciàfl^ 
■Kiv, ilfeti fonpriacipal plaiGi de(èsplut 
mtxSaiies. , k gbu Unpaircaiifes occupa» 

tiFdtCi- DaQslesdeaipicmieies pactiesde fa fie. 

pi«inB, qnc nous aront vea&., ilacftéparaccellU 

^ù Ta' ^^ liomaïc de guerre Oc de campagne : Dut 

paUtii|uc cette dcraictc, par ïnclioation nomme de 

utiM^'' cattiiici S( grand Politique : Mais daottcW- 

tes, ioTUcible & infatigable. 

Il r*a* Le xiûj deroîi d'nn Sou?eraiii coafiftc 

S.*7"r(i- priiçipalcnKatàpiotegeifesSajecs-Il^ 

ch/ la qu'il les défende contte lesEflranguSiK 

™i7*Jû- •}" '^ réprime les faâions & les attenta» 

Me ccb il des icbellct ^ Céft pout cela qu'il a le pou* 

Z'tur^"' Toicdesarmeseotce les maios, Se. qu'il Itif 

fonâioiu eft arantageuz d'entendte parfaitetncat m 

Kn^W guerre. Miis elle ne fait qu'ont partie ^ 

£ci fondions ) Se mcfmc l'on peut dire->Tt< 

Ycritc , qu'elle n'cft pai la pltis aeceflàitti 

m-laptusracis&t&ntc. Car ontre qu'elle f< 

tJ^^" peit &!'«?»'■ ^s tic«eaaQS, qui do"» 

fên&tfiif quele-Prince leplusfaetitcai ne. foitceIu7>' 

^ qui met Ces affaires en tel cfirat , qu'il Dif" 

,, be{bia de refpéc ', mais cdaCcz puiu*''' 

„ poqr rendre la indice ; pont piuûr les n^ 

„ chanSiSc-pour honorer «[ élever les -gens 

„ de bien; Q^ai f^'ait diâtiboer Us grâces K 

„ tes tecompcnfei : cntrctenit le b«n oïdKi ^ 

M .^^ I-^û i nautea ii Tes ptoj'uuxs daçs- !■ - 






DE Hbhkt'LS Gkahb. xoj 
tranquillité; s'inferinecroavci» 6c foigoeu- "IJtti 
UtKat de ce qui- s'y pafle ) fouHenic la le- " 
putation Se fa grandeur par làbonnecoo- " 
ilniu i Je fuie redouiecpailèt-EacKinis.K " 
dUmcr par ù:s Mtic-^ ; pcefidcr dans Ion <* 
ConlHI en SoaTciaia} Poucet les AmbaC- ** 
fidtan , Se leur lépondre i déineltcc les •< 
grandes afFairci par mitrez 3c négocia- '< 
tioni ; prerenir le mal , Bc mettre tes mé. " 
<^DS âc les eaDcmis dans l'impniflaDCC de '< 
ouire^rcBdce l'Elbe, riche , floriflant, le •< 
ibmulaiit parle moyen- du cuninitrce , par " 
la culture des fciences & des bewx aits -, y *< 
fwie Tenir l'opulence de^totu les endroits " 
^ la tcite,& fut tout 7 ptocutei la gloire *' 
Il le lènice de Dieu-ica f«ne que cefoit " 
(°iiuaB-aB.Paradisde[klices4c.iia lèjoturdc •< 
icliciEf. Ce {bm k mon aiif ,.Ies emplois « 
iignes d'tio puiffitnt Roy , d'un Roy Êwe; «• 
1^ Chrcfticn] qui ellanc le Paftçur de fe» « 
pCBplci>( c'cft ainfi qu'Homete appelle fou- « 
TOii le gctod Roy Agamemnon) ne doit '* 
K» fealcmcnt ffiTiMi chaffer les Loups, " 
) entends Étire la- guerre ^ mais ptasencoro" 
^Toir conduire foD troupeau, lepiefuTer •* 
ie leutet nuUiliei:, l'èngîaidcr , tC le fait» « 
•altipliet. " 

I^ Paix ayant efté publia arec uner€- i» '^» 
)0»ïflànc«iBCï07abte,desPra«çoii,dcsFla- IZ'U 
"«tts.fcvdes E^agnofr-ielle futfolemnel- •"».;* 
''•Wnt jurée le viKt-uni^flie loin , pat le KSdH* * 
^7 dans l'Eglife & Noftrc Dame ,fur-Ia Aïkiit. 
^^ ft.rtu-lcs fàints ETan^les ^ ca piç^ . 
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tS9l. rcncc dnDuc (l'Axrcot,& del'Adnùiuie 

d'Aiiagon , AmbalTulcuis âa Koj d'Efp»- 

gBcpoiucécefiêâ. EtpUH le Cardinal At- 

ckûdac Albert , Gonvemeui des Paif-Bas- 

pour ce Roy, la iucawflile vingt-fiiiéme 

du meûne mois dansJaTillede Btuxella, 

Bitan tft y alTiÂaat le JAuzCchai de Biion , que oo- 

fc'(Sî° Ibe Hcnty aToitbonori nonveilenieniJt 

M jurer' la qaaiiti de Due 3c Pair , vérifiée en Pa- 

*ux Mil- lemcntjtanrpoar donner plos d'éclat »«<- 

Bu. [c amba&de , que pour iccovofcaCn ^ 

grandi ferTÎces ,.que ce Scigocur tuj annt 

lendus dans Uigucrrc. 

tw if. En ce ifoyagc le* Efptgnols .n'^pargw 

pignolt fojç aocimes caicllM u loiïaii^esentence 

i"^à* Domreaa Due , cour luy inrpitcr rorgMii 

fomptifi. g[ (j, ^^uiit£, 8t l'eny^rcrcnt relleincac ^ 

{al>onne(^inioitdefôy>-iBclme,qu'iJJ<inB , 

dans k tefte que le Roy luy devoit ^ j 

Ïi'il ne fçauroit j*mv.i)ajAoDaa,tt^» \ 
là Tcrta n'«ft»it aj&zbonor&cB faoct, 
il.CTonTcioii bicn^dUen» quLla memoitt j 
plus luut pia. Ce qui pwdaiiataatoftdc ! 
Dret-muitaitcffcM. 
«. ^„ PlBfieun d'eane lesFrançate ,,qiii M^ 
le. ïg»- ToicBi pal au -raj k pitoyable eftat o* 
Sé'it'* eftoii le Roy d'Efpagne It fesaiEdre»,* 
Benoit pooToient compeaifîe comawDi ce Prin^ 
il lî'pi'iï a'oiï acheïi la Paix fi cher , que de itnJ" 
(b v«. fix ou fept bonnes ^daces, entre aucns Ci- 
*"'* lais âc, Blayet, qu'on pouToit noDBWrl* 
cleft de la Trancc. Les-£fpagnoIs«ne«!* 
take,.^iû TOjoicM qiic kur Roy «w"' 
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Bioriboad , Ces finances épuUifcs rlu P«ï$. ijyl. 
lai â>TaiiIeK , le Pttitagal , & Ici terres d'J-, 
tdie for le poinâ ije fe iCToltet , le fils qu'il 
tùdoit.bonPriaceàla vérité , aiaii qui ai- 
moit bien k rnios , s'étoanoient que Ici 
InitfoiSiafaDtli btareioeaiteptis Arnicas, 
Areonitoaicslcvurs forces apiéf le TnÙK^ 
ia Duc de Mcicecui , neullenc pat pouflîi 
dus les Païs-Bas, paicti qu'apparcBmeBt 
>Ii les eaflcBt cinponez ou fort ébrecbez. 
Le Roy r^ondoic que t'il xfoit defiri la " *^<"^ 
fxx ,.ce n'eftoit pas qu'il e'coouyaft des "Se^i. 
incoiiunoditczdclagaeiie,inaispoutdoa- "V'i'^'' 
«>«moyenàIaC&iefficBtédercfpiKi:Qn;;il "piu. 
iMToit bien que dans Ift conjouâiue oi '* 
tftoicDt les cho&s , il en enft p& rirer de " ■•''« 
enndt aTantaaes.; mais qne la main de "^ *" 
Dieu TcnTcrfon fouTcnt les Princes dans " 
lousplBt ^Eftndç3piorperitcz,& qu'un ù^ " 
{enedcTOitiannis,pourroptiiioadcqad* " 
fpe fàTOiable ciencment, s'éloigoei d'os ** 
bon accord , ni (c fier tiep fut 1 apparence " 
du bonheur pidrat, qni peut chàn^par ** 
aùlle accidcns in^reveui ; Eftant uriT£ " 
tUn {buTeni qu'un komi^e atterri & fon " 
Meffijataèceny quilnf vonloit hjit à»- " 
nandei lavie. ." 

On reconimc dans pcO de temps que k H'^}^ 
iLoy P&il^>pe H. avou beaucoup plus be- & mon' 
fcin . de tette Paii que ta France. Cai fon fXZ^ï. 
■Qat fè redoubla plus fort: Il eut viflgtdeuz Kord'û 
|*ars durant nn perpétuel fiuz de £îngpai f'V^' 
Vos ks M«duits-4c Ion coipt l £c ua peu. 
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1;^. devant f^ ta»a, ùlay vint <iiiat»apoftit> 
mes- en la poitiînc.d'oùit foiloitTmcoa* 
(inaetle rounnîlicrc de Termine, <^ueiODC te 
foin de Tes Officiers ne pouvoit tarir. 

.Dans celte eâtMge maladie (kconibD' 

ce fiit metrcilleufe , Si i[ « abar.docuu poiiii 

Us icfiicsdefoo Eflai JHfiqu'au dernier 1*00- 

ATtnt piï de û TÎe. Car ilpiitfoinaTantquciie 

SJ'n"'»"* mourir, de traitcer le mariage de foafl' 

fci„K"aTec Marguerite , fille de VAttidàucit 

^iit mi. Ctats . El. cetaj' de fa cbetc fille ifabdk, 

Si', *'û «'«c ï* Cardinal Arclùduc Albert de mriae 

A<*> fang qu'elle , Se luj donna poui- dtnles^Piïi- 

Bai , Ce la Comt ^ de BoiugotiCTC , Si la diai- 

gedeieTerlïonfiellemtMiroitiajiseniàBtf 

U iM- Il aToic teen fi^é les articles de la Pa*' 

nîLtt' •»"' *" maladie mortelle ne Inj permip* 

11. i^m- depicfter.leG:nneniaTeclesmefinesroKal> 

]S^b* '°"" qnaroientfait le Roy, fc.rArïfcii*» 1 

râi. Hûlippc III. Ton Ss & tucccffeur s'vfùm 

Son au ^ ^'^ oUigatLon le Tingt-uniéme Utf 

rhiiipp* de l'an mil fiz cens un , dans la viUe de V^" 

n^V'ù,' l*^"!»**./ alSftant le Comte deURochi. 

Amoii. pot , Ambafladeoi da Frasce^ 

Comme la licence des guerres aroil i^ 
laai pluiîcurs années cmretenu rimpunù^ 
it fe troUToii encore un grand no'obrc™ 
vaniiens, quicro]roiencquilleiueftoitpci< 
mât de prendre toûjoiuLs le^ bicndaucn>^( 
Ec d autres qui pcnfoicnc avoir toûi^'* 
droit de fcfairc iufticc par les voyes de t^^ 
netccoanoiiTant point d'auttesLoiz <!«'* 
£dkc . Ce fiit ce qui obligea noftic ùff. 
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tMj k â>Muncnccr la .icfoiitntiofo de fon i^< 
ïtotparlereftabUffciBehtde 1» finrcKpo- . " "*? 
bliqi>c._ PottT C.ÎI: effet U défendit wnt ;,TÎ-^- 
pon d'armes a. fcn k touces ^ifonnes de "'*^ 
Quelque qualité qu'cliet fû£nc , fur peine 
M coofifcation dei armes Se de» cbeTauz, 
fc dcdeus cens cfcus d'amende pont Upre- 
«MTc fi)H T Se de là vie , fans remiffion, 
pour la fecotide ; Permettant à tout le mon- 
de d arrcfter tans eeua qui en porteroient, 
horfinît fès CbeTanx-Lrgers,HsGeDd'u'- 
«M ,ic{Jes Gardes du corps, qotenpaiu''* 
tokot aT«ii , fcolcmcm , lors qn Ut fitioicni 
tafervice. 

A mefine ffn,lc pour décbarger le plot n cMf*.' 
P»îs delà foule des gen$ de guerre, il coo. ** •" 
gcdianoa feulement k pi ofpatt dcstroopes *"****' 
itoatelles , aiMi encore rctrancba p]nt de U 
tnoicif des TwiUeSill lediiilîe lesCompa- 
goies. d'ordonnance à périt nombre ) & il 
ofta les Gardes aui GoUTcrneura de( Pro- 
vinces & Liciuenans de tWy , ne voolani 
pas fouffîir qu'autre que luy , auel qu'il 
"<A,euft celle glorieufc matqne deUSou- 
Tetaineié il'entour de fa perfonne. 

*•» gucMeavoirrompvlecenjmerce, ré- 
duit les YiUes en TUIages ,. les villages en 
mazuccs , Bc les terres en friche ; Se neaat- 
itioins les Receveurs coniAignoieat les 
pauvres Paifans de payet les charges , pour ■ 
lu fraiis qu'ils n'avoient pas cueillis. Les 
cns de ces miferables ,qui n'aToient plus 
^ue 1» langue p otu iè plaindic , tonçhetent 
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' J« ™' Roy . 1» il fi"» Edia,p«t;k«dai(W 

du ni" quitca toui- ce jju'Us Croient iv faSi,tt 

In «u fear<loiuia.e%ciancc delcG&olf^eiïiuaic 

''"^ '*'. pour ravenii. r : ■ 

Il e>it n- . Deplnsayuu ^prisque daiaaclcsttoB- 

kf'^ WeS»ls'«ftoil fai^quaniitidtfenxNobkJ, 

NobiM, ' qpi s-éscmpioit^t <kU Taille, il OidoiiDi 

Mftt'àh 4"'' 'f ^"'^'^ faie Kchetche j Et il ne ki 

T«iUi, confiitoa point dans leur vfurpaôoa poui 

UiK Piccc d'fltgeat , comme on (ùx <pé- 

qjieJEois ,au grand pi:e}udice des aucns Sl^ 

j«8 wilUt>les;iBais U«>»lat.qu'ilïf*w 

leimpoCcz àl'a Taille ; afin que parce raOjm 

ils aidafTcBt aux plus pauvres à pc^tcfUt 

bonne partie du fardeau, codftmc cfbpsld 

plus lichet, ■ , I ■ I 

. U,dcfîroitencore avec beaucoup j'a^ 

Ûion faite -dn bien i û Tiaye KdKeft* 

St la dédonânager des dépenfcs.*]]''^'' 

voit faites à Ton fctTice: MaitTe^coffito 

eftoient Tuides ; 8c d'ailleurs tôt" l'otd* 

Pérou n'cuft pas efté Tuffilàni pou (acitf»- 

ce t'appetit, & le luie dcianrdcgcns. Cu 

le Roy Htoty lll^ avoicpAr foneiemplei 

Se pat celu/ de Tes mignons , porté U H' 

pciue & haut, que les Seigueuis *ouloiui 

ïirrc en Princes ,flc les Gentilsbonimcs en 

Seisneois. Il»faloic pour cela qu'ils alit- 

naifeni les poScICons dç leurs anceftrcs , I' 

quHls cbangealTcnt ces vieux Cbidtaoi, 

narques illullres de leur NoblelTe , ea ciin- 

^ttaoSjCn doiuics ,fn»ainâc cncbeTxu- 
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fdt, lois qu'ils s'cftoientendebtezparie- i0Bt 
là Icni ^ic<Uc , ils letombetci» , on for les 
coffires 6a R07 , demandant dcipenfioBCt 
oafui le dps dn panvrc peuple , l'écotcituu 
paimiUC'brigandaEes.LeRoyTOuUiifdonc n mub- 
remedier ii ce defordrc, déclara affei bau- ^^f; 
Kment à là Noblellê , qu'il vouloit qu'ils-NcMcA, 
l'accpufhiinairent à vÎTie cbacon de fon JjJ^JJ^^ 
biciy,8c pourcételïet qu'il feioit bknai- ^nittuia 
le , fnifiju'on jouïlToit de la Paix , qu'ils "^î!,^ 
lUaâent Toii tciiisinail(>DS,&doaacroi» 
dic à faite valoii leurs teriet. Aiafi il les 
foolageoit des grandes dépcafesde la Cour, 
Icleaiappienoitquele meilleur fonds qoe 
l'oD .paiSêfaiic^cftcdar du bon ménage. 
Atec cefa ff acbant que fa Noblcfle ftatu 
foilé repicquc d'imitet Ctm Ror en coures 
chttiès , il leur monfttoit par fon propre ftfjî^ 
eutsple k retrancher la fa[^fluite desba- «umpi* 
bits. Car il alloit ordinairement Teftu de ai,"3ÎÎ* 
drap gris , avec un pourpoint de Cacia , ou hmiu, 
de taffetas fans découpure, paJTeraeni, ni 
broderie. Il Iciioiteeui quilcTcftoientdc 
1* ftwte, 6c fe rioit des autres, qui porcoient, 
difoit-il , leurs moulins Si leurs bois de 
Witc fuft»e fur leurs dos. 

Sut U finde l'aon^ il fut atteint d'une il iaab« 
fubiie 8c violente maladie à Monceaux , £^^. 
dont il penlà mourir. Toute la France en %*i. 
eut le frtiToniOn le tint pour defefperéiAc 
le bruit qni eo courut, penfa rallumer les 
&âions. Mais il fitt fur pied au bout de dix 
oa douze jours i tt il femUa qne Dieu se 
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j^t^ Ivjarw eiiTOjr^ ce mal, que pour bij^ 
ceavrii: ce quuy avoic cocoïc desMinù- 
„ re»Tolantez dans le Royaume, de pooihf 
„ douKi U famfaâion de fcaiir-,p8tlciK- 
)t gl^o qu<: faifoieDC Tes f çaplei. , le pLùfii 
„ qu'iljad'eflceaimé. 

Pa&s-leptuEfbit 4erapiala£e,il4il»il 

y^f^'à,fct amiscfsbellcsfatclei: It n'i^fnhn- 

4^la ban <fr nuUttriêHt l» tnvTI , ^« /*•>/ 4tffT§nti* iâK 

*^1't. Uifiut rnu*Ji frils-.m^if j'MtiMùi ^i'f 

ffrtt J* fartir d* eittt vit fans ayùifi 

ji m'tpit frtftfi .S f""' *vir timuipi.^ 
musf4MpUi tm UigMvtrn*»! bhn.^Mi 
Jp$t»£*»M i« tant il fubfidit , fw# ji la 
HttM çtmme ^ eflioitnt mtt tnféMf, 
H vtinil- An fortii Jc là coaiiuuant Tes louabh» 
•■£".1*' ^flÈûis de metcie ordre à (co afiaiies «il 
69 d^ vint 3l Saint Geimain ta Z-ajt poui 7 IF* . 
S^"' Cudre JM eftats de U dfccnfc .tant ■!* & 
Muron.que de lagaidedesplaccf ,entK- 
■ tien des troupes , Arrilleiie , Marine , p»j«- . 
ment des Officiers , 6c plufieurs antres chiii' 
ges. II avoit pour lors- en Cou Conwli 
cAnvne nous, dfions à cette heure , de trtt- 
grands hommes. „ & foit coaCotnmet o 
toute fotce de niatieret ;. miis il fe nio» 
ftroit encoreplus habile qu'eux jçplot eÇ- 
dairé. Il eiaroiaa & difcuta tous icsarà- 
clcs de dépenfc atec un jugement &d« k»- 
micies d'cfprit mecveilleuics , leitancha fc 
ménagea toni ce qui fc pouvoit ttrraiicheii 
& coal^rT4 iQQt ce qw cftoû tx^&at- 
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Entre «nues cliofcti , il retrancha benicOup iftf. 
lie CupetStàtez pout la dépenfc des taUcs rf**!""* 
if Ùl Maifon ; noD pas tant pouT épargner rupnflui- 
pwr luy-mefmc , que jour obliger fes Su^ ÏJiul *** 
jcn à modérer leurfrisndilèg&afiad'aa- 
fclcker qu'ils ne ruinafîent leur* mai&ns 
pmwy veoloir cntrciwàt ime ttopgiande 
coifine. Eii'CiFetparrcieiitpleda Roy, qui « 
t lonjourc plus de force que les Loii , m i< 
^ taconeâion , le luxe ^t bicn-toft con< ■• 
miienfniçaaséfertiieccIIàûeàl'ElUt. : <■ 

B y avuit [Muiloct dani fonCoolèil^lc Qoi «' 
tteuhabiles Ac fidclks Miniftres , comme J^^^-f? 
C)iiverny,Be)lieTre,Silleiy ,Sancy,Ianinv Un, a» 
^SHcroy , fit RoiTny. le ne paiief oint des «*"*«•• 
grands tiommes pour la gneiK, comme le 
Marefchal de Birmi , Lefdigiûcns Gouret- 
°ciu de DaDpbiné,leDiicdc Mayenne, le 
Conneftable de^ Montmoieacy ,1c Maief. 
eital de U Chaftrc , le Harefchal d'iamont, 
^itry , la Noue , U pluficurs amies , del>. 
^ucls il oc fë {èrroii point pour l'adminiflra- 
tmi de l'Eftat , qnoy qu'il s'eniretinfl: fou. 
vent avec «Qz, Ce qoe par tionneut ît leoi 
Mmsuimictuaft qadqnaait tes grandes »£• 
fiûics,6cleoiea demandaftlenraTi». ' 

Le Chaaccliei de Chif cRiy , qui aroiicfté cUtu^ 
ûcré 1 cetR: cbacge fous le Rc^oe de Hcn- »T- 
ry lU. efiojt homme ftoid , diOîmalé , & 
OTÎflEjmais ^ ce qa'en difoient Tes cnaeims, 
ileftékmeillearnracicienquebon CoôTciL* - 
btd'Eftac 
- Um«0catt'>aD<ft(inT«Mr''cnCtfUoe 
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tift, kRoj tait PompooedeBcUieTrefoit eon- 

BMitmc {oBuné tlans la fcicscedesdroititcdesin- 
teicfts de la Fiance , Se fon adroit necoci»- 
teui.coiiime il le maDftiaHeoaaTiatK^ 
dcVctvin. IlcftoiiYieux<]iuadleR.07hi|r 
donna ceice chatge : aafC difoic-il , qu'il 
B'ycftoit cHtri^Qc pour en foitir. Upoi' 
U le RoYi&ice DnfercreEiliA contrelrt 
Duels :I1 eftablit un fort bon ordre diu 
' le Confeil , & ordonna qu'il ne feioic point 
receu de Maiftre des Retjucftes , qui n'nft 
cfté dix ans cnticiis dans quelqunne.dd 
Compagnies SouTeraines , ou feize aai a 
d'sucTcs Sièges Tubalicrncs. 

«flltiT ■ Nicolas Bniflard-de-Sillcry , Prefidmt 
au monicc an rarlcmcnt de Parla, qmfiil [ 
fon gendK , Sc qui avoit t&i fon comp*- ^ 
gnon àVci:Yin,eftaiiune<piit daui,ËÎi> 
le Se accon. - On dit que le puUic ne liJ i 
jamait aucune émotion Cm CoaYiù^,ô ; 
en fes difcours. j 

tuicy. HuIay-SancT- eOeit dn homme (rttc, \ 
itardi,tnticpide;qiii ne craignoit fab»- 
ne quand il «'a^oit du fervice do R071 
jnats il eftoit an peu bnifque , & luj piiloil 
trop librement i témoin ce qu'illinr diciox 
diant Madame Gabiiclle , qui Ceeat biu 
btj lesdfe. 

Quwàlaau Pnfident an -Parlement^ 
Bowgongiie , 8c VlUerof pixmiei Sccieo^ 
re d'Eftai,'âi arotent toai dcureftédani 
lePanide)aIiÉuc,& jr aToieniner-nile* 
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dlântiièuJcnient pour la dcffenfc delà R&> ijfl. 
ugion Catholique, St nonparcfpiit de fa- 
ûioD , Us avoienc cmpcrehé que les Efp»- 
gnols D'empieullèni fiu ce Royaume , Ic 
ijucli: Dscile Mayenne ne fe jciiaftabfcx- 
Inmeat entre leurs bras, eommc fonTeutle. 
dtfcfpoiideresa&aiiesi'ypoitoit. IIscod- 
veooieat cous.cleux en ce poinA, qu'ils ai^ 
cDoicDC t'Eftat Ce la Rojauc^ avec paffion, 
& qu'ils avoiem un grand jugemnit-, mail 
<Iu reftc leurs liBinciiis eftokat a&Z diffi^ 
tcotci. 

lanin eftoit un vieux Gantots,qai vonloit uata, 
nmu les afiàiics pai Ie;i fermes ancicnnct 
fuivant In Loû Sl Us Ordonnances , boa 
IniifconTuIte , feime le refôlu , qui alloil 
^oit an but , qui ne tçavoic point piendtc 
ded^cours, k tjui aimoicfoit le bîeapublic. 

Villero]f eftoit un des plus fagc» , k de» ViUc»T. 
pha adiotts Coumfàns qu'on ait jamais 
veûiilavoit on efpiit daii Se net , qui dé- 
Teiopoit avec une inciej^blc facilité les 
affaices le* plus cmbiouïll&s , qui les ex- 
pliquoit fi agic^leinent,& fi intelligible» 
ment que tien plus, Se ^ iaa donnoitle 
touiqui luy .pl^£bif:JI cfloicmerveitlcn^ ' /' . 
fçmeni aâ^ tt avec cela uts-fecond en 
expedieus éprenant une .afiàiie p» tant d$ 
buis, qu'il oftait taû^ ^'cUc i»fich»- 
p>ft. . '1. 

Le Siof confinait J<»i»u uC*iB C ' <ip»Coii- it sey 
Killciijonlcsi^p^inteDoaretnçf.&nEUi con^nn 
FM Miniftic» » coMUne ma &it dcf lu* tiKiv- ^K*^ 
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iffl. te-ciDqani. Il Icor pailoit ieftiaSHie, 

ç»ni«a- -quelquefois pouicnedrc inftruît. Se qnd* 

cfiRMDi, -qnefbii pour les ioftiuirc enx-nielmei)CC 

qu'il fai(oit,oa dans ùaa i:abiiKC,oa ili 

fromenade dans kt altén dcsTt^leiM, 

âc MoDceaus , de ùiac Gmnain , k dt 

FontûnebluB. Il s'cnnetùioit fouMiU 

«Tcc enx &pù;àneDt,lct appcUant lesmi 

après hsaiiRct ; Ei iica Tlôit aidi, od pont 

lâobUgcrihif fadcr arec plut <le lun- 

t£ , OD-pouMC leur pas duc luy-m^ntiî 

tOQi ufcmble , ce qu'il dc vouloitJnt 

qu'à qodques panicdiéis , on pooi ^k^- 

t|nc auue taKbn , qui eftoii fans èouK i'n- 

ne fon boDoe Poliàqoe. Il difoic qu'Un'et 

Uouvojt poinE patini eux , qui le CaàiSSa^ 

comme Villcroy, fie qK'il Twdoic plnsd'ti- 

fait» avecluy canne hcucCiqu'aTCtbi*»* 

txeswiunjour. ' 

Ksfnr , - <^nt à Mazîm^en àe Becfaaac Bv^ 

îlîT'le Je Rofiiy,& depui» Duc dc Sullf.amt 

luUr. <ft^ nouni affci. jcmk auprès du Raj «M 

la Religion Hugueaote, I* V.oy »Toi[«- 

•COiuia U eapaciti , 8c foa »S^âioa en &• 

- "rerCits aJËnres ie C0ii[cqiinKc.i MaB «* 

,«îîiî™"-«iut qn'iUTOitlegenieponé au maiiiîiw«« 

PMiriM ides Fiiutlcei, Se qu'ilavoituniceslei^ 

Kruu*. ^(^ rcBuifc» pour cda. En effet il eftoit 

•domine d'oidie, eiaâ , boa m^nagef t ^ 

doit là parole, point prodigue, point»* 

d^CbCba^inaiijini,niea6n)riies,nicfl*^ 
-coM 4ef tbtô» ^û Bc-cô^ntfliieiic i^f 
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fahqmme éky£ dwsc» cmploy. D«plui ïjjlti 

ilcfloii vigilant., Iabaiiem,è'xp<:cjitif .qui 
doDDOit pitibue loîtt ù>a temps aux afEai- 
[cs.&petià Us plailîrs. Arec cdailavok 
U JoD de peneuec ce» maticres jufques au 
fond, te de dcvelopcr leï çatotcilleiticns. 
S: les nœQ4s,donE les Financiets , quaad 
ilsnc foDE pas de boonc foy,t'elln(licitF k 
çich<?rku[s fripoDneM». 

Nous avons dit comnie le Roy defiroic 
riirtoutcSvbbre> de pouiToiiàrcrconomie 
dt lès Fiaaaocs , & lès laifons pour le^ql]c^- 
1« il aToit efté oUigé de laiflcr EEao^ois ^f^ ^ 
d'û (Uns U chaigc ik Sut-InteadaDt. Apiéï mort da, 
que cet -faoïnme fui mort , il en donna ta j'o fi? 
ctatgeàcintjoufiipeifonnes.qu'ilenereut rbt'iS- 
Wpables, te gens de bien. Il s'cftoit per- ",nt'îJ j" 
fuadé qu'il ca fenoic mieux fctvi que aan lîi ou 
^.s'iniagioanc qu'ils s'cDuereiUeraieDT, JîJ'n «1'^ 
k qn'Ui-fc retviroieçt de ÇoncroQeurs lei 3"'""J« 
um aux autres. Mût tout k canitaiteat- ""■"•'• 
ùfa:cbacuu Ce déchai^eoic fur fon com- 
pagnon, lieo ne s'aTànfoit,8t fi quelqu'un 
içar vouloir agir , tous les autres ne matt- 
^aoieçt point de Je UfTerfer par.leuisja* 
Joulîcs i de Tonte ^'ils ac s'âccstdoicoC; ,- : 
qn'ca.cepoinâ-,quei;bà|CU>^<fc(i<^i^f'iifoic 
bien payet de fis appoiatcmens , qui coil- 
toienifix fois plus au Roy , que s'il n'y euft 
m qu'un feiil SuMntenda^t, làns qu'il te- 
tira^Aitcifa pioât de ceuç;taviânde. , . ' ' 

jLqrs qu'il|çfftdoiw ret^tapaqiic.titBt.de T^j'?^ 
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»5iS. ccs,it l«s remit coutcseï 
lu'-^n- qui fui Sutcj. Mais quelque temps a 



mfcnl, 



l^i)>ant reconnu plus propre à d'autres m- 
11 foti ploisqU'àceluy-là,illuydonnaRofnypoM 
peu Je compagnon , St puis enfin fit Ro&y ftnl 
î^iT&âf- Sur-InteB(Unt, 

t- - XoCaj a»ant qii'it enttaft en eeite eh«- 

ge,s'cftoii poôrreôdetoatcsles connoif- 

0^ „a- Unces necclTaiics pour s'en Bien acqûicn 

nuiiToii il fi^aToic paifâitemenr tousleirereflusils 

mVi"» Rojanmtf ,«! toutes les dépenfcïqu'ilïfr- 

Finiacu. loit farèj II communiqua to^xce qu'il» 

ff avoit au Roy , qui de ion coft^ avoitinfi 

lei*r(i°^ feiea e&aMé toutes ces chofes , qn'oa« 

if" ^.1 fon**ie pas dépcnfèr cent efeus fans qu'il 

né'îou".' Cceuft s'ils aroicnt efté bien ou malm- 

flït' ^ *" P'°7^* i C*"''™^ "ft l'avantage d'un ma»- 

ri. '""' »aisdif^tn[ktear,qucfonmaifttcfoitigiw- ' 

rant , & qu'il ne rùye goûte daâs fe* aSâ- . 

rcSjiUfficft-CfcCTlny iTunfeiTiteatTcik* i 

fidellé , qu'il foit bien inftruit , & qu'il J 

Toye cliit , afin qu'il y fjachc dtimei ^ j 

gnementfesfetyices. 

- Au relie foti humeur s'accordoitpitifii< 

tcteéot biferi aveccclIèduR-oy. hozt Q"''' i 

tl iêSn Vij confia fës Tinaiices , 11- deiita de le}, 

«■^"m^ qu'il hepriftjaaiaisaucuflpot de vin, mffl-| 

piiftau- cnn pteCcot làns l'en avertir. EtquandRsC- 

d^iiB^S njrcnaveriiiroit.ilyconftntoit aalE-uÀ,' 

piibni, de meGne eftoît fi ùfe qu'en le ferrant bitn | 

Mcnu'" '' *^*'t"'»'* ^^^ céàipte, que bien fourtoi 

il y 'iijouftoit des doM du fic'i» , ^utJBf 

"émtâct touitgt -de -le 'Icr^ toàJQmt'iK 
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mieui en mieux. Mais "Sioùij ne les recc- l^. 
Toic jamais , qu'ils ne fuâént ocuismeDt tc> 
tifiez i ia Chambre des Comptes , afin qite 
tout le moode fceuft les liberalicez que lur 
fitifoit fon Prinec , & qu'on n'euft point à 
lu^icptocfacrqu'iirc feiToittle fa farcui à 
fpiiilei Tes coffres. 

Sous l'adininiftiatioB de ce Sur-Inien- ,| ^^^ 
dint, la première loy que le Roy donna aux «tnarii 
affaires de cette nature, ce fut la conftancc „„ ^o'^^ 
immuable dcl'ordte-, lequel ne s'y doit ja- conflinr, 
nuis altérer , depuis qu'ilaeft^uncfoisar- jin"^" 
refté le refoln. Car comme les chofcsles linMiw». 

S lus déplorées Ce redrcflcni fous une can- 
uiiefermcScceriaine^AulGIespIns alTcu- 
lées fe dilTipcnt pat une tefte légère , qiû 
! (ût , défait , & refait fans ceffe , fc qui ré- 
voquera demain ce qu'elle a otdonaé au- 
jonrd'kuy. ' 

. Rofay donna bicn-toft des preuves jo^ £(» ^ 
diibitablcB de fa capaciii : car ayant vifité b»" "<- 
quatre Genetalitez feulement , il fit en pca "1^,.* 
dciempstercnit unmillionfic demi des de- 
niers, qui cftoient égarez. Puis, après la 
fîitprife d'Amiens par [es Efuagatris, il.fit 
ctouTei piompEcmentun fonds poui dtcJTct 
une. grande armée ', Se fournir aux fiais d« 
&ge ; li bien qu'il fur un des principaux in> 
ftrumens du tecouTiemeni de cette jEtanjc - 
Ville. 

Il eftbon démarquer un eSpedietit qu'il sipidSi 
troora entre plulîeurs.pour empefebeiles PJÏ"'"- 
StiTdletics des Ewiancieis ; cai cela cft oc \ai 'îm 
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rjjS. ceflaice en tout tenips. 11 TçaToit qu'il J 

feni dq tToit qtwtques perfornes dans 1= vonfcil 

^wîîf™ duR.oy,quicft(jientdepart aTccletTtait- 

a>e= la cans & Ics Eeinàeit , Se qui faifoient aJjii- 

& HïT' g^r »" Conreil les fermeï te les traimi i 

Tuimni, Til prix , tc fouvent leur faifoient doniKC 

de gcandci diminutions. Poat cmpe&bet 

qUc ces gens-là tnangeafTent ainfi le gtftuu 

entre eux , il ferma la main aux FctnâcK 

Généraux , défendant aux Sons-Femioi 

de lenc plut nen payer, & leur oidouuiic 

défaire voiturer l'atgent deleuis fous-ftr- 

mes , Se de leurs fous-traitiez tout diott^ 

l'£fpargnc> Il doubla pai cemoyen leitt- 

Tcnne du Roy , parce que les Covs-knaa 

tc les lous.trûitez le trouvèrent moncu 

prerquc les deux tiers plus que ne montmdit 

les tiaittcz , & les baux gcnecaux. 

rinicittt Ces gens du Conreil,& les Financittti 

^ï«ot du commencement crièrent fort contre û 

xÎI'ko"' conduite , luy tendirent mille pièges , fc liT 

n-,_i«ui« caufetent mille traverfes ; mas atec fc 

iuMqua, temps il les amena à la raifon. ScmWafafc- 

ment tous ceux qui n'aroient aucun dio« 

deiny denandct, fcqui nclaifToient P»* 

l'importuner, ne pouvant rien airacntriK 

luy , peftôient fort contre fa dareii:"** 

il nefeTouciait point de leur vainechol"^ 

ni de leurs fors dilconts i il ne recardên 

ÏQ'à acquiter Icgalemenc les debtes du Rofi 
: ï payei promptemcnt ce qui cftoit ot- 
d«nné pnnt de Donnes caufes. Cai il iv 
<. ^Toit ce qucc'cfioit que de faire dED»!: 



^ ctnt fois uiK chok , qm cftoit Teri»r ijJi^ 
blciiRBC deuë. * 

Nous nous (èuuKSHOfeuaircftezrurc* « 
foioA des f înaDces , dantanl que c'eft le '< 
plus impeiTanc de tous , celny par lequel " 
onlàic tout , fans lequel on ne f^anioit rien '* 
faire ,' Se d'où dépend le foolagement , ou « 
l'accablement des peuples , & ions les bons «• 
ou les taauvais fucces des dcflèins K des " 
tptrcpriTes.. " 

Noftrc Henry euft bien dcfit^ en meÛRe ^, ^^^ 
mnpsdepoutvoiràlareformaiionduCki:- ne jwot 
6^,qiù veiiublement eftoit cngtauddef- l""l*ii 
(U'ite , tant pour fon temporel , les biens iiinfàt' 
ta ayant elle vAirpez durant les guerres par 3^'o^_ 
les Huguenots , At pat les mauvais Catno. gi. 
%<ies ;.que pour le rpiiituel ,.U plurpatt 
^s-Prelats-fit des Safteurc cftansauÂî igno- 
rans que iipvrei- Mais il ne put pas fi- 
toft y apporter les remèdes convenaMes. 
^necemiéoiiil eftoit de recompenfer ceux 
qui ravoienr bien feivi, ieconttaignoitde 
tolctcr les abus , & mcfmcileles commet- 
tre, diUpofant des Beneëces comme autre- 
^s avoit fait Cbacles-MarteL Cac il les 
donnoit à des cens incapables , à des gens 
Bâtiez, à des hommes d'épée, à des en- 
tans, mefmeiides femmes pour rccompen- 
ferla pettedc leutsmaiis tuez,ouiuinczà 
ÛmferTice. 

le a'aj pas entrepjis d'eiCHlèr cc-defatit, u ,[,„* 

E»tcc qu'il n'y peut jamùs avoir de fujet dciBunc- 
. gicitu de pioftituci les biens duSanâuai- ""'' 
K iij 
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K aax f tofancï , & d"emplo7« U* ae»* 
du CtuâSz i d'autres ferricts qo à celnj 
de TAnteL le ffaj bien iKâotmoint que 
beaucoup d'EccIefiaftic[iKS mefineeJiTft«t 
tout autiemeni : mais qui doute que te» 
gens-là ne foicni pires que les luift.qm 
loijoient MX de» fur la rote facrée de lefnt- 
Chrift. 

Suc la fin dcceUeann^el'Aâ>tnbl^Ke. 

I* nerale du Clergé fe tenant àParis ,fituix 

. grande remonftrance au Roy, pat l»1.'''^' 

u les Prélats le piioicni de faire publia!^ 

" Concile de Tteote en ïrance i.de ne ^ 

charger là conTcienccdcsnominatioiisi''' 

Evelchez , Abbayes 8e auties Benefic*^ 

ayaascbaige d'âme} de ncpOincmetttedc^ . 

penfîons tar les Benefiircs pour des perfc*" 

nés laïques i de ne plus peimettie qoe 1" ' 

XIgtilès , Si les lieni tiiiots fullcnt pro&°5^ 

comme ils l'eftoient; mais de faire en f*^ 

qu'on les repaiaft, It qu'on y reft^lift k 

ftrvice diTin. 

Pour cequieftdu Concile deTre«e,iI . 
feut fçavoir qu'il cftoit recen en Fr^KC 
quant ans articles qui concernent fa Fo/i 
mais non pas gcDetatemcnt pouiceuii]» 
touchent la police & la difcipline -, pK« 
qu'il frinblc àpl'jfieurs queces derniers fo« 

four hphilpart contraires aui libetteï* 
Eglife Gallicane , & aux droiÛ» du ROT- 
Ç'eft pourquoy quelque effort que les W' 
fcï ayefcf pu faire , jamais ils n'en oV 
&tti Tenir à bmc : tt ks Parkmen» »'I 
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f B>»t uiûjoucs Coaaaept oppoièz. M"* 

1 A la Harangue àa Gcrj^é le Roy ré- "•"• '* 

jWDtiit cloquenmHat , ni*is en peu de ^^j* 

) AIME I Sl^'^ rte»>mMffii$ ji» ft fu'tli Ittj 

wtitntdu tvmhMt ki nemtittui*»! lift 

Smifictt tfioit t/ÊTituUi , muif qiiil n'tfieh 

. fM l'omthtmr 4* tit âhm , A fiU l'mvfh 

\ *^'^ ^ ^'eflaM psrvtnu à U C*fmniu 

I Mwmt tiembr*f*m*ut in Gmerrfi civiUs ,il 

avilit uitfH »h il wiyth U fUu ptuUlftH 

ftMT teflUndr» i gut maiatt»s»t qt'il 

*vth U fétix . il t»fthtreit 4t nUvir Ut 

! iiux etlommi d* U Trsmti , qui finf I» 

! ''«^ .& U Ittfhff * g** Tiiip aidmu W 

. ^mtttreir l[St^ft fn »pgi b»» t^»t qu'tUt 

ffim du ttmps de Uuk XII. Mék > Iciu 

I ^î^^~iï^c*nttib»*z.-y.jt v«W fri* ,dt va- ^ 

/^r* ùHi , fmitts f*r tuj beai ix»mfln qut 

^ ffupl^ fiit *tUMnt intiti » bimfuir*, 

f*'»/ m « t/Té p-di-vsM diHHTni^ Vctu 

*'«wrt êxhfrli i* mftf dtvelr.jê vfM tx- 

i>*rtê 4h wfin t ftifiiM thn « ftitvi Us 

vu dft autres. Mts Pr»d*n^*iiTt vm* Mt 

4»nHi-dt b*Unp4nl*f , msU may a-wt m» 

}»fm*ttt ptft .jt -otm iùtuun^ dt hns tf- 

mt. U fmk nui gril m diJim . mais je 

IHu teut ioT »H dedatti. It vtrray vts em^ 

httwt, ^j fj^iw/ UflmfmmtMimtm 

J« il me firs p^blt. 

H o'aioiipas trop de cmKï fa prudence, " "»'• 
& ic toute Coa adieffe , pour fe gouverner ^S ^ 
«•-Cortecjiieles eathoiiqucï «k Pape fui:. "'«Tj 
^iiUotttGtta.deJà(;eiiduiiç, & quêtes Hu- llaiata 
£. Uij 



, M+ H I S TOI «.ï_ 

*î??- guenors n'enlTenipas ftjet de s'c □ aDanncr, 
ÎÎ7» !** ^ '^^ ^= cantonner. Soa dcroit 8c fa eon- 
"« i«i fckitcc-lc portoîêni il'alfiïtincc-dês pW. 
^K" miers ; Mais la raifi» d'Eftat , et le! gran- 
des obligations , qu'il avoit aux denuerSf 
ne Iny permettoient pas de les defefpero. 
pour garder donc un teitipeia ment ne « flai- 
re , il ieut accorda un Efift plus ampk «jw 
l*aJlft lespreccdens. Ôïi l'appeliaTEdiadcHa^ 

* Md*"' ^** ■ P"*^^ ^'*' "**" ^^^ '*"*^ " Vanna 
mrx Hu- précédente en cette Ville-là , tandis qn'illf 
SiMou. eftoit. ParcétEdiaillear accordoitto"" 



liberté pour Veiercice de leur Religion, 

mefmciafiicuWd'cftïeadniisauï cbaigei, 

tux Hofpitaur, aux Collèges, Se datoit 

. desEfcoleseneertainscndtoits, &desPref- 

* ches pierque par tout ; & plofieurs autres 

ehofes , dont ils font bien decheos depuis a 

ttmps4à,à cauft de leurs rebellions K« 

leur» divetfcs cntrepiifes. 

Xewil»-- Le Parkmemy appona de grandetïT" 

urifi't '». polirions plus d'un an durant : Enfin «m»* 

Ncpiu». me on luy eut làic comprendre qiK ce&roii 

lailiimer le feu dansleRoyanmcqoedeoe 

pas accorder cetce feuteté aux HBgaraWs, 

q^ui cftwenequerdleui & puifiâns.a le*t- 

li KOI D'un autre cofté pour adoucir leP«P<t 
U^"."' qui euftpù fe fafeherdecétEdia.leRoJ 
•"" "1"- . Ibt rendoit tonte forie de reffcÛSiiteB'- 
K^" btaffoit fcBinteiefts-avec chakuriCODiaic 
il fit en l'affaire deFerKueid^traBnula*! 
cens quaac-Tingts iipc , le guacie-o^ 
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CctK Ducti^ elï DD fief ma^culia du Saine ifpf . 
Siège, duquel les Papes avoieni aiiirefoiî (i*„",{j5 
iavelli la Scigneius de la Mai[bii(l'£ft,à do tum- 
la charge de rcTcifion au défaut des mafles "* 
légitimes. AlphonJê d'Eft Second du uo^ 
dunier Duc , eftoic mort t'aonce mil cinq 
GCDs quatre-vingts' dii-fept, fans enfans, 
& avoit laiffé de grands trefois à Cefar 
dïftrbaftaEdd'AlpEenre I. fonpaceat. Il a!," dî' 
aroitfaii fou poilible mfiii du Pape poui fiRue 
obtcnit l'iiiTcftitnrc du Duché pourceb^k- ^in^ 
ftard : lequel oe l'ajancfceu knpetiei , ne ">' 
laiita pas de Ce mettre en polTeftion après la 
moit d' Alphenfc li. te de s'y foaloit main- 
wnir à forcç dariBes. aement VIII. fut ij^'^f^ 
obligé deluy faire la goempouilcdipot |u«iï. 
ièdci. Les PtÎDces d'Italie fe pvugeient 
dans cette <]uetc[lei& les Ducs deGuile, 
^de Nemouis iurensfuEU point d'cntre- 
ptcndie ladcfeofcde Cefar.dont Us cftoient 
proches païens ,e(laDt iHns d'Anue d'Eft, . 
fille d'Hercule II. Duc de ïctrare , & Sf: 
'«Udame Renée de Fiance ; car cette Anite- 
en premières oopces aToicépoufé îrw^oîs 
Duc de Guifc, acen féconde lacquesDac 
dcKcmours. Le Roy d'EfpagncautS-le&- 
voiiToit fous main, ne deuiantpas que le 
Pape s'aggiaadift en Italie pat la teiinion de 
Wt« Duehi. Mais Henry le Grand ne t, ro^ 
Ç'^'iiuapas dcprcndrecetteoccalîon d'of- «^ '"" 
«irfon efp&, &fes fotcesau S.Pete. Les J^JJ"* 
AlUei de Ceûr l'ayant fceii en furent ex- 
liuiiéiiuiu lefroidis . & luy conttaini de 
" ■ ' t V " 
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1599. capiii)lêraTeclePape;«uqucl iUcimt toiti 
çtùr le Duché de Ferrare. Il selu^ «ftaqttcles 
îu™i le "«'lies «le Modcne Se de Rege j que i'Einpe- 
recuic, leor maintint eftre fief ie l'Empire , & 
neaU' àont il luy donna l"inveftiture. DelaTito- 
Buc de sent l«I>lIcsdeMD(lc^ell'a^)otlrd'hDy' 
M0^{>c. ^ ,j^ chaleur , que le R07 avoit téwi- 
gné en cette occafionpour lesintcteftsJn 
Saint aege,oWigea feofiWement le Pïp^ 
celle qu'if fkifoit Yoir tous le» jours p«B ' 
i^mtner les Hugnenots au feinderEglifti ' 
Mufîtui) neluycftoitpasmoinsagreaUe, Il agilK»' 
Muîue- dcieUc fortepouicela.qucd'heurciwue 
«MI? >î s'^Ei cowcrtiflbit placeurs , mefiw Jrt 
li^at,'" j^lus f^arans Icdts plus notables. Mais^ . 
qu'il y avoit de pins important ,e'eft^ii" 
niiîeï' ayoit retiré le jeune Prince de Condéde». 
îiui». ^ tte les mains des Huguenots, qui le pr-- 
CM^dï* doicnc foigoeufcment à S- Ieand'Ango|.. 
mùnidci dtpuis.la mort de fon père , artÎTée l'tf 
îïâ?"ft mil cinq cens quatte-yingts fept , tck no"* 
lE iiii i- riflbieot dans leur fauflc Religion. , "" 
uktf grande cfperance d'en faite quelque )«« 1 
Tito c- £ur Ckef-ec leur Proteûeur. teRP/'""' 
•^'^'^ -fiderant combien il feioit préjudiciable » 
falot de ce jeune Prince, U a fes puTf^ 1 
intcrcfts de le laiflet là plus tong-ieinp'' 
fceut fi bien gagner les principaui do P>|' 
- ■ « , qn'ils foud'tirent qu'on f amcnaft » 1* 
Gour. lUuy donna pour GonTemeni IM" 
de Vivonne Marquis de Pifani , Seig»'» 
d'un rare mérite. Se d'un* fagcflè '"*J*' 
-fpctuj lequel a'onbËa ficn p«ur ^ '"^ 



AèTCT dans la Religion Catholique , Se Ijf^ 
istas les plus beaux fcnumens de l'honneur 
<c de la TCHu. Il n'avoit encore que lèpc à 
^tansilots qu'il encBtncu^ le Roy 1u]f 
doniu le GouuciiKineDC de Gtuenac.l'ai- 
maoi tendrement , & le nouIIiiIan^ conunc 
lÔD^acccfleur piefomptif. 

Dans le c^me de la Paix on aeparloic '^*'t*f" 
que de rijouïflknces.de fcfte*,* de ma- *ti'^^' 
liage». Geluy de l'Infentc d'Efpagne H»- P'K»^,* 
bellc-Claire-Eugenie, & del'Aictuduc Al- „n^fa« 
beccrcrolcmnilàdans les Païs-Bat!*: «- duRoji 
luy de Madame Qitherinefccui du &o?aTCc 
Henry BacdcBu,Ë]saiû)£ de Chatletll,. 
Duc de Lorcaitie , à Paru. 

Càtheiine cftoit aagéede qoanuiteans, Qnilil» 
plus agrcabte que bells, ^ant une jambe Jj,"'''^^ 
on peu courte; elle cftoit aflei fpirituelle, psutquor 
ânwit les bonnes letifcs , le J^cavoit beau- '^^-^ '* 
ooup piont une^ ièiBBic , mùc cKQÎt opioia. duc de 
flremet» Hagucnotie. Le Roy apprchen- ^"■ 
doit qu'elle n'époufalt.qHelqac Prince Pi«- 
Kftanc , lequel par ce naoyvn B^fi devenu^ 
Piotcâvut des Huguenots, Si ctroiEnç un 
MlicRoy enFnnoe. A caufedccelait la 
donna au Duc de Bar j pcnTani d'aiUenis - 
eagnet plus de cto'yiance paraii lesCàtba- 
licjues ,.eas' alliant atcc la MaUbn de tkii- , 

nune. Avant cela il £t tout Ton poâlblc 
pour la convertir , jufquei à y emplayet les 
-XKmues ; 6c n'en ayant pîi yenii à bout , il 
^itun jour xiïD\iciK'Bai,M»nFnn.t*fi.- 
»vukÀUnl*mfnri 

K vj, 



fiii <tini 
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Il y eac de la difScuM fom le lîn & 

pour 1é cetcmonic de la cekbration de ce 

mariage. Le Due Tonloiiqu'ilfefiliàl'E- 

gliic,S la Fiaacée q^u'il fe fift ao Prcfcbe. 

- Le Rojr trouva un milieu: il le fit faire dans 

^ ^ fon cabinei , où il amena fa focur par !• 

icoblact nmn,K ordonna 3. foahett naniiel,^ 

*** ■■'•''• «ftoit A tcbcTelqne de Roiîcn il y aïoit en- 

TiroB deuï aos, dt h mârif r. Ce nouwl 

Atebevcfque en fit du commencement ^^|K^ 

qtierefiis, alléguant les Canons, qailed** 

ondoient ; Mais le Roy loy tepreftntï^ 

fbn cabinet eftoit un lieu facré-,&<î«" 

pKfeiKe fîipplfoic au de&at de toutes 6^ 

lemûicz': Après qaoy It paiiT» Archer* 

^aen'eutpaslàfbrcedc te&fter. 

tetipe *^ mariage s'cftant fait pour le bien* 

te faTchi. ln RcUgioD CatKotiquc , il femble qncK 

■ SJÎi'"dJ'' Pape en devoit eftte Bicnaife ; ncantaW""' 

Bu,iîcc« commeil neToutoit'potiHfeiiâ^irTaB>''i 

"■*"**' qaelqae,bicn quicn puft amrcr.il d«'** 

guele Duc de Bac SToit encouru eicoinn*' 

Bicatioa,pour aToirTaos dirpenfedel'I- 

^ife, contraâ<é avec une Hérétique i^^ 

mais le Duc, qiKlijuefoûrailBon qu'il »»> 

n'en fceut avoir rabfolotion. Il 6tat 1* 

j,^ ^ Diea y t&it la main. Cette Prioceffe n»^ 

la Da- ruttcoisansaprfS dctriftefle atdech'g'f 

■^f "^ de fe voir imI avec fon mari, qui la pr™"" 

£his cefle de Te (aire Catholique. 

Outre les rolcmnitcz- de toutes ce* W*' 

£ces , plufieiif s auttei ehofts emret«H>^ 
LÇoqi;. peux cluugtncps nonbletil* 



Di Hehrï' il Grande it» 

on Duc de Icijrcare,râutre<lelaMaTquifc Ijjfr 
de Bcirifle , luy canferent de l'cftonuemeni. 

Le Duc de loycufe , qiîi avoir quitté Iha- [■• ■*""" 
bit de Capucin pour cftic Chef de ULiçuc nam' 
en Languedoc , un beau jour fans en nen ^"" ["' 
dire à- perfonne-, allaEè rejeitcr dans-lîm Sc^t""* 
CaoTïM: de Paris-, ac rcpïit l'habit. Peu '''"'>''• 
«le jouri apurés , on fiit^ bien «ftonnc de voiï 
«Tec c^t hahit de pénitence prefchet dans 
la chaire, cctuy qu'on aToiivcû lafemaiiK 
FiccedenEc danfer au bal , comme l'un des 
plu galands. Ondic que les faunes exhor- 
talions de la .meie,qùi de foi» a autre k 
«ilbit- fonreoir de fou vtru , & certains 
"loti ambigus , qjic le Roy Iny jetta en quel- 
que convcrfaEion , luy firent penfct quilne 
ponifoit plus eftre dans le monde avccieii>- 
teti de c(HircMnc£,niave£ honneur; 

La Marc[<iife dcBell'Ule.faar du Duc ta m»- 
de LonEuevitle, & venve du Marquis de i"''i^' 
Beirifle,fiis aifbé du Marefchal de Retii ?,'"f^,' 
ayant eu quelque fccretdfplai&i, y nnon- T'U'IIm; 
çaauffi, &s'alla enfermerdan&lcConTeni ""'' 
desFcuïlUnmtesàThoulouzCjMidle prit 
IcToile^ 8c y aahcK Tes jours; 

llviotapiés cela des nouvellesà laCoMi ">"• *" 
que Philippin baftard du Duc de SaToye ,ÔnM 
avoir cfté né en duel par le Seigneur de Jj'^fj^^ 
^«qiiy , duquel on peut dire fans flateiie, moye, 
qu^ileftoit un des plus galauds hommes , 
le desplns bravesde fon temps. L'Hiftoi> 
« de ce combat fe trouTC écrite- en tan* 
d'ïDdfoiu^fic cftcaconH&itdau&icrou- 
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ifff. veaitdetous ceiiiqui portent l'ipéeiqa'i'i 
Teioic fupeiflu d'ca-iapporcet: kspattkuU- 
riiez. 

Iiachaflé efhittalorsieptusocduiaircili- 
Tertiffcmcot du Roy, Otiraconte queciwf- 
fanr daas la Foreft de Foniaineblcauaccoai- 
pagaé de c^uficuis SeigiKuts , U enun<lic 
un grSad btuit de cof5,dc Tcoeuis kèt 
clùcn», qui fêmbiotc eftre fort loin s piW 
tout à i'inÛant s'Aoprocha toatpiés d'eU' 
t'xppa- Quçlqacs-aas de ucompi^ies'avaiifi^ 
lition du vingt pas , viteot un gianS homme bmt 
ntui lu' çarmi des hiûUiers , qui les efirayattU»* 
Ro'^ui ment qu'ils ne purent dire ce qu'il dcmti 
ronuL nuùscDCendîrcnEJ^u'illcut.crioiid'nneTO'i' 
nsb^cui. lauque 6t ^ourentablc ,i»'*)«Bi»*-W' , 
ou , m' tnttndttj-vm ., on, iSflwvW'i-i*'''' | 
Les Bâcherons &Païl3nsd'atcntouidecc[r | 
te Toicft', diraient que cc'D'cAaiir[ioù>< | 
tita& cTtraoïditiaiic , & qu'ils t"T*"^ 
quelquefois ce grand homme noir^ f'" \ 
Rommotent le iK«iti KfHMr , avec nue KKP- 
tK de chien» , qui «bBâbii à beaubmiti : 
maisqui ne fai&it mal à pctfonoe. ! 

Ce qie co " '« f^f UBeinfimté xfc cantes dadïKW 
peut >flte Jes païs du monde de pareiUcs illnlHi»"^ ! 
phînwF- *^'^* chaffcnrïi S'il faut y adjoufter qoef^" 
«wt, -foy , on peut croire que ce font ou deSf^ 
dcSorcicrs,ou, de quelques malinsefpnt^ 
«qui Dieu d6nne cette permiâion pou' '^'^ 
TaiocrelerJocrcdules, Bcleut&ireToirq"'' 
T a des fublïances feparées , K quc^" 
£ftre au dcAis dcl'homiac. 



Or fi les prodiges font les fignes , cotu- tjffi 
me l'on dit , de <^aelqucs grandes & funefles 
ivantuieSjOn peut cioitc que ccluy4à piclîi> 
gca la mort étrange de la belle GaotieUeiquî t.* bclla 
ariiva quelques jours apiés.L'ai&ourcjuele d^^indâ 
Roy aToit pont elle, au lien de t'efteindie •",>«? 
parla jouï^ncc iS'cdoii accm jufqu'à tel ^"^J i 
poinâ , qu'elle aToit bien oCf luj deman- V^''' '«ti- 
d« qu'il recomuift &£aùtc, & qu'il legiti- JX>,. 
Bail lès «nfâns pat un nuriaee fùbfequcDt: 
ât iln'avoicpasolTé luy refuîerabfolmncnt ft((on«î 
cetK grâce > mais L'inticicnoit tosjours p«Kt. 
d'efpc Tance. 

Ceux qui aiment la gloire de ce giani 
Roy , ont de U peine ikcEoirequ'ilcuft ja- 
tnais pu faite une telle aâion ; qui fans doiv- 
te l'euft jette dans le mépris , fit du mifàs 
Senft Ëtit retombée dans ta bùaede fon pco- 
lie. Toutefois il eftoit à Ciaiadre que les 
appas de cettefenime, qui iToit troDvéfon 
roible , a.vec la flattctic des Conrtilanc, 

Î D'elle aToit picfqoc tous gagnez à force 
eptefcns SE de careCes , n'engagealTéiic ce 
pmTce Piincê dans le desbonacur, Etfa&S 
«ciuii , il aroit l'amc uop toidrcducoAé 
des Dames j il eftaii maifore de toutes fes 
«irrcs palEons , nais il eftoit eTclave de cel- 
le-là. On nefi^auroii juftifiet la inen&oîre 
diè ce r^rocbe^Se s'il eft admirable quafi 
eotoutes les aatres^puiics de fâ vie, Jlnc 
4oitpaseftreiBHtéencepoinâ-]à. 
■ Cependant Gabriellcle flattant toujours '"ûj" *"• 
it l'clfoii d'.eftiB bicn-toUfa.fcmine,£» d« ^mi* 



tjjj'. Ies- cfpHaBces (ju'il luy en avoir donweS, 

dec («Il £i fi bien qu'elle l'obligea dedemanderaii 

ft?i«°"ui Pape des Commiflaires pouc juger da di- 

"K vorce d'entre luy , & la Reine Margucii«j 

-B«Ti, Ec le Roy .afin de trouver faTcui aupKi 

noUHf cu du Saine Perc , & le rendre plus fiwilc à lis 

»i^™*" intentions, luy faitbit-diic fous maîo pM 

Silleiy fon Ambaflâdeot , qu'il ^outêron 

Marie de Mtdicii fa nicpcc , & focur du Duc 

ie riorence ; donccn'Cioit ncantmwnsquil 

n'aroit pour lois aucune envie. 

AuJtie Pape, foii qu'il fc diifiaftdeli» 
intention, foit qu'il vift quelaReioe M»!- 
guei'ite n'y- dctuioir pa* ks mains , failo" 
if'*f ttaifner rai£ùre, 8c ne rendoit quedesit- 
rVffli™ -ponfet ambiguïs. On dit rocfme qoe U 
M Ion. voyant un jour fon preffé par le Caidinal 
' d'Offat, 8£ par Silicry.dc donner cootwr 

■témentileur Maiftic,i Êime dcqooy,d^■ 
foieOT■lils,itfe pounoirfoirc qu'ilp»ffe"^ 
outre, Bf qu'il éfoufetoit la Dncheffe:» 
fot fi eftoani de ce difcours, qu'il remit»»- 
fr-toft laranduite de cette afiaice en la n»« 
de Dieu, ordonna un jeuûic ^ toute Javil" 
de Rome, Se Ce mit en oràToa luy-aKD* 
çoutdemanderà Dieuqu'il luyinfpiratt* 
C|ui Tetoit le mjeuxpoittfagloirc, Sp*"^ 
le bien de la ïrance i C^au fottir « 1» 
prière, il s'écria, comme s'il fiift «'** 
d-'«tafe,D«»/*^««rtf»i, «C que pe" * 
jours apris iUrriva un Courier à Rome q9 
:^poru la.«ouveUciicUiDO[tdccetKD<il 



SE Rinifr II Ckand. t)f 
iLeRoy ccifeRdlois'îinpatieiitNtfbtcde tJ^K 
âriodgdeurs ^ Et il iRait i craùujre que le 
i^t d'eftie tBéfnfi,ae le jereaft dantleS 
DMmes mconvenkas , aii il avoiï antie-^ 
fois jette Henry VIH. Roy d'Angle terre j 
ou Mca que pat lé eonftil de quelques ia~ 
KDts, formant la boMé' de fon naturel , il ne 
Tç paicaft à Te âéfdte de la Rcîne Matgae> 
ticidequeh^aeBmiieieqaecefufl. 

CabricUe alors cftoit groffc de fon qua- ^, J^ 
iriéme cnËoit. Comme la FeftcdcPaTques dcmeui* 
appiocboit , le Roy defirant faire Tes devo- n,y'î^ 
lions' éloigna de tout objst de fcandate, la poui faL 
reavoya ^ Paris ,& la condtiîfit jur^jaci & ^îfÔ,f,'^ 
où-<hciuin. EUeeutgraBdepeineà TeTep^ lejaanu 
rwde Imy , & die luy rccommaiida fe» eo- 4 2,","™ 
bosla larme ^l'(Zi1,comineayMiEUn&crct n bclla 
pieffenÛBWBt Qu'elle ne k dcYoit iamats J'»"^"* 
leroir. 

£[Unt à Paris logée dant la maiToii de 
Zamet ce fameux Financier , t^iis avcwr 
difné cljeï iuy , le enfoitc avoir entendu 
Tcnebtes au petit Saint Antoine { c'eftoit 
leléudy Saint) comme elleeftoù de retour 
M logis, & qu'elle fe promenoir dans le 
janito.ellc fe fcntit frappe d'une apoplexie 
su eciveau, Ec prentier acc^s citant pafltf, 
tlle"nc voulut pfas demeurer en cette mai- 
'oo, mais Ce fît craDfporcet chex- Madame 
de Sourdis fa tance prés de Saint Gecmain 
del-AuicrtoiSiEi làtottclereftednjour, „J^, ^ 
8t le teudcouin elle eut de fois à autre à'»"! F». 
4es fyncopcs , & des cooTulfions dont). J^n/^' 
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Jifft cUc motunt le Samcii maiin. ' I 

On varia dif erIcQKlU des «Mifec ife 6{ 

noft. Mois apiét tout ce fut ud boslKor 

fooi U Fraoccren ce gu'cUc olU aoKofl 

un objet pour kqael il s'a&mt perdf c kj 1^ 

&n Eftat, Sa doolwu fut onfli gianjc^w 

l'avoît eft£ fba omoui. Toutefois comDtj 

Ab eao. *1 n'eftoit pas de ce* aBes ùnbWt ,<\ù 6 

foIcA Œ- plaifent à petpewei leuts regrets , * i & 

t^rcne oaigMt ïant leurs lattaes , il. n'en reteit 

tDÛjsun pai feule mcai. des confolaâons,il Ict^c» 

ttùa"i- '^ i """i* i^ COTifciTa toujours à l'entoii 

AtciTc des eafaos 1 paiticulictemeiit da Dk^^ 

JXu^ VemJttûne , raffitaio» quil «Toit «« f» 

lamcic. 

Leî bons François dcfirojcnt aTK P«- 

fioaqu'nnfibonRoy pûillailTer descDiW' 

legitijoeS' Ilsn'iïoieijtpasDfëJctrDpptt'i 

fer de piendieune femme capable de liiyCt! 

Aimier tandis mie6a'oi»âle wiroit, de f^ 

^u'ilnel'cpoafaOiiEt dans la meâiic frtia- 

te la Rcioc Marguerite n'avoir point Toal» 

(uilB prcftet Coa confentement à diflbo*' 

fon mariagci Mais lor* que I» Gabrit* 

Mat?'-;'"'' *«t raorte^e y donna voloitieis les miisi, 

tiie pn ec adrefla.unercqnefteaUSaintPMC,p«f 

nnâtftt demsnder elle-mtriac cette diffolution, t 

au ripe fondant p tin cip Peinent fur deux cau(bd' 

SSiu"™ «"illico- LaprcmietoettoitledcfoiKdecoi*- 

[on nw- fcntcment i Car elleafleguoil qu'elle aïoii 

••»•■ cfti forcée de l' époufct par le Roy Cb*ki 

IX. fôfl frère. La fcconde eftoît Uprtm- 

miU de pareocé qui U tiosTpù.auiB ciu»^ 



ToiSéoK degré , dont tllc difoit qu'il n'y tffi' 
iToii point ea de difpeniè Talable. 

Semblable ment les Sewoeius du Kojt^- ^'l *■<: 
m,Sl le Pulement fapplietieiit&Majefié ETnSV. 
lïrdc folcniaetles d^iuatioiii,de Yonloic 5j™,''î*' 
ônger ji prendre femme, lay leprefcticuit C^y u 
« ificOBTenicns , St le danger où la France E^^ 
c tcoDTCtait t'a Tcnoit à moiuir Cu»ea^ 
àni. Cesdcputations-Jàne fcmbleroiupa» 
.■ftiangcs^ceiiz qnifjaveatnoftic ancien* 
K Hiftoiie iCK «a y void qUe Ici Rois ne 
i naiioicDt uieui,ni leuiico£msquede 
l'nis de leurs Barons; 8c celapalToitpre£^ 
^u en ce temps-tà peut nne Lo; foodaraEiw 
«kderEftat. 

Le Roy touché de» JHftes {application > ii fnUmi 
ie {es Sujets adrclTa û requefte au Pape, '''*^ '^ 
toBtenant les mclînes raifons que celle de itjpt.cfi- 
laKcinc Uatgueritc, & chargea le Caidi. ™ ""'■ 
tal d'Oflàt , flc Sillery , fon Ambaflàdeui K»n. 
extraordinaire , qu'il aToit emoyi i Rome ",^*" 
poni fuivrc le )Dgemeat du Pape Tuiilare- 
ftiiuiioD du Marqnilât de Saluces , de folli:* 
citer inftammcDt cette affaire. 

La»u{êtappànéeanConltlloire,leFa- L«ht« 
fc donna commiflioo à des Prélats de la ju- J","^^ 
ger fur les lieux , félon les 0bia de cecte mitTiirci 
Couronne ; qui ne fonSTent-^int que l'on ^ooc "• 
traduife les Fiao^ois pour pareille nature u iiSa- 
d'affaires delà les Monts , od A Icut feroit '^u^j" "f* 
prefqucimpoflible de faire aller les témoins 
& les picuvcs necellàiies. Ces Prélats fu- 
Ccut It Cardinal de I.o;culè,le Nsncc d« 
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' Ijy» ■ Pape , Se l'ArchcTefqne d'Arles -, leG]Dclf| 
ajraot interiogé les deni paitict , tn les' 
fteutcs pcoduices de part & d'amie, &U' 
iflquiifinoii des trois Ëftacs du RoyiiiiiK,| 
dcclaiereot ce mariage nul , 6c leur pninir' 
lent de fe mariei où boa iem femblaoïc 
Afaiitfif, ^' Reine Marguerite , ^ui depuis pln- 
U «eine fieurs années awo'u tyaiaé le Roy ,.& s'eftoiil 
•cyfent'i cafcriD<:e\o!oniatrement auforcCbafteiB, 
*"<»■ 1 d'VfToncn AimrgnejeutpcimtfEvDilen- 
nir àParis,dervgeiit peut payer lès Jd" 
tes, de eraDdes.peii£ons, la fouillante 'lï 
kDaché^de Vdois,& de qaelqucs OBti 
ienet,4B droit de oonei toujours le ocre 
de Reiiie. Elle veCcutencore plnsde^aii' 
zeaos, Scbaftit un Palais pr^s duPt^°i' 
Clercs, qui depuis a cft^ Tcndn pont p»j« 
£gs dcbtcs,3c démoli pour baltird'antKt 
Itt'indi. mailÔns. Elleaimafisn l»-bonsMufin(»i' 
BMiont. parce qu'elle Moitroreillc ros-delicate,* 
les hommes Ifavans Ac cloqueos , pvd 
qu'elle a<roit refpritbeaii 8t l'cnttetiïn fo" 
s^reable. Au refte elle cftoic libérale jor» 
qu'à la prodigalité , pompeufe , n\>p^ 

aneiinais cUcneffaToiiceque c'eftoit^K 
„ e pa)^r fcs debies. Ce qui eStÙntiotit 
„ le plus graA.de tous, les défauts dus ■* 
„ Pi^uice,pârcfqu'iln'y aiicn qui foitfîfw' 
„ contre la juftice, dont ildoit eftre lepi»" 
^.tcâeut Scie modèle. 

Ce mariage eftant diffoo , Bellierre te Vit- 
Icioyapprckeudantque le Boy ne s'tag^ 
gcaft en de oonrclles amoors , & ne Ùgt^ 
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Quelqu'un des fileti que les plus belles de 
aCouituy tendoien[,Jcponeicnipir plu- 
Kors giantics raifoDfi;d'Eftat jàfefiicr en 
ï «cherche de Marie de Medicis, qui eftoit 
■fiilc da François , & niepcc de- Ferdinand, 
Çuods Ducsdc Tofcane. 

Le Cardinal dOflk Bt Sillery firent en- .g 
tcndttffoa intention au Grand Duc Ferdi- .o„d^. 
Mod fou oaclc, 8c Allincour fils de Ville- ""■"'« 
»î,qn'U avoit cnTOyé pour remercier le M'.dtci.^" 
Siini Peic de fa bonne Se brieye jnftice fou- P™ w<- 
auntla dilTolution fufdite de fon mariage, '' ' 
«K Ordre de loy t^ntoigoer qne le Roy 
ijm jtcU les yeu» fur tourcî lesfilles des 
Miifon» Souvciaines de la Chrcftienci , 
B sToit point ttonv^ de FrincelTe plus dgrea- 
We. L'affaire fut maniée^vec tant d'adrefl 
« & de vigilaqce paries Ibins de ceai qui 
I aboient entrcpiife , que le Roy s'y trouva 
Wut-a-faiE engagé. Le contraâ de maria- i, j^: 
gcfui Ggné à Florence pat fcs Ambafla- "« ^• 
«Ors le quatrième du mois d'Avtii de l'an Tà'^i 
^ Gx ccns; EiAlUncour dans fept jours gorni», 
loy en apporta les noureUes à Fontaine- napàt 
Wean. Il affiftoit pour lors à 1» fameufe '> fow 
Conférence , ou Difjute d'entre lacques SmiiÏ"' 
Uavi du PetconE*o(qued'Evre)ix,depBis 
^ Cardinal , Se Philippe du Pleffis-Mornayj 
dans laquelle la vérité itiompha hautemeat 
ou meafonge. 

l'y a des. relations panicnlietes desfb- 
lemniccL qui le firent à Florence , d«i m»- 

E<ûficeiices itf^faad ptu^descenioeMct 
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i<oi. des £iOfailks,3c des nopcesde ceneKd-l 
flc , de Cbn embaiciucmeni , fc de fa cMdni- 
te pu lu galcres de Malte & de IlottncCii 
délit rcception à Marfcillc, à AiigoonKàl 
lytHiEtainfije n'en diray rient I 

te Ray Tandis que ce mariage de Florence fc 

diMide-pouToii toDg-temps conTcivci faliben^' 

moifcii» s'aitaciia à un nouvel objet. 

fw,*t~ Il faut fçaïoii qucMatieToucbet.^iii 

5S're"d" a»oit eftc maiftrcfle du Roy Charles lï. 

VMntuâ d'otieftoitifliile CMntcd" Auvergne, "oit 

efté mariée au Seigneur d'Encragucs,*ta 

avoit eu plufieais en^s vCntre aMtaiit 

fort belle fille nommée Henriette, qiùp" 

eoafcquent cftoit foriit vienne du Com" 

d'AuTcrgoc. Ce Comte eftoit igé p«r 

lors de quelqunuenteans, &ellcdeqael- 

qucs diz-Kuit. 

H<*«w» On ne fçait que trop qu'il n'y a'qnt l^^ 

"TT fi"«»" * les lafclies eomplaifans , fl" 

Ji^" gaffent tt>nt dans la Conr des Grands. ï 

qui cottompent mefine leurs perfonMi- 

„ Ce font eui qui fucrent Icpoifon , quit»- 

„ haidiffenflePrinceàmal foire, en luïoft»" 

„ la honte du mal, qui le familiari&nt««' 

„ k vice , qnîjluy en recherchent * faciliK* 

„ IcsoecafionSiKqiii font pontainfi i^'' 

„ meftiet de Satan & detcntateur. H^^ ' 

„po(Gblede purger la Cour de cespcftc^*^ 

„ lecs'infinnent malgré qu'on en aiedans»* | 

„ Fidah des Grands , fi rendent agreabltïp» 

M^ B*n^«»z-diTUtifli:mciis,gagiKiitl^ 



tnik par des louanges âatcnfes , par àa " i(o9. 
bons contes , par des hâbleries pfaîumes; " 
"lis i}iiaii(] ilsticonentles enirm, ils font " 
(liflei fubiilcMicni; le ïcnin dans le CŒur , U " 
UDpoifonneni les ame3,le3 f lus innoccates. *' 

Noftre Henry eout grand Prince qu'il 
:(ïoii,avoit de ces gens-là auprès de luy: 
cTquels a^ant cccoann ton &iÙc ponikt 
entract , au lieu de le fortifiei: & de le reie- 
ùr comoK Tctitablcs amii , n'onblioienc 
ncn pour le poulTcr plus fort dans le pen^ 
tlunt , & faîToiebt leur fortune de fon de- 
"Oi. Ce furent eux qui louëtent tellement 
«beautés , les genàlleffes, refprit, l'entre» 
3eii drvertiirant& enjoué de Made/noifeU 
c(i£ntragues, qu'ils lu; firent venir l'en- 
riedclaToir&del'aijuer. iJsnepouvoient 
|an\aîs te&dre de plus mauvais olEcc à Icoi 
inaiûte , qoc cdii^4à. Elle atoic certaine- 
"leac beavicoi^ de ctiarmut ,inais elle n'a» 
Jûîtpas moins derpiit & d'adreffe. Ses re- 
fusac'fàmodcftieitcriteieiicplDs foitlapa^ 
fiondaRoy. Bien 'qu'il ne Hic point prodi. 
g*K, il luy fit porter cent raille efcus tout dAntcu^ 
tn un coup. Elle ne les rcfofa pas, & té- ™,"j,^ 
■nâign^tecipl^qneflient beaucoup d'amoni icnciriL 
&<t'iaipM^eepoiirua<tgiandRoy jaiais ^iS''*' 
ïUe fit adtoitemant ineçtTCBir f»n pcre te 
u Hiere à k traterfe pour l'QbfciTer de& , 

pis j qu'elle ne puft pas Iny donner la coni- 
ntoditi entière ie hty parler. 

S«r cela el]« iHy fit entendre^ elle efoût 
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-itoo. qu'il falotttToir Je confememenideft^fc- 

S6 »drrf. re 8£ mece , 8t qu'elle y iravaiUcroiidt ibn 

tt mcnii cofU. Puis , apr^s plufieurs kmgncait K 

»u poina Knû&s , elle I117 <Hi qu'ils oefoovoientefct 

JJji,*,,- ■ amenez à un poinâ ii délicat , fi ce n'eftoit 

que 'pour mectre leur ccnrcieoce îcond' 

euTett Dieu , .& le«i Itoaneiit enTen 1< 

inonde , (à Ma^efté vnuliift luy faiic une 

fromelTe de mariage .Qu'elle n'aroit nnJfe 

enrie de fe ferrie de cétÉcrit , & que quini 

«Ile Toudioit s'en fcrïir,elle fçaToit toi 

qu'il n'y avoit point d'OlEcial , n"! o&'' 

faire citer «n homme qui avoir cinq!**' 

mille hommes Ae guen» à Ton camntii^ 

ment; '.Mais que ces bonnes gens U ^ 

roient aiofi , & qu'il oc dcvoit point f'ijf 

de diflîculté de.guent leur fantaifc.f™'" 

qu'il ne s'agUToit q«e de luy donnei «np 

tit morceau dcpapiei en^cbangedebcoo-' 

fc la plus piccicta' qu'elle eiflft au, m'"^ 

tire ^"^° ^^ ^**''^ '' ^'*"* .touincr ^n '4*'' 

«H pio- qu'il luy £1 une ^rome'flé de famain*;* 

Dcfli de laquclleil s'obligêoit dcr^poufer dw«w 

2,"^ an.pOBiTeu que dans ce te«ips-lieU'*r| 

fiHunenfaiumafle. < 

. ToutecctteintriffucÉèToiddansleïï''' 

driîhue, moites de Sully : on il dii que le Roy !>»* 

ni>;t -l> men^ fculdans laptenûercgalaiede^^ 

^^^, taitie-bleau , luy -monftift cctne f^°'^ 

■MCI. À:iite de là main , If luy en dcnuoda ^ 

svît i Qu'au lien de tépoodic EoaBiSf"'^ 

■ &r çdUTa ladéchiia en <kux ii»Mi^* 

£2S£..k RoT^-cn dtmciu:a,tPW ^^^^''''''Jl 



SB Hbnrt e-e Gkiho.' *+! 
hy diren coi<:re,Coinmein,îe ctoj que l69»% 
TOUS elles folîEtqu'il luy répondit , Il efl: 
Triy.SirCjje fiiij fol,* je voudroîs l'e- 
Il[ç£fo[i,qiEcielcfuirctoat feulea Fiui> 
ce;(Wauroiûrde la galerie )c Roy encra 
dans (on Cabinet , Se demanda une plume 
le de l'ancre , Sl qu'il croit <yie c cftotc 
pour en rcfcrire un autre. Quot qu'il en 
loic, cette proiiieiTe caufa bien ael'cmbar- 
r)s<lepuls:CarlaDunoi[êllela ToalutbieB 
fure valoir, comme nous dirons. 

Au mEfJne temps que le Roy pour fuÎToic iipn«3 
Isdiffolurionde f on premier mariage îl Ro. fuiilRoT 
nie,il Fairoit aafli inAancc envers le Saine ^^a d> 
Pcre, qu'il cuft à Tuîder le différent de la ÏJ*^"^- 
icftimtion du Marquifat de Saluées, dont 1^ ',^ ' *■■ 
la deci£on luy avoit elle dcfcrée far le 
Trjîtté de Vervin. - 

Pour bien^cQtendre ce^y , il faiitCfaToît CSatrif 

Ïie Ce Marqûifar efloit un fief mouvant du Sii^jj 
auphjné, duquel le Roy François I. s'c- tfr^tt' 
fioit reCiifi pat droit de levetuon , faute "•"• 
d'enfans maflcs dans la fuecelTion des Sei« 
gneurs qui le tenoient. Or en mil cinq cens 
quarte- vingts huit , durant les EHais de 
Blois,le Duc de Savoye, ayant avis quela i"lî^ 
liÇiie fereadoit la plus forte en France, & V""'/ ■ 
qa apparemment cette Monatcliie s'alloic ^,^^1^'* 
«membrer, s'empara de ce Marquiiâc , £ànï 
avoir aucunrujet de querelle. IlpaUiafeu. 
letnent cettcinjufte vfuipation Je cebeaa 
prcieite .qu'il ne s'en {àilïilbit que de peur 
que Lcrdiguietcs Ac s'en cmf ataft , & c^ae 
h 

r . I.GOOSIC 



■WotJ. pat ce moyen il n'cftabtift le Huguentdt 

me auinilieu de (es terres. 

^On jui[e Sept an5apt^s,r$aT0ir l'MimilcinqttM 

moi™' quacte-Tingts quinze, le Roy eftancaUéi 

•n^'- 'Lion apris le combat de fontaine- Fia d^- 

■ft , le Due , qui prcToyoir bien iju'il ïon* 

droit la»it le M*iquifat,luy fit ptopcfa 

Îuelquc accommodement pour «tce pie«- 
^^^^ e Roy oiFric de la donner à undefciiilt 

u"iùr'" pourlarenir à foy& hommage, avec qnd' 
donnei i ques aiities conditions -, Mais le Duel» 
BDaimi- demandoitfahs aucune dépendanceiSaD- 
(«■ ficeiienegociationfatrompiic. 

j ■ P„ ,j ■ Nos AmbalTadcurs ttaitunt la Paiiill- 
TniK* herale à Verrin , ne manquèrent pas ixof 
vrii^'oii ''s"*"^" inftammeni la reftitutiondete 
remît « fief. Ceoi du DQc,qmy afEftereDi.ïUt- 
afÏAi,' g""entenfavcurdeIcQimaiftre ,que «TO 
ïngo du pièce luy appattenoit, comme eftant unfia 
'*<"' monTanide Savoye,Bc qu'il avoitplufieHII 
titres effentielï pour prouTcr cette m* 
vancc , lef^ueis il faloii Yoir .pour ïuiil* 
ce différent a»cc cotmoiffance de caufe. ft 
tlcUftfalu bien du temps pour les &iteTt> 
nir de Saroye ; Et le Nonce du SaiM î|tf 

5reS()icfclrtla Paii, de pcuf qu'if n'aro»» 
nrant ces remifes quelque accident ^» 
recalaft. Tellement que pour ne ta pM* 
tctarder , on jugea à propos de tcmetoe» 
Pape la deci£oa de cette affaire, à ladW" 
Je qu'il la tcrinineroit dans un an, 

Xés François durant ce temps-là foUi* 
■eientfotcàKoiHcpoailaiiiLceTiûda- ^ 






« > « Itulemcot de p.ni dt perdre 1™, tau- 
le pa deCiut. les ans K lesanrres p»>d„i. 
f ""■ !™" tnrn:Ctiii des Fançois elfcieoc 
!."""""". »r de plu, il! «oi„, .„ p<,r. ' 
Monp^rCble deplusd. foix„,e .„,,%! 
eitoirplus que ftffifanrc pour acquérir prc- 
Impr.on. L'aiiDée ellani eipiréj , 1, Pap» 
iemandaau Roy uneprolongarion dedeS 
."««.pour poUToir rendre fa fcotena .r. 
•unie,, K que cependaur le Marquifat fe. 
'»■ uns en fcmtftrc enrre fes maius U 
«oy y corïfcnrit volonriers : Mais le Duc quo?S 
earra e„ défiance que ie Pape ne le ronluft " w> 
"Voir jour un de fes neveui , rellcmenr que £,';.» 
ion Ambaflkdeur ky ayant ifeior|în< cite ? "*«= 
M.„„ lePaperedepor.adeftplls„efa """■ 
«"tpoft.iudelarbirrage. 

1-e Duc s'iroaginoir qu'il nVoit qu*i ,.,>. , 
r»irerk,e„,psav'ec|-ép2ule,K,uuîri-S.'S:.': 
"ro„,„ „ |„ François s-eunuyeroien. I™'»',' 
* pourf„,„e eerr, affaire , ou qu'a enfi,. ï™ 'ï 
'ttndroie quelque aurre plus inporranr.. "'V- 
l™, ï"'""°" '" P""""' J» Roy ail- 
„ ■■ "« plus, comme il rcayoie qiïl , 
«voit encore plufcur. efprirs melanctoul 
nin„ ' ^" '^ """**" P" g"^^ «le cette opi, 
S 'r''" '' ^'1 '"°" '"i""" Huguerfo, 

.!S * .^■"g"eux , d« forte qu'il „'» 
"""«Pointd'ann&sqn'ilne fe fittlluW, 
»nrp.ra,ion, contre^, ,ie : U s'atteS 
uuiij'enjiurou enfin quelqu'une qui leii^ 
L ij 
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■ ï<oo. firoit. Eo effet cette année-là on en a*W 

découveu trois , dont celle qui fit le plus de 

biuitjtut duuefenune, qui^laoSiirn 

Comte de Soiflbns de l'empoifonnet ; Miis 

le Comte la défera , fit elle fut bruflie toute 

TÎT* eaGrCTc. 

« *nit Afindonc de gagoer du temps, il defin « 

•nnic m Teoiren France lujTrinefmejaj a ot fiboowO; 

Imhm piniondefooerpiit S^defcs rufcs.qa'as'al- 

avec le fentoic d'obtenii du Roy ce Matqui&t a 

*^''* -don , »u du DKnns pieteodoic faire de teUes" 

propoUtions , le d'employée tant d'aniS"*! 

qa'ilfepafferoitplus d'un an ayant qu'tato 

Îiuft démeflet.I! difoit que Ton AmbaJTwIW 
uj- aToi: raandé, qu'il avoit emeadaint 
. au Roy , que s'ils cAoicnt enlèmblc , ils 
Tuidetoient bicn-toft ce dîfièient à l'anùa- 
ble,8cquc c'eftoitcette bonne parole, qù 
TaToîiembatquécnron voyage. Maïspii^ 
iîeuts foubçonnoicut avec apparence qu'il 
le ^foit a deflein de gagner quelqucsgeai 
'dans leConfei] duRoy .delônderlcsil^ 
jâioiu,dcieinaiqaei9c deréTeilleilesni- 
contentemens , de jeuer des femences de 
cotruptioD Se de divi£on, Se de renc«14^ 
lei les intelligences qn'il pouvoir aTiffll 
laCout. D'autress'imagiDoicQcqu'iJeft^ 
psutoiA 1^ content de l'Efpagne, parce que Iv* 
î^i/,"?» ''PP'^ *^* *'"*"^ donné les Païs-Bas en iefi 
« roji! fa £lle putCnée, n' avoit iaiil^ iComà&ki 
K*< tcnme du Duc, qu'un Crucifix & uneio» 

gc de Noftre-Dame. D'ailleurs il avofto 
ç^ei icccû ç^uelqucs déplai^s des Um-, 



ffresd'Efpagnci&iliâifoit courir le bruit, I<os; 
ioît^ii'il fiift Ttay ou non , qu'il ayoît en- 
trepns ce voyage Cusenricn conuninique» 
à Philippe III. fon beau-frcre. Enfin cha- 
euB en jugeoit à fa faotaifie ; & p«ut-cftte 
^ne pas un ne deTÎnoit le Teciet de &spen- 
lecijn'^ajant jamais cupiince moins pe- 
DcttaMc.Sc plus cacbjquc ccluy-là. Auffi 
difiticon de liïy que fon coeur eftoitcon- 
^cn de montagnes, aulS bien que fèspaïs-, 
ic'cft qu'il eftoic boflii , comme la Savoyc 
cdtouiemontucufc. 

Il voulue a cnenet un nain, qW matqnall tanmin; 
fon ruig 8c fa puilTance. IL avoii donae 
cens clievaux : mais tous les Officier» 
eftoient Teftus de denïl.icaufedclamort 
delà femme; ce que plufieuis des fieni pri- 
rent à mauvais prefage. Le Roy deJîrant le t» Ror 
Kcevoir félon fa dignité, ordonna aux Vil-,j*,„Ôf^* 
les,tc aux GoUTcrneurs de luj rendre tous piiioBt. 
les mcGnes honneurs qn a fa propre per— 
fonnc. 

Ildefcendicl ty on par là rivière du Rofl ",'"''' 
M, & y fac receû pat la Guiche Couver- '""^ 
ncut de cerie ville. Mais le Chapitre de S. 
kan ne luy donna- pas la place de Chanoina 
ic Comte de cette Eglifc , parce qn'il ne 
pofledoit plus la Comaé de Vulars , en ver- 
tu de laquelle les Comtes de Savo^ y 
avoient efl^ receus autrefois ï joint qu'il 
n'avait pas fes ticccs, U qa'Û ne vouJoit 
point le doimer le temps ïy faire preuve 
^ faNobleflc^dom ccChapitre-lànedU^ 
L iij. 
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ttoe. penfequi ^necefoicquenosB.oit- 
^Arri™ i De Lyon , il yint îi Roanne , defctndic 
blciu ,'où par eau ih Orléans , te puis en pofte à Iob- 
•ftoi. le laine-bleau.oneftoitlcRoï. Ilyattinlc 
'■ vingtième de Décembre, comantayecfoi. 
Sont- xaoTe Se dix chevaux. D'aboidpealiintic- 
pTu?». qiwir de la. confiance auprès de Iny.iljê- 
gnet S'i. plaignit hautement des ErpagnoIs,luy<lf- 
eoiîùiiîi couvrit ou feignit de luy découvrirfes pi» . 
iaHoj. Tecrettes penfies,& un deffein qu'il ayoit 
de les chaffcr d'Italie. Il luy ditfesanWf. 
fes moyens & fes intelligencei pourceUiH 
70ulutluy faire ccoite qu'il luy ouvroicfi]» 
ccc'.tr , qu'il eftoit tout François , Se <)<iu 
deflroit s'attacher aux inteie&s delaFtta- 
eyi c& ce fans refetre. Le Roy l'écouta avec M- 
^ueiu?." Kntion, & le remercia de fes bons fcDÙ- 
mens ; mais aptes tout il finit par Ik; l'jSt'r 
da-aù qu* nêus ■vaidigai pnmiêrtmtnt h 
t^MTts ijue nùM avons enftmklt,fMk **■' 
Etfamc-^qr/cmfuitf rt/le. Trois jours aptes le R(7 
tù. ' s' ensila à Pans, oùiU dévoient parler pli» 
amplement du fujei qui l'avoit ameDC.O 
Pian ce. 

Sur cela commeu^ la demicrcano^^ 

Ouvtrtu- quinzième Itccle que rbnctnnptoiimilil 

Mi^Kn" cens, célèbre par le lubilé centenaire, f« 

uniitc ii s'ouvrit à Rome. Ils'y trouTannEt^^W* 

Komc. tte mille François , les uns mû» de de¥OtB% 

les autres de curioliti , entre lefqacls il f 

avoir bon nombre de Huguenots , qù f: 

fioienc allé voir cette grande cecetnoiiib 

Uslc pouToicst »Tcc toute libené,caiJi)> 



OBI l'juHi^e du grand tubilé l'JoquUîtion i jso* 
ulTe à Rome : od d'ailleurs clic efl bien 
moÎDS rigoureufe qu'en Efpagnc. Le Duc 
de Bar fe trouya en habit jnconnu à cette 
OQvcmrç ;' n j cflott allé pour deitundcC 
l'abfblniioô au Saint Peic -, mais Ta (oâraiV- 
Éon quelque grande qu elle fuft , ne la pût 
obtenir, & il ne l'eut que lorsque fa fem- 
me , Madame Catherine , fut morte. 

Le commencement de, cette année vidle anmict 
Koy & le Duc de Saro^re vivre avec tant de jMnon- 
piivantez Se tant de preuves d'amitié , qu'on d'amit" 
Mftcteûquece n'eftoit qu'un rneÛHE Cjiur. «nt« i» 
La civilité & ta couttoille rrançcifeobli-.^n«e. 
gcoicnt le Roy défaire toutes fortes de bons 
traittemens au Duc^Ec Irdefi;' ou'avoit le 
Duc d'obtcnit de Inj le Irfatquiut , le pot- 
toiià unecjitcémccompUil^nce.&àclieE- 
chct tous les moyens Je fe rendre agréable 
» un fi grand Roy. la Cour de France a- 
voita qu'elle n' avoit jamais veû de plus par- 
tit Courcifaniles Dames, de plus agrea- 
We galand -, les OiEcicrs du Roy Se des 
Grands , de Prince plus libéral, IL fjavoit 
fc conduire de telle forte auprès du Roy^ 
qu'il ne fàifoit ni le compagnon, ni le va- 
let j Et s'il vouloit bien paroillre infetieiu cSmant 
en grandeur, il s'efforçoit de patoiftre fu- ''?"'j|' 
perieut en generofité K en libéralité. Il "'Vi'/î 
donnok ît pleines mains, mefme auxpiin- ^°^J''- 
cipMix de la Coui,le-Roy leur permet toit bciallKi. 
d'accepter fes ptefens, £C de {on cofté en 
4piuu>icdc foiigritwlsaii Dnç. Il' leuaii- 
L iiij 
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irfoo. t(,jt ^ jj Ic&ifoit craittM par les pijneipMt ' 
i^'fM^ de fa Cour, & tous les jours luy faifoii voir 
-(ouKi quelqiie nouTcaa fajet de divertiffement. 
IVT?»!^ Eane autres chofes U dclîta qu'il viftfon 
«tinHU. Parlement , que nos Rois ont lonjours moi»- j 
lu» fài '^'^ ""^ Pnnccs Eftrangets , comme nn i 
«oii (on abtcg£ de leur Grandeur , S: le lieu , oii leur ! 
E!ST'J Maicftéiefide arec plus d'Éclat. Ilslinû- 
STnic"' icntcnfcmble dans la lanterne de la Gtaja- 
puidnu- (Chambre ,où ils entendirent avec raviné- 
*" ** ment plaider une caufe fort fingiiliere,q^ 
aroit choific exprès , a prononcer l'An» 
par Achilies de Harlay Premier PrefiJ»V 
fcrfoBnagc (î grav.e 8c fi diïcn, <jue tost 
ce qui fortuit de fa bouche femblOTt foiM 
c{e celle de la luHice mefme- 
Mttina Ilny avoitpQioi;&ciTilite,m deconr- 
L"^k, toifiequeIeRoyi.efiftauDuCimaH ^prô 
pour Ion tout.ilDelctdafchoupoifltpourloaM»- 
îï'^'"- quifat. Le Duc toumoit l'affaire en ton- 
tes fortes de fens j tantoft il offrit de* 
«oit en hommage de la Couronne, taoW? 
itpropofoit au Roy de grands dcflèins f«r, 
le Miianois , 8c fur l'Empire, tantoftil n«- 
toit fur le tapis le plan d'une pnifTante»' 
guc pour détruire rEfpaénol en II» 
T.» Dttc Miùs le Roy cftoit trop hatiile pour pt* 
"h^V ^^ '< <=^'*^' >' répondoit qu'il o'j"* 
li^dSnu point d'ambition dcconqucrir le biend»- 
jettan- truy,mais ftulcmeot de recoavretlcKjl 
qu'il ne Touloit poiotparlet dccctte^^ 
K a»ec le Duc , «c qu'il faloit remettre rf» 
à Icui ConTeiL £a effet ils oomHKteot f0- 
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ijues pcrfonnes,qui cncbnfeicietiEen&m- itfoe. 
blcrmais ceux du Roy mfïftant loûjoiitsà. 
la reftitucion , &. le Duc lafchani de s'en 
eïempter, on ac conclut tien. 

Toutes cfperances eftant donc mauquées 
au Duc de pouvoir lien obtenit , il ne per- 
<i<Ht psÎQt courage pour cela , mais il fe fioit 
en des iateUigenccs iêcietes qu'il avoir 
nouées avec quelques Grands de la Cour , 
puticuUeKiaent stcc le Duc de Biron. Plu- wj pou- 
fieurscroycns qu'il coounença pour lots aie l^' "^- 
-l^bauchcr, & qu'il fcfctToU pour cift effet „<,i; "" 
de l'cutremifi: d'un noaimi LafEn Geniil. i"^'" '^ 
"ouime Bourguignon de la Maifon de Beau- "lao. 
«is laNocle^maisle plus pernicieux Scie '"«' "'• 
pIu«Eraiftre qu'on. euft.fceû.trouTer«ntou- i>"m»" 
te la France . Il faifoicmeftieidcpoïter &: "'S ^ 
wppotter. Ics-paroles de part & d'autre. Le 
^oy le connoiflôit bien , ic ■fçachan: qu'il 
voyoit BiioD bienfamilicretncnt, il eut là 
bonté de dire glus iune foii i ce MareC 
ebal r tjt t»iftx. ftiiu sffmher eét h»m~ 
»» là tU VMU, f'th imtftjtetH veut ptr- 

Le Duc (^avoii que Biron atmoit Te Roy, 
poUrcc qa'il l'aToir Hcii aux plus grandes 
dignitex de fon Royaume , & mic ec Prince 
Vhouotoii aufE de fa faien-yeil lance. Il fa- 
loir donc luy faire perdre cette âlFeaion 
îour le rendre capable de quelque mauï ai» 
oelTctn. 
' Biroa cftoir fans doute brave Se vailUni »iw'*.*W 
^d«alei poioA^mus lîciidî'de fa bia. bTi'oai^ 
^ 1. 
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nîtio. Tonie, Qti'ilnepoiivoitroafFnrqiieWIi»!- l 
î''?".& °* s'*g!"^ft ^ l"y- Depuis U PaiK de Vet- ' 
finftion. viii) n'ayant plus rien à faire , il vaDcoiE ; 
Kciiti. -fans cçfl'e f^j bcUcs aâioos : à fon dire il ! 

il/cSi- "Toittoutfaitj&ils'enyvtoit tcllemeBtde 
niDitpiui Tes louanges , qu'il mcttoit là Taillanceaa 
VÔj." "ieffus de celle au Roy. Ileroyoit qu'illuy 
devoir fa Cottioa^ie, qu'il ne luy pouToit 
rieu refufer , & qu'H alloit 1« gouverner ab- 
Ltflud ^olumciic. Ces fanfaronneriesneplaifoicat 
en prii poinr an Roy, il Ce fafchoirquc fon Siqet 
lauft. s'égalaftàmyenvakut, &plusencote<5BÏl. 
euit la piefompdon de le vouloir gouW 
,. ner,luy qui avoir dii fois plus de ceridle 
BcdeboB feiis queceMarefchal- 
C'eft certes une noble ambition, Kqn 
?**' * non fculcmCEii: ficd bitn, mais qui eftioot- 
tt „fiî. i-fait necellàire à un Roy , de croire ^«'il' 
mu, n'y a ancun de lès Sujets qui vaille num. 
„ Cjuc luy. Quand iln'apasceciebonncop* 
„ nioli de ro7'mefniE,il neBunqoepoÎDtifc' 
„ Te UilTer conduire par ccluy qu'il croît^' 
„ liabile homme que ky , & pxt làtl tonbc 
„ auffi-coft en captivité- AinS , deuft-iH^ 
„ tromper, il faut qu'il s'eftime toûjoortli* 
„ plus capable de gouverner fon Roy3iUM> 
„ le dis bien plus , il ne fçauroit fe tronuff' 
„ en cela, daorant qu'il n'y aperfonne^ 
„ prof re que lipr , quelque ignorant qu'il wd 
„ft régir fon Éftit^, Dieu l'-ayaneddUnét 
„ cette fbnilïion.luy 8c noit pas un antre,' 
„ les peuples eilant tojijours difpofezïiew 
4, f otr les coramandcmciulois □u'jlslbnfi' 
„ deiàbouchclàcréc. 
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Henry IcGrand avoit doncptis <]ueli]ue t$0*. 
â^gouftduMarefcbal de BiiOD, à caufede 
£à Tanicé ; de foitc que le Duc de Safoye 
luy loiiaoc ua joiu les be^e^ aâions , & ies 
gcaods fervices des Biron& peie Se fils, le 
Roy luy répondit qu'il eftoiiïtay qu'ils l'a- " 
Toieut bien (civi , mais qu'il avoit ea beau- « 
coup de peine à modérer rvYrognerte du " 
petc , Se à retenir les boucades du fils. Le >< 
ï>uc recueillit ces paroles jç Ips fit tappoi- it Due 
wrpar Laffin à flironilcqu'd'touchc enla j^nn'i 
partie la pins fenfible, s'emporta iLdelTus liiSqucU 
à cent çitravagauccs , Û: ayant perdu le re- }^'^ Jîf. 
fpcâ , perdit ce qui luy rcftoit d'affedion i>inu- 
poor le Roy. On foupçonae que diilors il ff^*' * 
s'abandonna à tontes fortes de mauvais ded 
feins, & qu'ilproaùt d'entrer dansahcLi- 
gac que. le Savoyard deroit faite avec le 
Roy d'Ei"pagne,mûyenoant qu'il luydon- 
oaft fît fîlle en mariage , & qu'on luy aidait 
à Ce, f;Mte Pue 4e Bdurgongne. 

Afi,is quclé niic d,e Savoyr eut demeuré 

ElutdedeuKmo. ajaCçflt df France , fai- 
inl,conunedit le.p^ovfiJje^ bonne miné 
à mauvais jeu , te cpwvirant toujours Ton 
chagrin d'une joye apparenté , mais ne Tga- 
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Ufio. moâité , il fe ccnnenteroit de prcnire 1* 
Duc vi- BceUcen écliaogc. Cette eondicion ne fem- 
ta^^^*" bloit gueres moins dureau Dac ,<niecelk 
bt ivre de la reflitQtion du Marqaifat i toaiefià» 
BiiBb. p^^^ avoir quelque prétexte de fc rerirtt 
P aTcc houocur , il ne s'en éloigna pas i Et jl 
ftini de fiic dtcffS ators quelques articles , lefijo^ 
™?toi. ilï*'«<«S"a n'a'oir paî dcfagreablcs : m»" 
1^ 1 ' il demanda da temps pour fonger à l'aJcet- 
niiit de- naciYc de la reftituiion.ou de l'échange, 
troîimoii Sc pouE prendre l'axis des Grands de ft» 
K™^ Eilat fur une chofe ff importante. On l^ 

accordapout cela crois mois de temps i(« 

entiers. Ceftoit àlago-de Février dsl»* 

aie mil St ceaC 
M prand. peu de Jours apr^ ilprit congé da Rofi 
rÔt, ,S qi" 1= conduifîi juGiu'aii Poor de Ch«e^ 
laciîduia tonjdc donnaoribe au Baron de Lux,** 
ïiï; de Praflinderatcompagucriurqu'àlafrontie- 
chJMo, ^, Ils!en retoarr«apâtla.ChampagoeS^ 
""^ BourgOBgnCjf^od îlentra en,Brcfl^ KW* 
, àBotng. Ueucgrande joï*dc s'yroir»^ 

mi, parce qu'il ai-oît eu peurd'cftre arrew* 
' <h^ en France. En effet quelques-uns "fo«* 
*"!-•"" dbané conlïil au ROTdeterccemr jafqt» 
î^'ww àce qu'il cHft rclHtui le Matquifat ; m»* J* 
ff""^^* Roy s'offcnfa fort de cette propoiit'oni* 
'^^ ripotidit et. cQlere: ^«'w V w«^ *" 
Bc[ta rf- htwttr , é" JM'i( Miirttnit mirax «w-P* 

aifphutrtmidtftttmimit. '_^ 

Les ti0t4 IDois cftaat txpirexfwH qwl' 



DE KeHKY 11 GraMS^ !«' 
Duc eafl racisfaîc à Ta piomcâV , le Roy (e ii<n>i 
fâche. Se Tcai qu'il fe Kfolveii luoeoDi Lemoi. 
l'autie alternative. Le Duc pfend de nott- JlfJîi ""' 
-Tcaax délais , flc promet toùjoun^u'il le fi>- ^''^ ^^' 
tisfeta. CependMic il faifoit temonfïrer an dcihoiSt 
ConJèil d'Efpagne le péril où il eftoit; que la "" ''*^4' 
perte du Marqailitlc nretttoir hors d'eftat }tàit^. 
de poaToitfcrvic les Efpagnols; qu'elle ou- ''»'»• 
■vtiroit une porte aux ïrançois pour aller te dm 
troublerrit^ie|& queecttetempelleapi^s pnO* h 
avoir defolé fes terres, troit fondre fui le J-tfpJl 
lifelanois. le Confcil d'Efpagnc en corn- y* d* >• 
ptenoit bien l'importaTicc-.nMis cooime il "*"""■ 
Bgîc fort lentenKBt.ilfliralIcz long-temps 
d €c rcCôudre. Enfin le Comte de Fuentci uCooim 
GouTeCneat da Milanois eut ordre , mais *^ 'JJJ^'J 
deux mois pliis tard qu'il ne faloit , d'affilier pauc c«ia 
paifTammeat ce Prince. Il fe- rendit pour ÎIJ,-,"^ 
c£t cfï^t dans le lUIanoîs , «u avec deux uic' 
millions d'or, qui cftoicnt tout prefti , il 
GonuheDçadefjUredcgraDdspieparaci&.. 

' Aprëe <{ack DucpaidiTersaccificet eni' 
fait trai&er la négociation' pc^sde deux au- 
tte« mois, le Roy eftabi enau^^ detoutes 
CèsiemilcS.lêpi'epaïadelierccProtéc, qui t. Bor ' 
fè chaogcoit en toutes r»rtc&de formes ,&; pniTi ■• . 
de le forcer à tendre une r^poofé certaine. 5,"fi^J„ 
n s'itanf a pont c^tefiêi iu^iaes ityon^' l'jciunte 
ôà ila»oit envoyé fônCiinfcit devatit. Le gj^J^ion' 
Bac ffidunt^il s'oppiochoii ,. est te- * 

courtid'autcesfinelTes. Illujcnroyatroi* 
AmbalTaiteurs , qui prapoferent 'conjoin. 
tciaeBt BA aâe, p u le^ti4 iU dccUloicDt 
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tioo. cfK leni Maiftie eftoit preft d'accon^lir 

K Tiaitr^ fait k Parii , Se qu'il prometioic 

de cemetcre le Martjuifac^ Mais ccluf ^' 

trois, qaia*aû Iel«ci;et,Gt rçfusdeÇgp» 

lesanicles qu'on dcefToii Cui ce fii)cc,qiie 

premièrement IcDac ne les eull roonftin 

a Ton CoarciI,& {ignez. Par ce déiouile 

ilpraffltt Duc gagna encore fept ou huit ^ouis de 

nMiM"Je ^*'"P* 1 ""^'^ '' *^07 retbliic de Ic pouffer 

i«idrc |< jurques M boat , le fuivoic loC^ouit ilr 

M»4uU [race , d^Smefloic toutes fes iaCes,ti^tte)tf 

JaidbÎE plus de fubceifage. Il faloit doj^ 

3 Vil lépondift pofitiTeineDt -, 8e il pr««il 
e teodte le lÀuquifat dans le £èiùfM- 
- -.-d'AMift. . 

V»li ^»^' cette alTcuratice le Roy fit anacaiç 

ju»od le Boai:g^rErpiiiaffo,,viein,Çploa4 4'<o&a- 

To/c'dat terieavcc d» cioupes Suilteapoitu piendK^ 

*""?«, pofTclGon du Mat^tùfac. - Comma Ûenâf- 

nafque, pcoclioit,Ie Duclevakinafqu^^^ditBev 

«Me la- temcni qu'aux condJtMWs qu'on iuf »WS 

propoGEesyla gaene luy eftoit wPW*^ 

i. Ror que la Bai». . Ainû Je Roy f»t ol.Ugi4J* i 

52, [^ venir sujioiaâ , oii il aroit l»iço yf*** | 

(«ew». qu'il co faudroil Tenir, c'eft !k diie a «K i 

guette ouverte. Il lalujrdcclMadooeJ'o^ I 

^jme du mois d'Aoufl , mais avec Ç*' ff** 

i|ic< cxptés,que fl'^loit fculenKoftP'W'^ j 

MatqutTat ,& faits fcqudke du Tï»W r^ 

VetTÎn ..lequrf il«iftfirait,€)bi«r«:h'1*' 

Il en rend I*W«110W. ■ ''■ , r • i •■ ' 

"li'nceï" " ^' '>^'"™'* temps il donnatiTis 4e W"? 
voUïM. inptiiK^i tooslicsPiiaccSYOilwSti' *'' 



tu HisuTT-it Grand; ij; 
A entcodie les julles iTujcts qu'il en atoit. lto*i 
O granil R07 fcavoit bien qu'eacre les " 
Chteftieos l'infraftion de la Pair tft ex- '• 
Ciemémenc odieure , H qne Tans dès r«i- ■< 
fbns qui convainquent fortement les cfprits, '■ 
il ne faut jamais rien faiie qui Itouole lu " 
Tianquili té publique. " 

Il eftoit pour lors àGrenoble,où Un'a- 
-roit pour commencer cette guerre , que 
«ois ou quauc Compagnies d'oîdonitance. 
Quelqu'un luy prcnofade fxtK avancer le 
K^iment des gardes.: Il l^pondit qu'il ne * luio 
lièTouloit pas^Ioignei: deluy.que c'eftoit C'A' »* 
lAdixiàne Légion , qui ne combatoit point HJ* V^ 
làns * Cetàr. M^s dans peu de tes^s la u iixif. 
NoblclTe Francoife ,Jc Je« avantDiiers ac- m* Uiuà 
coururent de tout cG^eZ4iipiéS'dcIii)p comi ""'?">' 
mt, à la nopcc & au b^l- '*" ^' 

Le Marefctal de Biion, quo]^ que ^i\» K)ian 
dfgoufté , ajant amalT'f qudques troupes Mnquien 
entama le pa'i's de BteSé en plitlicuis eœ* bic£.* 
droits. Du Tetrail 7 pctitiîa laTiUe de 
Btmrg : mais la <:ît«ddk le gard»imcux , tt 
elle fit prefque la feule diScolté de cette - 
gnerre. Crequy enuant en Satoje j em* 
pp'iria laviUedeMontmebanrfitt-kitÛDnii^ 
iKais non pas le Chaltcau. 

1* Pape allaim^ par les piemietes eftin- ,|-,1^'* 
«lies de cit incendie., tt ayant peur qu'il dc'nne 
ik^mbrafaft tonte l'italic, s'employa tout ^^'"; 
BB^'talt pour l'eftcindrc. Il dépercha un tcu i« 
Prélat , qui ponoit le titre de Patriaicha ^^T- 
4c CooftanùsoplcjTas le ^oyifourhtj 
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1^00. lemonftrer les inconTeniens de cette ra^ 

ptatc , & poiu le conjurei aa nom de Dicil; 

Kcu* ri- âe ne point paffer outre. Le Roy l'affeara 

lo, .7 qtt'il n'aToit nul dcffein detioublerUPai 

P»P*.* Jlalie j qu'il cftoic Prince Ghieftien SC 

fl^nae. ' jufte , que DicU- iuy a'oit donni un aff» 

beau Royaume pour s'en cootcntci iintii 

qu'il deltioitraTuii' ccquieftoii defâCoB- 

tonae j que s'il avoic eu d'autres plus n, 

ftes defrein£,il autoit fait.de plus gtanA 

prspaiatifs. 

le Ro, Peirde joursaprés i[ partit , Se entra-lup 

tas"'orï, na tellement la vlUe de Cbambeiry.^iiili 

* 1""* en fit roicirla gainifon par une prompie»* 
ru api. piculation. Il fe rendit maiftre cnfuite d(* 
^''bA «"""lî^delaTatenraifeBcdelaMoriciux, 
■uii'du-' en prenant dans deux ou trois joues le Cm- 
«w* fteaudc Conflans.Sceeluy dj laChaibon- 

aicrc , qui jufques-là a.voicacpaffî pe"' 

impienables. 
LiDuciU te Duc & SitToyt ne ïe rcmuoicp«i* 
ârXii f*" tonte» «es pertes ; II en eftoit fi f^ : 
naiiaii - tOQcIi^ qn'il duMoU , & qu'il daniôit no- 

* '">'• dis qu'on le dépou'illott de fcs Prowna*- 

Il ne fembloiit pas qu'il fttft VaérciCùitt 
nuis le rpeâatent. Ses Sujets pareilkni* 
nes'elloimoientgaeret despiogrezJnKi^t 
- ils difoieRt que s'iiprenoitquelqueptacf*" 
SaTOye.leiit Dnc en ptendroic bien d^»"- 
ties en France. OnnepouToicdeviner fto» 
fcocedoic cette grande fccniit^ U 1 ? 
j|Toit ^lû doyoûac que le Dac s'aflcoR^ 



fâr je ne fçay quellei pronodications d'A- ïft)»ï' 
ftrologues , qui ïaj avoicni prédit que liaas |' 'j^,*'" 
le mois d'Aouftil n'y auroit point dcRoj quei ni- 
ai France ; Ce qui fe ttoura (ott viay , par- ^a^J^ 
ce qu'«i ce tempt-ià il eftoic Tiâorieux ftisln'. ' 
au nûlien de )a SaToye. D'autres croyoienc l"*^ 
que le Duc fi fcMidoit encore (ùr les iniel- 0^ ^ j 
ligcDces qu'il aToit avec te Maiefthal de "•[«'- 
Birort , dont la fidelîtë ayant cfté fort BiionfîMl 
efbranlée pat Tes aiiilîccs tandis qu'il c&ok «ftoitton 
ca France ,YCnoit d'eftte entièrement di- J™ JJ"' 
bâQchée pat de grands fujcts de mfcon- R"i. 
tcntement , que ce Marefchal avoir le- 
ccas depuis cette guerre. Car le Roy ne 
témoignoit plus & fier tant à loy s II ne le 
ctaiccoit plus arec la mcfme ^ancRiTe qu'an- 
puravant > le il commetioit la principale 
diireâion <Ie cette conqacfte à Lefiligute- - 
ret,quien effécreavoit mieax lepaït &la 
maaicte de faire la guerre dans ces monta- 
gnes que tuy. Cette préférence irricoit fii- 
rieafemeat ua crprit altict , qui ctoyoic 

?,«'onnepou7oit,ec qu'on t»e devoit tiet» 
aire fans Hj. Puis te refus que fit le Roy 
de luy donner le Gouveniement de la cira- 
dellc de BiMirg , le mit lout-à-fait hon du 
fcns. Depuis cela il n'eut plus qucdcspen- 
fées extraragantes 9c criminelles ; 9c il com- 
menja difoit-on , -de traitier une Ligue 
arec le Savoyard pour rallumer la! guerre 
civile en France. le ne puis mwquer les 
parâcularicez de ce deCclo , parce ^u'on ne 
les a-'}uadi bien fccuëi • 



tfo«. Le Duc de Sxvoye cioyoic Tcslortenf» 
£i de Mouttiicliaa en Savoye , & de Bomç I 
en Bieffe im(>feoables, & fe repofoitdel» 
fèureté de foo païs là-deiTus. Il fi^ Ihcb 
futpiis d'^pptcndf e qusle I|4ar(]ais de Bran- 
dis GouiT^Bcut de la première avaû capi- 
tulé de ^ rendre dans ceiuin ' temps. Suc 
i>I« ft cela il f< mie aux champs , Se fit tons fu 
mei en effoits- pout eftie eu eftat de le fcconrir- It , 
rn>i'/"nc cut recO^is à rafliflaHce dos Efpagnpld 
fut lien. Mais le Comte deFacntes,ijuldcfiroitto- 
gagerks aiEù^ies encore plus avant', ]nfW 
£\iCi des troupes daus^fon bcfoin , Si ctfO- 
^âi^ém dant ic teioie de la capitulation eflutcf- 
Mentms. cheu , il petdit Montmelian au grandeftoD- 
'^tàC*- nemcntdefcsSujcts.&àlatootedeBran- 
dis. IfH: djfèctc de Tivies fit de muiûtipai 
Fuit ulii lu; fit auffi peidie à i^uel(|uçs CfatMB^^' 
4«Bauig. ijj j^'citodeile de^oiUj;;dom Je- Go**»- 
Oeut fouftint le fiegç jufqu'à l'extrémité. . 

te Roy eftant paflï du cofté de GeiK'e 

£bûmit le païs de Chtblais Sc.de FaulUgni- 

»uii l« Les Habitans de GeneTcptitentleftitt Je 

wckI^ fainte Catherine , que les Savoyards aToieo' 

lint. baHi pour les mattet , fi- le démoliicat- 

le Ror Aptiï cette prife il TOuiutviGterGeneTtÉ I 

Tifiie Ce- célèbre pout eftte undestempatsdelaRc 

"*"- ligion Ptoteftantc. Tteodotc de Befrff 

ptemier enîie;e commc-eadoâ:tinedetfiS' 

tes Minifttes HuguenoiS' , luy fit une iw- 

ranguc en peu de paroles. Le Maielchal ^ 

Biron ayant conGdeif la place que IcsH*- 

bicansfoitifioient depuis qiiBUDie toiW 



bcMCOup de foin & de déptnfe ,foit pour ifV. 
(è faire cftimer grand Capitaine, foit pour 
nonftier beaucoup de xeie à la Religiaa 
Catholique , £c Txata qu'il la poutioit preo- 
keenTingtjoura, Ce que le Roynciroit- 
ra pas bon , dautanc que la France l'avoie 
Mife fous fa proie&on d^s le Règne de 
Eranp>is I, fie s 'eftotf obligée de la defeO- 
ire contre le Duc de SaToye.quipretcnd 
^ucla SeizDcuiie lti7 cn^partient. 

Cependoni le Pape defirant fui touteS, te rtr 
thofcs efteiodxe le feu de cette guerre, aToit ij'iTp™**, 
i^pefch^ versHc Roy» vêts le Duc.fon komo^fe 
Bcvcn le Cardinal Aldobraiidin, lequel «a- |êB^*Ji 
TSilloit inccfTammentàmoyenner la Paii. i.i(m. 
Sa plus grande peine eftoit de trouTCt des- 
noeuds affez fcurs , 8t aflcz foits pour atta- 
*het le Duc de Savoyc ; Car ceux de (ê» 
ptomefles & dofâ foy efloient fi ineeitams, 
Icfi coulans , que l'on ne s'y pouvoit fier. 

Au mcfme temps le Roy , a qui la guerre ,., rb, 
n'aToit pas interrompu les penfées de Ton *'"^*^j. 
mariage , s'embarqua fur le Rhofne , 8£ def- jj^Rtin» 
cendlt à Lyon, ou laReînefa nouvelle ef- r«tto- 
poviCe eftoiiatrivée , & l'attendoir. 

Le Légal n" avoir point difcontinuê le Le itpt 
Traitté de la Paix , il eftoit venu à Lyon îuffi'"'^ 
pouE cela , où il fit foa entrée quinze iours '"*'"• 
aptes la Reine. Les Ambaffadeurs de Sa- ÏSîVore 
voye l'y fuivitent.; mais leur pouYoitcftoii 
conceù en tels termes , que le Duc aYoit 
moyen de les defàvou'ér. Toutefois quand 
ils virent U Ciwdclle de Bourg à l'extrc- 
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tiùié,ils lollicitctcot indamment le LegïC 

dere^ieadrclespiuiùusciteinciisdaTnit- 

té. Mais il n'en vonlac rien faire , qu'Us 

oc hijreafl'ent donné par Sciit ..qu'ils l'en 

avoient piUpourlebtendcsafFaîixEdclcic 

Maiftrc 

Kei. Comme les aittctes fanaz dreiïez &ao 

rcTKii- cor^z,on lei ligna de part atd' autre, fc 

t%l% la Paiifiitpubti&àLyoftrcdii-feptieÛB 

Éfnt'tc de lanvicrmil fix cens un, par laquelle fe 

iiyt^' Pue eeiloit au Roy & à tons fcs fuestt 

fêuisKois de France, les Païs & Seigoot- 

^ *rrid« lies jç Brellc , Bugey , & Veromey , * ge- 

Traitij ncialemeni tout-ce qui luy appaicenoii k 

qué'X* long de la rivière du Rhofne, depuis laût- 

Briffa A- tie de GeneTC; comme aufllle Bailliage £ 

Ko/* t< B»io'"''e "^e Gei-, Et cela en échange d« 

HH^ui- Marquifat de Salaces, que le Roy laytle- 

^^ iaiffoit entièrement pont lay & pour le* 

Sens; Le Traittf ptwtoit aullî que toute»- 

lesplacesquclcRoyaToit prifesfiirleDnc 

de Savoje luy feroient renduïs jMais i*- 

foicnt rcfervez au Roy touslcsdroitïpr^ 

lendas contre ledit Duc , fuivant qu'il eu<><- 

contenu aux Traitiez de Cateau en Oui». 

biefis , 3c de Verrin. 

Ht n. Dans cet éctiange l'Un & fautre g»* 

5?™Btw gnoient également. Le Roy pour un *&■ 

S c<t ef. quifat de peu d'cftenduë , éloigné de "* 

**"'■■ terres , enclavé dans ceHcs de Sa^oyc , «1^ 

ÎluelilnepouYoitconiçrTerquepardegK'l- 
es garnirons , qui conrumMent deux foi» 
plus que le rcTeau qu'tlcatiroit:acqu<r*J' 
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pn pù's de plus de «iagt-cinq lieué's d'eflcn-' i<iM. 
due , qui eftott continent aux flcns, qui élai- 
gUroit fa fronticre , auquel it y avoithuic 
cens Gencils-homnnes , tz qui elloic tia- 
fcràle&: tres-abandanc, pdacipalcment en 
pafcagcs pour nourrir des haian. Le Duc 
cns'appiopriantle Marquifat,(è droit une 
ficheufc épine du pied , ou pludoft une cC- 
pi!e qui Juy ttaverfoit le coipt , 8cfcmet-> 
toit en feuicté. Car tandis que les Francoii- 
Ictenoient ,il n'ofoit fortir de Turin qu'ac- 
tompagné de iroisou quatre cens chevaux ' 
d'efcortc j & il faloit qu'il entretioft de 
^toSès garnirons au milieu de lôn Pais. 

le Traitté eftant Cgné , le Roy f ardr ^^ ^ 
de Lyon eu pofic fOux rcrcnir à Pans , ou li Jb Rtj 
la Reine le fuivit à petites joutn&s. Quel- KÎ'poEe 
que temps api^s qu'elle y fut arrivée , il mii, «b 
la mena voir Tes baftimens de fwnt Ger- {; j^» 
TûWnenLayc, C'etoit uadc fcsplaifin, & 
certes fort innocent , & qui fied bien à un nj"'"?" 
fiûfTant Prince , ijuand il a pay-é Ga plus cn b^i 
grandes debtcs , & qu'il a foulage Ces ^ eu- "«w. 
pics du plus gros fardeau ^simpo£tioBt. 
Car en élcrant ces fnpeibec édifices , il laiflè ** 
de belles marques de fa grandeur & de fc» " ■ 
richefles à la poftetité -, il embellit foo " 
Koyaunie,atdre l'admiration des peuples, '* 
fait conooiftrc aux Efttangcrs que fes cof- " 
fres regorgent d'arecnt , donne la Tie & *• 
du pain à (quantité depauTres nianccu*res, " 
travaille Ttilement pour ià commodité " 
^ pou celle de fes Succcflcius , tt cn£a *.'. 
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««Ot. „ fait florii l'Atchiteaure , la Sculpture, S! 

„ |aPemtuie,lefquelksonttoû)Oijrscftéiii- 

„ fiDtmeni citimécs de rouies les Nations Ji 

„ inonde les plus polies. 

it Et di- Noftre Hemy ne prenoit ce diTtttift 

iux'Um'i'- mtntque pouife délaflèrl'efpiii dcfesm- 

mef" ' n T^"' i & W" pas pour f* l'occuper ; Cwil 

7"'oc'i> avoit l'ame trop gracde, & le génie trof 

cnpoit ^ ihvé pour fc donner tout entier à Jfî '^'i''- 

'"' ,, fes fi_ médiocres, eneoremoinspouLs'ara- 

3fllm~,, cher àde vainsaoïiifemeos. Ileftïrij^'fl 

^^*""'" l'^ftilToit , ^u'il chaffoit, qu'il jouoitiiMiS- 

al" m" ''^'t*'" ^ans fe détou met trop dcfcsïS*'- 

fivtriitii '■^^ i *^ ^^"^ abandonner !e timon défi», 

w»^/*<-„ Eftar, lequel il tenoit audî feime, & aoS' 

f*' „ fbigneufement durant le calme , que d'-ii»^ 

„ la tenipcîle. 

D'ailleurs , il n' avoit garde de s'cDoor- 
mir durant la bonacc , qui cft foiiTcni trou- 
peufc ; Et outre qu'il n'y a pas moins àtw- 
vaillerponiun bonRoy,au dcJansd^rB- 
ftac pendant la Paix , qu'au dehors pend»» 
la guerre; il Tçavoit que l'EfpagQoI *^ 
Savoyard gtondoient toujours , S q"* 
coUToieni dans k cccut quelque enttepw 
contre hiy. Le Comte de ïuentes ayant»" 
▼é nne grande armée pour affiftei Iî*J 
Toyard, fe farcheit que la Paiï laj "•" 
ofté l'occafioQ de reiiiployer. qodqK' 
I>Uces qu'il aToit prîfes en PicardiedoW* 
la guerre d'entre les deux CooronneiihT 
«TOientdonsédela vanité, 8c tuyfaifoj'" 
«oiie qu'il tcmpoiieroit [oâjoiui ^ '** 
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Tancage fur les Franfoit. Aa mefine temps tita. 
le Roy d'EfpagBc aïoii atWli mis en met 
snearm^e Navale, commandée p ai unDo- 
tia, laquelle aïoit fans doute quelque def- 
fcin fur la Provence, fi la Paix ne fc fuft 
MÎCe. Etmermc quoy qu'elle le fiiftjFuen- LeComte 
tesnc lailTiMtpas de vouloir teiueirtuic en- '^l '^"'- 
t«ptife fur Marseille pour faire lupwrc Ztfna'^ 
CeQï avec qui il avoit incelligenee pout ce- *' **"• 
la.oiFrircnt au Roy dattirct dans IcpieÇC poaî 
Eï ou fept cens hommes, & de les [Citrnii: """P.'* 
f^jfonniers , ou de ks tailler en peces. '"■ 
Mais ic Roy ne iugea pas qu'un (i petit on rm. 
avantage Valuft la peine de donner fujet I*p„'ft, 
auï ennemis de rompre la Paiï, &dereti- stm p*i 
tter dans une guerre ; qui cuft efti fort dao> t "inuf.* 
gcreufc parce qu'ils ellôienc putflammeirt iigtnwi 
armer:, ©'ailfeuts il craignair qu'il n'y ^^'' „',V 
>fiift encore au dedans de fon £flac dufco tcu<;u. 
tachdfonslesccndtesj&qac dans le bruit 
de la guerre on n'aticntaft plus facilement 
fur fa petfonne. Cajr pour dire icYray , H 
^Toii plus à craindre leurs couflêaux te 
Itnrs poignards que leurs elpécî. Il diflî- 
«ula dotic ûtgemcDt ^ette em/eprtfe , S 
répondit aux Marfcillois; ^'il atjf^vtk 
tatttf Jénber U viSeire t q^i les tmbufi»- 
dti n'tfltûnt henur^ri que durant l» guêr- 
rt t (^ 5«"(V fi f»lth bien d»niHr de isrdt 
i' fntriiuer en ^tUlqttt fitfen ■•^t n fufi 
i finfrtSien , qut les èniitmit âvoUttt ief- • 
fiin it fmifi. 

£iifia les Efpagnolt syaiu leconna ^m 






i<«. ce Gigc Argus atoit tiop d'yeux, &de*H 

L« Roï gilauce pour pouvoir efticrurpris dei^ud-l 

■ ^m^î?," que coffi que CC fuft, fc refoloient d-«n- 

f« «mei ployer leurs armes à de piculês 8cbonora- 

î^ïïîi* blés entreprifes. V« partie de leur itmfc 

de terre paffii en Hougiie, cjuieftoi'»»"! 

attaquée pat les Turcs, Le Duc de M«- 

Je^nfr eœureftantallé cfaetcbecea ce païs-tini»! 

*«"" J plus jnftc gloire, que liaos ks guerwo- 

ttTnt* *iles de Fiance,? commandoitlesnog? 

K' ''• derEmperew. Ily fil connoiftwauïj* 

^*Xec adespatpkfieuisbcaui exploits, p^ 

TBuùn. lierement pai la mémorable rMraiK«Û- 

iiirc,quela talcur Pranfoife eft ^l**!?* 

Dieupoarfouftcoiria IUligioa ÙireÇj*' 

ne. Aaffine&it-on point de doute qn" * 

', les euft endeiemcnt chaâez. de ce RoJ** 

'' me-là,<loiii ils ont eqvahi plus -de Uni*" 

àé, s'il ne fuft mon l'aouie fuivanied m» 

fi^re pourprée , qui le faiût à Norcwi^ 

conune il alîoit faite lès dévorions à HoS» 

Dame de Laïcité. 

Il arriva quelque lempi ^P/^*.""^ 

ëem, dans leljueï le Rof fceûi bien'»" 

Toir aux Efpagnols, qu'il n'cftoir p»* 

pable de ToufFrir tien coatie fon !»*""'£ 

SommilT ^ contre la dignité de fonEftat. R<^ 

de"*™- pot eftoic fon ArobalTadeuc en ^^fffj 

di^once qu='q"«ï GemiU-lnommes de &fuitc.''^ 

enjfpj. quels cftoît fon neveu , ft baignans ï W 

B[|»'if^^^*.Tiete prirent querelle contre des Efpag"'^ 

|[ratnol> *c en tueient deux, puis fc fautèrent ej* 



BaiIW K tftoi, p,=ft dY „„„ ||,f„, 
ljM«iflrat .fin <(c prcttuii ks ..agi,nts 

? "" "J»"»' .* <)•= "okr U ftaachife 
J= IHoftd de r/mb«ff,dcur, C«r il s> uw 
mnjo.01 artc miinJor», litnmcra les <l'l~„ ' 
«c™r« en prifon. Le Ro, dEfp„„e &r. iX!" S' 
eHé de ce qii il avoit violé le droit des Gens '^ »•- 
•a« receTant fes eicufes , len„„ demn- £' i"," 
fctpatdon-à l'AmbalTadeuri Toutefois ces -^ 
ÎCançois demeurant toujours prifonnicrs 

On fie alors plufieutsdifcdurs&plnfieuts 
ictit. fur fcs droit. & privilèges des Am- »'•!"■ 

A»K 5-°?- '" r*,"'?''' '"'^"-°" . ■!"■»« •™""' 
AmbalTadcuv a feul droit de fouTcraine lu- J]""'^' . 
fcce dan, fon Hollel,™ai, les gensdifa Si.""' 
fuite font fu)MS a la lufticedc l'Eftat.dans **""• 
tainel ,1s font, pont les Cntes qu'ils eon,. 
Jettent hors de fon Hoftel Mk .infi s'Us 

Pracés. Et bien qu'on feache que cette ri- 
gueur ne s'obferye pas otdinairemenr ec 
lAmbalFadeur , selirnd fur tous ceux ,„," 
fcfuryent: toutefois e'eftune cour.oitcK 

facrf t °° *»'>*J™'.Ti cft un lie, 

en faire me te.ra.te de fceferats , ou , d«. 
•" «l/lc aux Sujets du Piiuce conie la 



U 
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lJOi> loiz&la luftice. Caren ceca$-11 ont'tfl 

plaine à Ton Maiftre , lequel cil obligé auf- 

fi-ioft d'en faite raifoD. 

Il Kaj Or le Koj eftant ofFeoff comme il de- 

oScnii voit, de l'injure lïûceà la France dans fon 

fm'KM- Ambafladeur , & ne jugeant pas que Ut- 

^it^^ifi. tisfaâion que le Magiitrat luy en avoic 

faÎECifuft fulfifantCgluy commanda de»- 

venir aulTi-roft ; Ce qu'il fit tâos pteoto 

congé du Royd'Efpagne. Il defcnditisC 

en mefme temps loni commerce avec letlt 

lt t**n P^gBoU^Ei commeil pievic que danttf 

va m di' commcncemens de rupture , ils poaiiMK 

caîîîiV- *''"*P'"'<lrc fur Ces places de Picardie 

Ctcr ri paiiiteo diligence de Patis pour viûtcrMI* 

ftonûm». «frontière, flcferendit à Calais. 



Les peuples, qui commenfoicm ^go*- 

fter le repos , 8c à labourer leiiis leri» V 

patience , frilTonnercnc de frayeur qu'o^ 

nouTcUe guerre ne les cxpoûil une anfl| 

le pipe ^'^ ^ '3 licence du foldai. Mais Dieu (tf 

t'titemei pitié de ces pauTies gens : le Pape s'e&W 

niodcr"cê cuiremisde lerocdieraumal qui menajl^ 

diAuni, ta ChreftieBté, accommoda heureulam' 

'"•^•- le différent. L'Efpagnol iuy remit le «••■ 

cis & les prifonnietsjlerqucls fa SâflJÉl 

conlïgna quelques jours après oclt 

mains du Comte de Bethunc AmbalTiitMjf 

de France à Rome ; Bl le Koj en fuite M» 

Toya un Ambaffadeui enElpagnc.quiftl 

le Comte de Barraui. 

i.'Atdil- Comme le Roy éftoit à Calais , ainfi ^ 

■aTcgMii ito»! avons dit , l'Aicbiduc eftoit dcTIRl 
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hmeux qui aie jamais efté depuis le fieec o«en4^ 
de Troye. Il appréhenda stcc fuj» que S'»»*. . 
laM>iockedu Roj- ne reurdaftle progrès pi.m«.' 
defoncotrcprifc.ouil aroit d^jatamicr- "^"^ 
tJu d hommes , de temps, de coups de ca- iw.^ 
non, d'argent, & de munitions. I! Juyen- «' ,n*t 
Toya donc faire compliment , promettant "^ » •• 
qae du cofté d'Efpagne ou le ûtisfetoit de 21-^ 
I» violence faite au logis de fou Ambaffu ' 

leur : Mais qu'il le fupplioit qae les affic- 
E^^ °<! 'c prcTaluffent point de cette con- 
jooaure. LeRoyquiucfclaiffoitiamaii ,, , 
vaincre pw conrioifie non plus que pat les "M u' 
atm„ luyenvojaleDuc d'Aigàlou.fils KJ^Î.* 
ff du Duc de Mayenne. raWer qu'A ^ 
^ehroit maintenir la pai« ; qu'il ne s'eftoic 
«vanci fur les frontières que pour diffipee 
inclqncs mcnfts quis'ybralToient, Bcpu'a 

tdmond fon principal cànfitTent. Pom té- ""' "^ 

"n.p.g.(dnCnn,ttdAu,ag„f Kd'l"" ?7',,* 
iK de ,ont ce ottil , „„i, J, NobltJi J 5"''; 
• Conr.pon, |„,„p„f„ie,|e regre.q.e S" i" 
leRo,i,„„,rc tronvanl fi pi& J'ÏUe . de """■' 
"epo»Toirpasjoui,dul,ieniel.,oir. ' 
^tte Reine s'efforça par routes fortet 
w moyens de faire connoiftre aux ïra», 
Mij 



i(el. -f ois [à giandeiu & là ptiilTancc. "Vo JOM 

tcuancBiconpar lamain.cUc luy monftn 

UQ grand nombre de teftes plantées Tai la 

Tour .de Londres , hiy dit i^ne l'on pnnîT- 

•I*"£*'' '''" "^"'^ '^* rebelles on Anglctcfie , 3c lojf 

nie h racoQta les iajcts qu'elle avoiteude^ce 

«^im'" ™o>"i'^ 1" Comte d'Effer , iju'elle a»oit 

^"Ucx. autrefois fi tondremcnt cbeci. Ceux qÂ 

enteodireiiE ce difcours s'en fouvimcpt 

i»tn depuis , lors iju'ils vircDi le hlatef- 

•chal de Biron tombé daos lejnefme ntU 

lieur que le Comte d'ElTei , perdre Jati$E 

après avoir perdu les bonnei giacu deHB 

Jtoy. 

Il ne faut pas oublier qu'avant qmk 
Roy fift fon \oyage de Calais , il aToit bk- 



kiubiitl que commenfaflcni les Stations pour Ja 
*"'**'"■ France. Sapieté,qui<ftoit fincere & Tail 
feinttfègdooaa un bel exemple à Tes peé- 
ples,qui le voyoicncallerdcTotetneatKJK 
Proccâlons , & prier Dieu avec grandett* 
lention, & le cœur fui les lèvres. Il nàl 
la première piene fondamentale à ï'^^fe 
de Sainte Croix d'Orléans , que les HH' 
gaeaoEs avoicnt miferablemenl abatuSS 
y avoit prés de quarante ans , H. doua 
une Comme d'argent confideiable pour b 
zebaftir. 

Toute la ïrancc dans ce £tinâ InbilJ, 
wroît inflamment demandé au Ciel qu'il 
^ pliiftiuy donact uo Daiifiapouilaïoi 



iiTTerdcs malheiirs,od-enceiifteftéploft- Koii 
gie fifoa Roy fiift Tenu à monrir fansxn- 
fans maflts. Ses Tœux furent cMucex ; La 
Reiuc accoucha heureufcmcnt d'un fils à l« Ron» 
Fontainebleau le jour de Saint CofineTingi- K^iî^ 
apUme de Scptcmbic. On loj donna au piiin.qui 
Baptcûne le nom de Louis , Q doux & fi chei ^Vo^î" 
alaFrance poucIamenoitedugrandSainr» itr"'û 
l^uis.at (fubon Roy Louis Xil.Pcie du ^^lîT: 
peuple. Depuis on luy appropria le Comoni ft«. 
de luitc; & nous ctoyanS'aQ)ODrd'liuy qu'a- 
voir efté pcce de fuk U Sv[t rf. /< ri- 
StfmiMT.n'eft pas le moins, beau de fts ti- 
tres. Sa naiflânce fut précédée d'un grand 
ueiubkment' de tene , qui arriva quel- 

3 nés jours auparavant. L enfantement fnc 
iJHcile , & 1 enfant fi-iravailLé qu'il en 
eftoii toift vialet ; ce <jui peat-eftrc luf 
ndna au dedans les prmcipts. de la Camé 
& bonne conftîtuiion. Le Koy invoquant te Sor 
ûr luy la benediâion du Ciel , luy don- rjî,ln"3° 
>w U âenne.âcluj rattlbn épéeàlamain, flion, U 
ptiani Dieu , j«'(f iuy fin U s^kc* itn J.^^ ^^ 
vftT ftuUmtM pttrf» glain . (J. ftur U iini U, 
*/*»/> dtfi)» ptufU- Les Princes duSang, "^"• 
qni eftoieat avec luy- dans la chambre de 
la Reine , falueront tous le Daufin l'un 
aptes l'autre, l'obmets comme des cou- 
riers exprès portetent «ecte- nouuelie pac 
toutes les Provinces -, Les réjouïCances qui 
s'en firent par tout le 'Royaume, pairicu- 
ucrement dans la grande ville de Paris , qui 
aimoit aulQ fortcmcat Henty le Grand, 
M uj 



Uot. qu'elle àToit haï fon PiedeccfTcnr ;lcS com- 
plimcns cjue le Roy en tcceutdcUpande 
tous les Potentats de T Europe -, 8t le pie- 
fcnt accoulïam^ du S. Père en pareille oc- 
eaIton,fijaToir les langes benifts,iefquels 
il luy eoToya pat le Seieaeut Baibetio , qui 
^uis a efté CatdmT Se Pape , nomme 
Vtbain VIII. 

Cinq jours auparavant laReine d'Efpi- 
enc eftoit accouchée, de fon premier ta- 
MQt f qui eftoit une fille, qu'on nonuw 
Milffin- Anne mr lesfonts deBaptefiac. Les Elp^ 
«K d'if- g'*'''* "S * t^i réjouirent pas moins qw ■ 
pagnf. c-eulleftéuiifîls, parce qu'en ce païi-làle^ 
înM""*! ^^'^ fuccedent à la Couronne. Ceuid'»- 
dtpuit ' treleiFtaiifotsqiiipenctroicntie plusd^ 
k'^Ro* l'aTcnit , pienoient aufli part à cette joy*. 
Lauii ' mais pour une autre raifon. C'eft que cei- 
*"• te Priaceffc cftant de mefine âge que ie 
Daa£n,il fcmbloit queleCielleseuîlto 
BOiftre l'un pour l'autre , & qu'elle dew 
quelque jour eftre fon époufe -, Coaimeo' 
effer Louïs XlII. a eu ccboo-heur , S l» 
fiance le polTede encore -, admirant en tîn- 
tes occafioDs la rate ragefTe , U pieté eiem- 
flaire, fltla fermeté héroïque dcccttegraf 
de PrincefTe. 
le Rot En teconnoiflance de lagiace que Die" 
î«i ^tL "™" *^*''* »" Roy ^^ ^^J donner un DM- 
(lemtnf fin , qui eftoit le comble de fcs fouhail*. 
C?" i* il redoubla fon rravaii & fes foins pour ft 
r*QBft4t. bien acquiterdece qu'il devolt 3 fon EftXi 
3c pour meliotci , ainfi qu'it diToit ,U ^ . 
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ceAion de Ton fits. Nous rapporterons icy liou 
quelques cftablifTemens II oïdoimaaces 
qu'il gï pour ceU. 

La necellîtc d'atgeat l'aToit obligé du* >■ ruppit- 
tant le (icgc d'Amiens, de créer des OfE- ^.{J^^ 
ciers Triennaux en fes Fioances : Quand Jti offi- 
elle fut palTée , il connue qu'il n'eftoiçpas mbcm. ' 
befoin d'aToir tant de gens qui fbuïUaflcnt 
dans fa bourfe , & qu'il ne lé pouwtit qu'il 
"en demeuraft toujours Un piu dans la 
main de chacun d'eux. C'eft pourtjuoj il 
fupprima ces nouveaux Officiers , Se ordon- 
•la qne l'Ancien & l'Alterrutif rembourfe- 
loicDtleTncnnai. De cette fuppreflîonfa^ 
tent exceptez les Threfoiicrs de l'Efpar- 
gnc, ccnx des Parties Cafuelles, & qucU 
qnes anctes. 

Rofny avoir lîbicn bridé les Financiers 
fie les Traiitans , (qu'ils ne pouvoient plus 
dcToter de gros morceaux comme autre- 
fois. Mais ce n'elioit pas encore alTez: ils 
» eftoicni tellement remplit avant qu'il fuft 
Sur-Intendant, que le Roy ordonna avec 
beaucoup de juftice un Tiîbunal compoK 
de certain nombre de luges choifis dans les 
Cours Souvetaints ( on leflomma la Cham- on'oi- 
brc Royale) qu'il chargea de Éaire une J™^' '"■ 
eicaâe recherche des malverlâiioos de ceux },"uhï'- 
qui avoient manié les deniers Royaux. Cet- S'j^" 
'e Chambre fit rendre goi^e à pluHeuis de 
«s gens-là; Toutefois une grande partie 
trouvèrent riioyen de fe mettre à couvert, 
tes uns pli laconfideratioa de leurs alliaa* 
M iiij 
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IfWi ces , 1« aanes à force d'ugul , gagnint 

ceix qui apptochoient le Rôf , pitncipa* 

leinent Tes maiftrclTes , on corrompant kl 

M lûges mermes ; Tint il eft vray que foi 

„ pcDctre par tout , K que rica n'eft à 1'^ 

j, preuTC de ce pernicictix tnetal. II ne (au 

„ dODc p» s-eftonuer £ ces eeas-Ià rempli)*' 

„ fi:ntkQrscoftTesIepItisqti'ilspeuTeni,piii{^ 

„ que plus ils eu ou,pIUs leur juftificaiioii 

„ kutcUfacile. 

m"^^""' '•= ''*f ''^i* ait, & i« ledis encore , far 

«fins Jcut on ne f^auroic le marquer en trop (Tift- 

?ïft"mici '*™''*j'^ "op fortement) il n'yapoiot'e 

Il Ko. rcmedepout empercherceclefbrdn, qnîcS 

^^ le phisgranddeiousles dÇfordresdert 

^^ " ftat,8c la.cau& de-toHt tes antres, qoe II 

y, vigilance & l'ezaûitude du Rot. Il fxut 

„ qu'il dcunc luy-mernie lei cordons de ■* 

„ bourfc , qu'il ait to^ours.ra:iirur(escof- 

>, fies, qu'à (^acheponAuelIcmcnt ce qaiea- ; 

- M u:ededans,cequien{brt,pari]UeUeST0je9 ' 

„ Tiennent fcs deniers, à queh vfàgesonlM 

„ ttapltyyt , t^ font ceux qui tes nuDienti 

„ Et fUr tout il faut qu'il leur falTe rendieS 

M boiï compte , comme faifotr noiïre Ht»- 

„ ^,quc s'ils font gens de bien ibncpm'' ' 

„ fcnt fe corrompre , Se s'ils font mécbiDi, 

„ qu'ifs n'aycot pas moyen d'eiercci leoB 

t, méctiancetez. - 

> On luy aToit fait connoiftre qu'il y 

avoit deux autres defordres daus fon 

KopMtae , qoi l'appauvrilToient extrême^ 

mcot , & en pxoiaa tout l'o^ ft l'wscot 
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L'an oAeii le traDfpoii: que l'otf en fai- liai- 
foie auK pais eftcADgeis, en Iulie,ea Alle- 
magne Si en SuilTe ; où les petits Potentat» 
le Dillonnoienc, Se en faifoieiiE <le lainon- 
aoye à plus bas tiue. L'amtc eftoit le la- 
se , qui en confamoit aulll une giatidc quan- 
tité en broderies , en clinquans Si pafle- 
mcDs fur les habits , H non moins encore 
endoruresjlc lambris , de cheaùnécs & de 
ditets meubles. 

Il &i deux ièveies-ËdiAs , qui dcEcn- 
iloienc ces deux abus. Pour le premier « il l« itof 
tcnouveila les anciennes Oidonaances fur f^^^ 
le tranfpotc de l'pr & de l'argent , y adjoà- iToi et 
Unt la peine delà corde aux conueTcnans-.J''^™^ 
& commandant à tous'' Gouverneurs de roim- 
veillet à lobfervation de fes dcfenfes , &. ""• 
de ne donner aucuns pafTeports au contrai- 
leiautremcBt il les declatoitpatiicipans de 
«s ttanfports. 

Pour le fécond, il Jefendic fur peine. de. 0«f|pS 

JroITes amendes p9UC la première fois., 8c i-ugmi 
'ctnpEÎfoniiemeat pou* ta féconde , de por— ^ '"• 
«rot ni argçpt furies habits, ni d'en em-. [,.'iû'ia? 
ployer axtx donucs. Cet Ediâ fut rigou- «m. 
teufemenc, oWètté , paice qu'il. n' s icep toit 
perfonne,lc Roy luy-mcfme<s'c{Unt foù- 
nùsàla loy- qu'il aroit ^te,& ayaotfaic 
inauvais vifage à un Priace du Sang^ q^ui 
n'obeïlToic pafià cette refocmation. 

Il fe d^penfoit encore une pcodigîeu& 

3uantitJ d'argent en foyes , par t'acHapr 
clqucUes tout noftie argent eftoit MÙtéi 
/ - M V 
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l^ot. chez les Edrangeis. Le Roy voyant eela| 
innsduit Stconfiderant quefvfagcdcces eftofteseft 
fiàun foi'C beau & foit commode , s'avifaqu'il 
dei foyei (n faloit iocrodaire la manufaÂurc en Frau- 
^. ""' ce, afin qu'elle fift gagner aux François et 
que gagnoicnt les Eftrangers. Poiircefu- 
jcc il donna ordre qu'on e«(t à planter quan- 
tic£ de meiiriets blancs aux pais ou ces ar- 
bres Tiennent le-mieux , particulièrement 
en Touraine , pour nourrir des vers à foye, 
&qu'il j euftdesgensquiappnlTentà]»*- 
parer les cocons , 8c 3. mettre eti ccuTiïle 
traTail de ces pretieufeschenillcs. 

Si on euft: eu foin après fa ruorc de maii^- 
tenir cet ordre , &: de î'eftendrc auï autre» 
ProTincc5,oneulï épargné à la France plv^ 
de cinq millions , qu'elle àépcaCc tous les 
ans au dehors pour faire venir des cfto^ 
deCoje. On enft fait gagner Uvte à uo mil' 
lion de perfoimes , qui font înudlcs i i'ta- 
trcs travaux, comme Tonr les Tieilleigeot, : 
les filles & les enfâns t & on euft àoatC 
moyen à ce peuple de payer plas facilcmoi 
les impods 8t les tailles, parleprofitqn'^ 
cuit tiré de fon induflrîe. 

n y avoir un autre ma! bien plus g»"'» 

r' poai aiolï dire delTeichoit les eniraiUcs 
___ Royaume; e'eftoient les vfures ««•■ 

îiMifive! '**■ ^* niauyais managers , c'eft à ditti» 
«n fAtci plufpart delà Nobleffe , empruntoieni * 
ftifolc' I argent au denier dix ou douze. EoceM 
qu tcf y avoit deux grands inconveniens. Lef^' 
inwiie». micriquc les imercftiles minoiMip** 
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peu, 8c dans f«prouh(iit ans, Tapoîcnc les i^oi- 
îondemens des plus riches Se des plusao- "' "''•. 
ciennes Maifnns ; qui Toni pour aiufi par- noieiic. 
|et,leseftais, & lesatcs-bourans (]ui Ibû' 
ticnDcnc t'Eftac. Le fécond, que les Mai- ekjuc'ci 
chands iiouvant cette commodité de met- JJ^'J^J/ 
tteleuraigentàlîgratidptofît, Scfaus au- nonnt 
cunc rïCque , abandoim oient entièrement ]""ôm*" 
le commerce , dont les fourccs cfï^nt une mtrct. 
fois taries , il y cuft eu bicn-toft difettc d'or 
Btd'avgent dans le Royaume: Car laFran- „ 
ce n'a point d'aiitrei mines que le trafic & „ 
le dcbii de fes denrées, ,i 

Ces conlîderatioDS obligèrent le Roy L( nor 
non fêolemcnt de défendre toutes vfurcs a jfiiiefeoâ 
peine de confifcation de la Tomme preftée, * "Vn 
& de gtolFes amendes : en fuite de quoy les hypo'ht- 
îatlemens députèrent des Confeitlcrs pat 3"î«i" 
JesPiovinces paurfaiierechetche desvfu- (<>"_• 
liers -, Mais encore de réduire tous les in- 
terefts , ou rentes hypotticques au denier 
Teize. Elles cfloient avant cela au denier 
dix ou douze, comme nous avons dit. La 
raifon eftoii que lorsqu'elles avoicntcAi 
conftitu^es, l'argent eftoit bien plus rare. 
Oipnifqu'il s'èftoit multiplié eitrem^menc 
depuis la découvecie des Indes , il efloii ju. 
ftc de rabaifTer les interefts ; Et c'cftpouc 
cette raifon encore , que depuis on les a ré- 
duits au denier dix-buii ,&quepeut-e(lie-- 
on tes mettra quelque j our au denier vingt. 
Danscemcfmcdeircind'cnrichii: fes pén- 
ibles , & de mettre l'abondance dant fa> 
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iteu Royaume (le Roy rcccYoit de contes pars 

des memoûcs de ce qui pouToii réivir Ifai- 

ce le commerce tncilleur Se plus facile ^ 

a^ottude la cominodii^ à Tes SujcKià 

cultiver Ce feilitifcrlcs lieux les plus infm- 

Suitiai âaeuE. Il Tooloic rendre tout autant <]nil 

fouî m- ^T ^"^ poffiblc les iiTieres Barigableii 

lichii r» il&ifoit lebadirles poms Se. les chauffiie^ 

^^ le paret les grand» chemins -, T^achanc bita 

^ueii on na foin de les cntteceniiiili 1* 

goflent fi- fort (juc les TOitares oc- Ce f*" 

^oe ues-diffieilemcDt, Se cjue Je corotnei* 

ce en eft interrompu. D'où il arriT* ** 

KKÛoes defeidics daas rceeonemic de l'& 

ftai; qui aiiivcnt dans celle du corps h» 

main , (jsaod il j a des obftruâioos,^ 

^uc le palTagc du Cïng 8c dc^- cfpntSA'^ 

faslibtCL 

QTOndil'attbitparpail , il rcgardoitt» 

ncufcmcnt cautes chores , s'ioftEuifoit dtt 

Deceffitez Se de» defotdccs , Se y icioeàioit 

x-ftosii- tout aufii-tolt avec grand foin. Sousfofc- 

SiflïSîft *"" ^ f" proteOion il lïcftablit en pto- 

^s m», fiêuts endroits da Royaume des mti«»" 

W.*»- â«KS dt; toiles, de draperies , de denteUfV 

de quiaqualJerics- , St de plufiéurs aotia ' 

chofes. 

A f*» A foa exemple les Bou^eoisr^ 

^"ï rwent leurs maifons que la gucrry a"" 

monde luinées. Ltî Gcncils-tioimncs ayant ^ 

i*™,"" du les armes au eroc , Si n'ayant qo'"* 

j^tron houflînc iU main, s'adonnoi':" » ■"*■* 

gec biu biea & aagiacntci kuis KT«lf% 
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"font Icpei^le eltoit attentif au uaTail -, U. l^oi* 
c'cftoit une jnerTcille de voir ce Royau-* 
me, qui ciiK^.ou fix ans ai^acavantcftoit, 
pour ainfî dire , une caniete de ferpens 8c 
dcbefies Tcaiincufes , eftant rempli devo- 
lcuiï,de Isuron$,de T<uriciu,dc geôs de 
&c Ac de coide ,eflre comme changé pat 
ks foins de ce grand Ri>7 , en une luche d^à- 
betlles ituiocentes , qui s'cfiorf oieac à l'ea- 
'vi de doanci' des preuves de leur indafttie, 
& d'amaflèi: de la cire &da miel. L'olCtc- 
léy eftoit bontcufc.Sc luic cfpece de cri- 
me: Auffi eft-clle, comme dit le ProYctbe, 
la mère de tous vices. Vn crpm qni^e prend " 
pas ia; peine de s'occoper fcrieufcment.à' « 
quelque chofê.eft. inutile à {ôy^meTine U. '* 
pcimcieux au puUic. Voilà pourq^uoy de ". 
ce temps-là les Prerofts recherciioient le» L'oifi«ii 
fiûneans, les vagabons & gens fans aveu, '""'*" 
fc les enroyoienc fcndt le Roy en fes ga- 
hres , stfia de les- obUgM à. uavailler iiutl-> 
gté eux. 

Un'cK'poihcdeE(oQ--&eur fi fiable &fi \6a%. 
^euréiqui ne puiflceftre facilement trou- „|;'JJ°J 
blé. Il arriva cctteanDéedeuxchorcs, qui dsuicha-; 
euffeut bonlereifë tonte la France , fi le ^^^^^f^_ 
Royn'y.euftobTifdebonDoheurc. ubi» dé 

L'Affcmbléc des Notabics de RouHo » ^^","'^"- 
qui s'eftoit tenuiî l'an mil cinq cens qtu- riut». 
tre-TÎngts fcize , pour trouver un fonds- 
au Roy, afin dt continuer la guerre & ac- 
quitter Ces <lebtes,luy aïOito«royé ,com- 
pu Bousavons déjà dii ,.l'iinfo£uoa <la 
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liât, loi poar livre Cac toutes les deiirfes d:*- 
„ Villesclor«. L'Elbt.cediiTacireU plus 
„ ecand Policique d'eatte les Kidoricns , ne 
„ R peut eatretenir fans iioup» ,-ni tes iiou- 
,\ pes.fans payement, ni le pa^emeiii fè icou' 
„ vcrfans impoGiioos, Pat confequent ellet- 
„ font neccffaires ; Si il eftjuftc que chacoa 
„ contiibuë pour les d^pCQ&s d'un EiVac dont 
„ il fait paiiic ^Sc des commodicez Sc ptote- 
„ âion duquel il jouît. Mais.il faut que ces 
„ impoGcions foienc modérées; qu'elles foieai 
,, propcnioDnées aux forces de chacun ^qic 
,> tout le monde en porte fa part ; arec celti 
t) qu'elles foicnt faciles à petcevoir ; que la- 
I, fiais qu'on fait à les Icvet n' excédent point 
i', le principal ; qu'elles fc prenaent fur deS' 
„ chofes qui ne foicnt pas odieufcs , comcnc 
„ font les-dentées , qui nouirilTeui les pau 
„ très : Qu|_cnfin ce foit du fang , qu'on doc 
„ des veines, non pas delamoucliequ'ODUM 
,, ractiedes os. Oi l'inuioâtion du fol pMV 
tioTii '"re n'eftoit pas de cette nature. EUeefl«*i 
fol pou* fou fafcheute:cat à chaque Vilkoufooft* 
^"TJ^' 'o" '" Marcliands, on.d&aloit les nHt- 
cbandilèt , on voycùt ce que ctacuD «»• 
toit ; Ainfi il n'y aroii plus de Ubetié dMB \ 
le Royaume. D'ailleurs , cHe clloit exctC' 
lîire : car telle marchaadifc qu'il y a , fe vOK 
dam dii ou douze fois, il fc trouvoii qa'ëUt . 
payoit picfque autant d'impoli qu'elle f» 
loic. Ecdcpluslly avoit de foit grands fiws 
à la lever: car il faloit y employer tanidi 
Commis, qu'on cuHpû cncompoTetiuKab 
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mée; Icfqucls voulant cous faire les opilens, i£at. 
wifl! bien que leurs Maiftrcs.commettoient 
Une iafînicé de Teiadons fur les Marchands 
qui en eftoicnt comme dcferpctez. Et ca 
qui elt bien cftiange , il y avoir dans le 
Confeil du R.07 , des gens qui eftanc peii- 
fionnaires de ces Fermiers, les fupportoienc 
daOs leurs TÎolences , Se tejettoîcnt bien 
loin touies les plaintes.i^u'onfairoicdeleuts 
malverfations. 

Les peuples font dans cette erreur crimi- cmfc du 
celle, que quand on lear dénie la juftice, ^^Îii'im' 
ils ont droit de fe la faire , 3c d'aTotr te- Fiaiin- 
conis à Ix force , quand leurs fiippli cations "** 
ne (ctvent de rien, C'eft là prefque la cau- 
fede toutes IcsTêdîtions jEt c'eft <ïe qui fit 
que tous ceux de delà la Loire s'elloient fi 
fort échaufFêi fur cette Jmpofition nouyel- 
l£, qu'ils avoieni dennélachaireaurCoin- 
nis, Si., qui pis eft,en aroieat lue quel- 
ques-uns. 11 y eut mefme des Villes ayec 
leurs Magiftracs qui Prirent les armes. Les 
Icrmiers d'autre colté aigcilToient le mal 
par de furieufes menaces qu'ils^fâifoient , 
- qu'on démanteleroit ks Villes rebelles-, 
qu'on y batHroit des citadelles pour les te- 
nir CD bride; Et je tray que cesMcâleuis 
TeulTent bien ^té de la forte , non pas 
tant, peut-cftft, pour l'amout de l'autorité 
du Roy , qaèccs gens ont toujours S labou- 
cbe , que pour leur propre vengeance, Si 
poBt leur avantage particulier. 

L< Roy a;ant avis de ces fmotion», ciai- 
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Ut. giût qir«He&iKfiiirencruri:it&i|iU les£*-l 
le ftor inil£tiiesilela tââionduDiic de 6uon,Ub>» j 
appiifer quelle il Tcnoit de di^couvcii. C'cftpoox-^ 
etitu!'^ " ^"T "" P^*^ apris- Paitjoes , il pank do. 
Riniaincbleaa , Ce lendii à Blois , £c de II 
à Foiâien. Là il écouta faroiablcmeo^ 
les -plainKs de Tes peuples, recaouftra ao^ 
ïM» & Dépotez des Villes de Guyenoe: f^U*^ 

^a'il Ait thirfis MmiSreià'feiFaverù ..ummtjiwit^- 

™«Ve /a«yi» TnitctpW!m»U ftur fiifteTterkt 

«U7<anc. ihurgttaectjfuires de f £#«*. gjie yî/i» »•- 

PMiM.iun-tlH fii0»nt fmT etU, il m'*!^ 

ritm-ivttlu ptTidrt d»ni U heitrf* de fit Sn\ 

jets î U*ù fuifqu'ilji empkytit U fitn uia ^ 

* li vi'titt'*'"*"'''^'*'*^ t£iaithie»ju!ît ^'ik y e»»^ 

dur Ut tribuafent d» Itut-- ^'ildifirtir «Vf frf-'i 

*"ni éi0ùnUfiMliipmtnt£j»npHfU,^qti*j*^ 

«wisîi^ KM* MUiM dit fis Trtdettfenrs n'sveit ft Wjy 

fitAaitti leUTt prient envirs Dit» qui iM 

lei *U»rmts qu'g» Itut vùithit danatr , fS^ 

■ Mvtit dtjfiia il iaHÎT des tit»i§lles d»M$ ta 

ViUts , efibient fxuffis ér fiditienfii , ^ }«^fl 

»'en devrait peint »vi>ir ittuttres fut déMi 

le fceur dt fis Sujet*, (__^ 

■ Il cilme ^^^ "^ douces lemooftraaces il ■ calnA 

Im ftdi- coûtes les feditious , Tans qu'il ftift befcâj 

««'*'£ <i"»»="n chaftiment , finon qw l'oo depo-J 

fol poui Et les Confiils dcLiinages,& quelaPai»v 

M'«- carte fut eftab!ie , oiv appelloit ataC le fi>|, 

pour livre: Mais ce ne fiicquepouc l'hoB*! 

Beu£ de l'aucoiiti RQ^aic-i Cal auffi-tcA;: 



SB n t H KT l B G KJL N cT iSi 

ce Ptince , le pliu jufte le te meilleut qtii Uoi- 
fut ijunais , connoiililat les KxadoDS ex- 
CEtetes qu'elle canTeit , la icvotjta le l'a. 
bolit toQt-i-faii. 

La fccmidc chofê quUaf donnoic enco- Cool^n: 
rc plus d'inquiétude , fc q"" eftoit capa. ^;^^j 
bie de bouTcTeirei: l'Eftat , s'il n'y euft dïBûon. 
rcmedU , c' eftoit la coQfpirattoB du Ma- 
Ecfchai de BiioD. Il faat C^ifoiv que Laifia 
avoit cfté le principal iiiftiuncsE des in- 
telligences d'entre ceMarcfchal,&: le Doc 
de Savoyc, Il ayoit potti Si rapporta tou- 
tes les lettres, & ayoit en quelques confé- 
rences avec le Duc , & avec le Comte de 
Focntesi de forte qu'il (jf^Toit toute l'in- 
trigue. Or voyant qu'il n'y avoit point 
d'aHenraocc aux paioles du Savoyaid , êc 
que BitoQ tèmbloit cbancelet , il nblur de 
d^coUTiir cette menée an Roy ; Toit qu'il LaKn U 
euft peur que tiaifnani trop long-temps, J^^l" 
elle fuft ^Tcnt^ d'ailleurs , foit qu'il efpc- 
ralt parce ferrice tiret quelque glande re- 
compenfe , Se Te Tcmetti-e bua aupiét du 
Roy^oà'ileftoilfort mal. 

Ayant <e deflcin , il employa le Vi- 
datne de Chartres Ton neveu , pour ob^ 
cenii du Roy U gtace Se abolidon du 
pafTé , à la charge de luy d^counir les 
complices de la coofpiration , Si de luy 
en fournit les preuves. Il avoit retenu 
pltifieais lettres qn'il gardoît j mais elles 
n'en difoient pas alTcz, S^neparIoiempas 
tLclaiiemenc qu'îles pttHênc fiUie coiivi-; 
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MOI. aion. Pont l'avoii toute eotiere Toicy 

qo'il fit. 
U^fii^oilr Biron avoit qnclqoes mémoires écrits 
hoIt iti fa propre main , où la conlpitatioD e(b 
fcriB''d™ "*uchée pat atticles. talfin luy rcmoni 
tt miin que c'cftoit une impi'U<l«ace de les gatdc 
iiïuon. &(iciescoromuniquet,paice quefon^a 
tute eftoit trop connue ; qui! feroit pi 
feur d'en faite une copie, Se de bnifl;r Vam 
liginal. Biron tiouva cela bon 8t les Ir^ 
bailla pow les tranfctiie. Il les traufcthw-^i 
en effet tandis que Biron eftoit couthifift I 
Coq lia , puis luy rendit la copie , Se chifiotH' 
nantl'originalficfemblant de le jeitcria*^" 
te Jeu. Mais pac une adrefTc prcmedicéel 
y ^eiu quelques autres papiers . ' 
ceux-là. Vnc cUofc de cette con 
làmeiitoit bien queBircnles bial£iftli 
tnefme; Si ne l'ayant pas fait ; parce 
Dieu le permit ainû, cette négligence 
coufta la vie , comme nous le Tcrrons, 

Apiés cela Latfin continuant Tes 

gués pour effayet de tirer encore quelqtÉil* 

Uciets plus particuliers , fut à Milan irartff 

&i , & conféra avec Fuenies : Mais cet S^ 

pagnol habile , Se tufé feniit bien qu'il M^ 

Touloit trahir, & fe monllra plus teteoÊf 

On dit que Laffin ayant reconnu cette dit' 

fiance , eut peur qu'an ne fe d^fit de luy , ^ 

qu'il s'en revint pat des chemins écartes. 

i.B Dot ^ Duc de Savoye averti de cela par Fue^ 

itsiroft tes, retint prifonnier le Sectecaire de Lal£ 

KiU'st' ^» nommé Renazé,de peur qu'il n'alUÎt 
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ïTit de tcmoin contre Biron- Ko»* 

Dans leurj confcicnccs iU avoient pro- J^J^'g,, 
ifédc démcmbiei le RoyaumedeFcaDCe^ 
[ne te Due de Savoye auroit la PtoTencc ^J^JÎ^" 
le Dauphinéi Biron la Bouigongne & la t,\ut en- 
reffe.aïec la croifiitiie fille de ce Duc en ™ »«<>J; 
laiiage, Se cloquante mille crcus de doi: latoje.sc 
Suslqncs autres Seigneurs , d'antres Pro- j,*'j''™" 
iQces avec la qualité de Pairs -, Que tous tn. 
s petits Souverains leleveioient du Roy 
Erpagne ; Que pour parveair à ce delTeia 
^ ^'P'ë"'^'^ jcttCToient unepuilTanteai- 
iK dans te Royaume , Scie Savoyard une 
oite i Que l'on fcroit remuer les Kugae- 
uis -, Qu^cn mcOne temps on révcilleroit 
tofieurs mal'COQteLis en dirers endroits^ 
it que l'on fiifciteroicatanlBieroit les peu- 
ples, qui eftoieut fort irritez par la Pan- 
Toutes ces propofitions , ce diCoii-on, 
'cftoient faîtes du temps de la guerre de 
iavoye -, Et le Matefchal de Biton ontt^du , 
:cfus que le Roy luy avoir &it de luy don- f,'™^" 
Kt la Ciudellc de Bourg , y avoit preftélV mmié 
:«Uc , & s'eftoit engagé bien avant en «s ^^j'àf, 
iamnables menées. Toutefois il fembJoii cRoii re. 
s'en cftre repenti : car il les avoir avoiiées *•"*«■ 
an Roy ,en fe promenant avec luy dans te 
Cloiftre des Coideliets de Lyon, Se luy en 
avoir demandé pardon i Mais il avoit né- 
gligé d'en prendre abolition , contre le con- 
seil queluyavoii -donné le Duc d'Efpetnon, 
^ui eftoit plus fàge Se plus aTifé que luy . 
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ïïoi. ' Oi pm xptis , fe tepcntaar de s'^ 

tepcnri , il cftoîl tetouta^ iéA pieincn 

fw«e , Bc cntretcnoit eocore quelque ««- 

^^ ^^, itfpondancc avec les Efliaugeis. Aveca- 

ÎiuJjS" la il parloit dn Koy «Tec peu de KÎftSt 

Ho»*!, abaiffoit la gloire de fcs bcUcs aftloïS, 

ZîîjŒÎg. ileifoit la fienne , fc Tanwit-de luy xrm 

■Mn>i mis la CouioiuK Tut la tefte , &. d'aioù 

fauve la France ; Enfin tous fes difcww 

n'cftoieM que bravouics , rodomonuâd) 

Se menacesi 

On rappottoit tour tel? aa Koj j-fti 
lay difoirqn'il dcptimoirfes beattiàôt) 
qu'il vanioic: la pui£uice du. KofSSi- 
pagne , qu'il loaoii la (age£c du ConU' 
de ce Prince , la liberalic^ ^ recomptai* 
les bons fciTÎces.Sc fonzcle ^defèndieli 
yraye Religion. Le Roy diibit adcoicei»oif| 
ficprudemmeatàceai qui luy faifoieQtt* 
lappoits ; ^'il tùHntjfM le tetjtT it^ 
nn, qu'il rjhirfideBt é> tfeaioiutil S^ 
U viriti ft Ungiu ifiait intemftr*0*f 
m»it qi^il luy patdannoit fts manvëit Sf- 
eettri en faveur tUi bariMS aSititt f»'*i" 
ticit faites. 
, ^ Ordeux chofes acbeverentdcIepcK^ 

«hoiëi & obligèrent le Roy d'appiofondii «*' 
*t^'dile ""*"' '" '""'"■'S defliins. La pKiwt" 
Pttdtei* ' i"" le trop grand nombie d'amis , Se l'aSi" 
âion des gens de guenedontiJ faifoirpt- 
lade, comme s'ils eullèiit efté ablôluffl»t 
d^ptnxlans de Tes CDmmaudenHns- , S:"' 
pabics défaire touE ce qu'il cuft tou1o> ^ 
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sconde , qu'il aToic amitié Etes-paiùcu- ifOE.' 
ierc arccic Comte d'AnTMgoc , frète tk- 
-in de Mademoirelle d'Eottaguts , qu'on 
loatmoiï la MaïqnîTe de VcmeaÛ. Cas 
par l'une il doniudelajaloulïeàroDRof, 
8c fe TOidui faire craindre ; Se pai l'au- 
tte il Ce teodic odieux àla 'Reiac,qiu s'i- 
magina , peut-cftte non Ûnj fujet , qu'il 
fecoit tut patti dans le Keyaume poDC 
maintenir cette liralc , St iès enfans , à feu 
préjudice. 

Or le Roy defirant de peDctret le plue ij^;, 
avant qu'il potirioic dans cette afFaire , *i«» m 
manda Laflîn , qui fe tendit à Tontaine- ^"IJ^* * 
blean , plus d'un mois avant que le Roy «ont m 
pactift pour le PoiAou. Il eut des entre- *°^' 
tiens picmietement foti lèctcts avec luy, ' 
puis d a0cz publics , & luy donna quantité 
de papiers ', entre autres ce mémoire ^cric 
de la main de Biron, dont nous avons par- 
lé. Ce que LafËn reTclanl.au Roy , luy jet- 
tade grandes inquiétudes dans l'erptitïdc 
foite qucdanstoui le voyage de Poiâicrs, 
onlevid «trempent le&eur; 8c la Cour 
àfonexen^e efloitplongJc dans un trille 
eftonncracnt , fans qucpctfonne fnpûftdc- 
Tiaerlacaufc. 

A fen letoux de PoiAiets à !Fantaîn&' t* Ror 
btean , il nianda an Dnc de Biion de le vc- SI^q'^^ 
tûi trouver. Biion hefiic , 8c s'en excufe '* ttaiit 
fat quelques jnanvatlès rairons. Il IcpteC ",j,^*jj'' 
Cc,k loy envoyé d'Efcures,puis le Prelî- ('en tu 
dent lanin \vj porta parole qu'il b'^u- tSri.*'''' 
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, loupoint dental. Cela fe Arvoit cntendtŒ 
ponrveu qu'il ie mift en eftai de recerciz 
grâce, & qu'il n'aggravdl pas fon càtàt 
par foQ oigueil , Se par fon impcoitcnce. 

Biron ^aToit bien que LafGnavohE^ 
un voyage à la Coiit ; mais it fc tenoit <■ 
feuré de céc homme-là plus que de foy-infl 
me. D'ailleurs le Baron de Lux fon confr 
dent , qui s'y. eftoît trouv é alors , luy difiA.. 
queXaiHn STOit eu bonne bouche , & ^^i 
n'avott lien tcvcl^ , qui luy pûll nutie. tÊ 
Lnx le croyottainfi ^aice quele Roy tfW 
avoir eniretcna Laffin , luy a*oit •nti^^ 
un vifagc gay , le fuis hien ttift in-otir iBj- 
fit hffmmt , il m'* efié bt»ucoitf de diftàlk 
tt.^ Je fauffent de l'ejfrit. * 

Cependiuit les amis de Biron lay ii ' 
Yoient qu'il ne foU pas fi fol que d'^j 
ter fatefteà la Couci qu'il ctloit plus 
defejudifier par Procureur qu'en 
11- ne. Mais nonobftant cet avis, H 
les remords de fa confcience, apr^s 
délibéré quelque temps, il prend la pi 
te fè rend i Fontainebleau , alors queli 
oc l'atrendoit plus , 3c ^u'il fc prej 
pourl'aller quérir. 

Les Hifloires de ce temps-lï , Ac t^TOt 
fes Kelations racontent eiaâcmcnt toutef 
les circondances de I emprifonnement, di 
ptocJSjAc delà mort de ce Marefchal. k 
me contehteray d'en rapponer feulemcnc'fi 
pos. 

On ae peu alTtz adnùtci riafolooceC 



Ro^ , 
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ravcuglcmcnc de ce malheureux, ni au con^ i<e». 
riaiiealfe? louer la boni^ & U démence du 
tarchok de Taincre fou «idui- 
lément. L'aveu de la faute , eft la pre- « 
micre marque de la repeniance. Le Roy le " 
iienant en patiicuEier, le conjura inftam- to R«j 
ment de luy Totiloir déclarer ce qui eftoit „ ptû'"!» 
le fes intelligences , & des Traîitei qu'il p-çmic.i 
ivoic fait avec le Duc de Savojre.luy en- ]"" jj,, 
gageant fa foy qu'il enfe^eliroit tout cela L» *«'i'<i 
dans un éternel oubli ; Q^il en TçaToit af- 
>tt toutes les paiticulaiitez, mais qu'il de- 
liioit les entendre de fa bouche , luy juranv 
qi:c quand Ta faute fetoit laplus grande de 
tous les crimes, là con&fllon feroit fuivie 
d'une^^race entière. Biron a»licude lare- n ^,„. 
connoiftrc, ou du moins de s'excuiêr avec ?""•< * 
modeftie en parlant à fon Roy , qui eftoit '""'"• 
oiFenfé , luy répondit infolcmment qu'il 
«doit innocent , qu'il n'eftoit pas venu pour 
lejuftifîn:, mais pdui apprendre les noms de 
ifi calomniateurs , pour en demander ju- 
ftice-, aiiciement qu'il fe la feroit luy- mef- 
me. Encore qUe cette réponfe trop altiere 
ïÇgravaft beaucoup fon offcnfe , le Roy ne 
lailTa pas de luy dire bien doucement , qu'il 
ypenfaft mieui, & qu'il cfperoit qu'il pien- 
dtoit un meilleur confeil. 

Lcmefuieiout aptes foupeik Comte de p,it lè*' 
SoilTonsTeinotta encore de la part du Roy ?'|'J"'* 
de luy confêlTet la vetitiî, & conclut fa te- de ru- 
tnonftrance par cette fentencc '^'^ Ss^^i J^'JFJj,^* 
iitafanr, Sfathn JM U utim»x du R'ji, (etoin*, 
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liât, tfi U meff»i*r dt U m«n. Mais il Iny t& 
pondic encore arec plus de fierté qu'il a'a- 
Yoit répondu au Roy. 
Il ^opl- Le lendemain matin, le Roy le promc- 
Jl'JXrt. aantcn fes aUées , le tonjufa pour lafeeoo- 
de foisdcluy avouëilacontpiiatîonvniak 
i» Rot il n'en pût tirer autre chofeqne des ptote- 
p"i^[!our ftations d'innocence ,.fic des muiaces cofw 
hiecontte fje fcs accufatcurB. 

inùuic^"* Sur cela le Roy fe fentit agité juftpiesss 

mcai. fond de l'arae de diverfes penfées , oc Cc^ 

chant ce qu'il deroit faire. Dkta cofté 1 it- 

iladeli ftftion qu'ii luy SToii poitée .SEfes^nadE 

pwn» ife fcrriccs letenoient fon }ufte courroaii <E 

j„ '"il d'autre pan fon crime atroce, fou or^asl 

ioh&t. ecroncndurMircmentlaichoieut la bridtà 

là juftice,8t l'inciioient à pnnir lecrimi' 

cel. loint qoe Lepeiil dont-fbofftatdcfâ 

perroime eftoient menacez , fembloii se 

pouvoir cftrc prévenu, qu'en écrafantle 

chef d'une cenrpiration,dont.on nevt^oit 

pas bien4c iona. 

Il dmian- Dans cette peine d'elptit il fe retire daoi 

' Vieu'en ''°" '^*'''"«t> ^ ^ê mettant à genoux pu 

ktàua. I^eu de tout fon cceur , de luy vouloii ■»• 

fpirerune botmetefolution. iHavoitaccoâ' 

taméd'en rferaiDfidansiDutes&s giaodti 

sfFaiics : Dieu eftoit fonjilus feur Confed* 

Ici, le fâ pins fidellc affiftance. Au Ibnir 

de fa pcierc, comme il Ta dit depuis, iift 

fentitentieiemcntdciirré de l'agitatisn^d 

il eftoit , St fe refolut de mettre Bicon axât 

les fluins de la lufticc , lî Ton Confàl tco«- 
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Toic que [es prenvesqii'OTiaToilpat écrit, ifiot.' 
fuirent fi fortes qu'il n'y euft point de dou- 
te i Ci condamnatitin. Il choific pour «la A',"^''"* 
Ï natte peifonnes de ceux qui le compo- „o fnire 
lient, Bei!ieYre,ViUeroy,RofQj',& Sil- |,Y i^'j'^î 
kty.S Jtur monfttales preuves- Us iuy fliM_ 
dirent tons d'iiocToix qu'elles efloieot plus 
qucruffiCintes. 

Apris cela il Toulnc faire une tioilîéme Miitim- 
tentatÎTe far ce coeur orgueilleux. Il em-.î'oîfiïniï 
ploya po«r la dernière fois les remonftrao- toiijed- 
tes , les prières , les conjurations , Se les af- 'iH^^J 
fcmances de pardon, pour l'obligerdeliiy 
a»ou'« foQ crime ; Mais il répondit tou- 
jours dciamcfmc forte, & ajoufta que s'il 
conaotfliiic fes calomaiatctirs , ij leut loi»' 
[toit la tefte. 

Enfin le Roy ennuyi de fe lodomoa- " "'"' 
«des Se de foii opiniaftreti le qnitta-1^, t,t"r,'fc" 
luy difani pour dernières paroles , Hé bien '? qi.iti». 
ii f*uira affnnire la vfrité d'Atllenv. '"" i 
ddUit Barrit dt Sire». Ce mot fut com- 
ms Un éelaii aranrcouteur de la foudre 
qui l'allok tcrrafléii le Roj le degradanc 
^ là de taut d'^aeates dignitez,donc 
il l'avoit honoré , monlltoit qu'il l'alloic 
^bailTcE beaucoup plus au'il oe l'avoic 
élevé. 

Au forcît de tachanibredclaS.einc,ou.BirDn,3e 
il joiioit à la Prime , Vin;r Capitaine des [", Concis 
Gardes du corps \aj demanda Ion efpée, Ent"fon» 
Se l'arttfte prifonnier. Praflin , aufli Ca- ■'!''»" 
ptûaç in Cardes , s'alléurc du Comw SïtT" 
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liot, d'AuTctgne ; 8c le iendeinaiii ils les meucK 
djuis des baceaux Taria Seine, & les coiw 
duifeat avec bonne efcoitc par eau à la Ba- 
fhUe. 

Bifon avoii on cics-granil nombre é'*- 

iîucre»!^ ^^ i "^^ <" '^'^ occoGon, oii il eftoii 

roBituf. 2CcuCi d'avoir conCpité couirelaperfonoc 

dn R07 , tous demeurèrent muets èc pcrcLni. 

Ses patens ^ut Ce ttouvcreot à la Coor, 

aUcicDC fe jetcei à gcnoai devant le Ro^, 

Bon pour lu^ demander julhce , mais poK 

jui^lotci fa mifericorde. Le Seigneur^ 

la Force qui depuis a eSé Maierdirf Àk 

France poicoit la parole pour tous. ^ ^ 

«n eulï fuU du commencunenc «vM 

amant d'Jiuniilit^ te de foûnûffion ^ju'Us 

firent, il euft fans doute obtenu Ta gtac^ 

mais Û cftoit trop tard, la Clémence n'*- 

Toit plus de lieu, elle avoit Eût placcàl* 

lufiice. 

i^n'î^iM ^ ïl-oy commanda à Ton Parlement it 

(lit rân Juy faire le procès, & envoya commiffit* 

'' particuliete au Premier P«(ident,anP— ' 

fident Potier Blan-Me(hil,«c àdcutCi 

ibilletSiponrcndrelTeirindruâiQnà laf*i 

quefte de fon Procurenr General. 

Le« preuves cftaieni feitcs , & la defca* 
fiild^^-.fcdeBiiontrct-foiblc. Ilfitbien voir te* 
une affaire, oti il s'agiffoit de la Tie.i^ï 
avait moins de cervelle ^ue de cour. CI 
il reconnut d'abord fon friture: fnib 
quelle il euft pu chicaner , & gasnct qÀI 
fues jonis , ^u'il cuft falu cmpojaiA 
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vérifier. Cette pièce avoit elle écrite du liou 
temps de lagucrredc Savoie ; Se il preten- 
doit que le Roy eClant ai. fonlu]r avoit pai- 
doniié toutes fes cfcapades. Le Roy en- tittrct 
voya des Lettres do grand feau a foa Par- J",^^ 
lement , par IcrqucU» il reToquoit cette ta t*'*»^ 
grâce. M»is on ne fit pas grande confide- 2"ôït'"c- 
ration là deflas ; car premièrement la gra- coiii i 
ce, qu'il luy avoii accordée,, n'eftoit que '-^°^ 
Tetbale; Et en fécond lieu, lé Parlement 
tient pour.œazimc ,q«'il y ades crimes que 
le Roy tiepeut -paidotmer ; comme ceux de 
leM-Hajefté divine fc Injmaint , & cem 
qui font. d'un horrible fcandalc , ou ^'ua 
■grand pTejmliceau publie. Quand on Tint 
«n recollement '& confrontarion des té- 
TOoins , & qu'on prefenta Laffin à Biron , 
«ulieu de le reprocher, comme c'eftoit un p,oS','*" 
lioramcquc ceut reproches rendoiient inca- poi" 
fable déporter rénioignage,ii Ic^coonut '"'^ 
pour homme de bien , fit brave eGeatil» 
«omme. Puis lors qu^l eut enteoSu lire ft 
depofirion , il fe mit à le charger d'injucn^ 
a I appetler traifttc, magicien , & méchant^ 
^ais il n'edoit plus temps , Us icfioche* 
■u'cftoientplus valables. 

Il cioyoit que Rcnazé fiift encore pti» 
fonnier en Piedmont ; ils'eftoic Giav^ quel- 
ques jours aHparBvant,& veilï qu'on le pte> 
«ntedevantiny. Il croit voit un fantoime, Ronai 
il demeure eftonnéSc muet, 8c fànslayfei. 1"°^^ 
Te aucim reproche entend fadcpofiiion.qui lur.dom 
«ok conforme k celle de Laffin. Us de* "i^^;^" 
.Ni) 
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d4S- Loi. cipteé »vcc k Goura.™ J« 
:'*«' * fort SaiBie Caiherinc,de faire tuer le Roy 
i:^- Ion ou'il iroit reOTUoillre la place , o. 
■<• ïiron r..ft a«o«,a5r.(, « euft oarcM 

..; .™ J,..or lav Veftu J'une cename fr 



ua peu devant luy veftud'u.^^ — 

„„ ai» d'élite cornu. Ih diCoieot enc» 

^qu'il r""«»«»™ '»"?',' iff 
enlever le Roy lorsqu'il feroir a ackitt, 
ou aiUeut! mal accompagné , » le mocr 

il.«... '°L'iffiaionJapro.e<.aiiirifaite<la«* 
mil ru BaftilleparquaticComtmiraircs,onle«e»- 

ZArta -iStent Je. Gatdet II fut out e» » 
•■• -^ Lnt afc &. la Sellette , toutes teÇh» 
bnt. alTembUes , mai. les Pa... » 1 fT 
,S qnoy qu'il. , eultnt eW app.!»- 
lais U fut teconJoit ila Baftille- ^] 

. U leudeoaindetaietdeluJleto»» 
.u, opinion. , K de cent cnquant W"J 
il„','..eutpa.»qnr,"econctel^ 

. nott! Il fut dcdaS .»." * "";•; 

«t. *««/" ;»»«»«« . '^«'« ^ ^^ 
f .,™<. J«iit s.Jj«.r ii..y. P»' '22» I 
^ „. »i«...,piW J; >«.e(lao.»"%| 

Cs.i-^"""'"'™'*'.?® 



tw 4m titrt de- r»iriei Cette Tirn.dt tcu- itfoi." 
tes fit Mtiires reUmes auBemsine Je U Ceii- 
reriHe. 

Le Roy fous prcKxte àe faire gwee à fes l, ii„ 
parcQs , mais craignant en eftet qaelqiM J" f"p 
ramultc , parce qu'il eftoit fori aimé des Z"^^t 
gens de guciio , & aToii grand nombre d'»- »> «»- 
mis à la Coût , commua le lieu <fc l'execu- ""'*■ 
tion , a; voulut qu'elle fe fift dans la Bi- 
ftille. Le Chancelier y eftant allé avec le 
Premier Prefideni, le fit mener à la Cha- 
pelle , où fur les dn heures du matin on laj 
prononça fon Arrcft , qa'ii entcudit un ge- 
nou en terre avec aflei de patience , horL pj^nçôcï 
mis quand ce -vint à ces paroles , Ctnfiira. fon at- 
tioatfur la ferfenni dit Rey. Pour lors ilfe ""• 
leva &: s'écria , Il n'en efi rien , eiU e^ 
fttx.ofieK, etl». Enfuite le Chancelier fé- 
lon les formes , luy redemanda le Colier de 
l'Ordre, fa Couronde Dncale , Scie Ballon 
de Maiefchal. li u'avcôt pas les deux der- 
niers avec luy , tsiùs feulement le premier 1 
qu'il tira de fa poche, &lc rendît, 

îlferoic inutile de lapportet tons lès diC- 
eonrs , £ês reproches , /es cmponemcns , fes 
pUintcs, fcB exclamations, & cent extra- 
vagances, ( car on les pcucnommer ainli ) 
aufqueiles il s'emporta. 

Sur les cinq heures du foit il fut meni ,,,,., „ 
fut l'échafiàut, où il eut la tefte tranchée, tuncuf.. 
On remarqua qu'elle bondit par trois fois, * 
pouffée par l'iaiperuofité des efptits , qui 
«'j eftoieunranfportez, flc qu'il en fottii 
N iij 
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i4e>. pius defaflg,qiM duaoneducotp*- llfe I 

" •« «0 foiti en r^fifc de «. Paul.od Voulrn- 

^uL ' numa (ans aucune «remonic , mais ayet oo 

me^eillMiconcon» de peuple, quiaTOieni , 

tons les launcs aux yeux, fc plaignoientw | 

braTe courage , qu'une deteftabic ambinoi^ 1 

& un orgual wop emporta «voient amew I 

àunefinfimalheiueufe. 

H «Roîi II eft bon de f^ayoir qutf ce Morelclui 

^■.'mait eft**" f^i^t ignorant , mais extrême me m a- 

#«um.. rieax desptediaionsdcsAlboloeaes,!'!- 

^';',„'*' Tins.Gcoraantiens, & autres afFionteuo. 

Ibrui de On tient melme que Laffinavoit gagne» 

Sfsi;. bonnes grâces , fut ce qu'il luy faifoii «^ 

te qu'il parloii an Diable, & qu'il 1 »"» 

ttflêiKé qu'il feroit Souvetain. On ditto- 

core , qu^efbnt jeune ilalla unjoutdtg"': 

fi voit un difeut de bonne avanioiei t" 

lay prédit qu'il feroit fort grand Seigi*"' 

mais qu'il atitoit la tcfte coupée , dont uC 

fcfcha H le batic ouuageufenieni ; QU« 

autre Derin luy predit^u'il feroit RoJ.» 

oncoup d'ipiepar derrière ne l'en emÇj" 

cboit^Et un autre , qu'il mourroit ptfl*" 

fée d'un Bourguignon, Be qu'il ^ "^ 

que le Bourreau qui luy trancha 1» '^ 

clloitnatif deBourgongne. ■ 

On en conte encore beaucoup d'awte- 

nuHS ï dite le rray .laplafpart decesp»" ! 

dirions fefoni d'otdinaireaptéscoiçsjj 

* quand elles aaroienteffcftiïemenrprete» 

revenement.afaui croire que ccftp«»; 

xard, K ooa point par Cdeocc, le» Ttofff 



i>l Heurt si Giamb; m/ 
ftiqaears AiCtot une de haUetiet ,qii'il elt 1<»X- 
impoffiblc qu'il n'en arrive <juel^u'une, 
C'cft donc uoa graa^ (agcffcdefêderabii- ^•J*"'»" 
ftr l'efptit deces fottescuriofitei: çaiou- '^^' 
ne qu'elles n'ont aucun fondement dans \% „, 
rai{bji,on ofFcnrc Dien d'y c[oiie,& os Snnif. 
donacprireàfelaiffcriDfacuet j£ piencrpai " 
le nez. Auffi les habiles gens n'y adjoû- " 
ftent )aœ9is foy '■ mais quelquefois ils s'en " 
ftrrent pouiperruadci les ilmples. " 

Laffia & Rfiuzé fntefit leur abolition. nV^;(* 
Vn nomoié Hebait Se<reH|ire 4u MareC- Pb(i(nent 
ebaldeBiTQDifoufTrir I9 (jucflian oidiiM(i- |"Ôn|"" 
le 9*. extritoidia^Ûe (ans rien BoeiêA'ec | tou- 
tefois il fat condamna à uaep^rfuiperf»» 
tacSe. Pe^dete]nfsa|uéslcRoyIe$tIl1£[. 
tre en libcni ; ram le tçffcaiimcnt de ç« 
cju'il avoit foaffci'C tft»oi pliufori f«r luy, 
^)K celuy de la gtacc , ij p)l& on (Ipaguc, 
où il acheva Ces jo^t^. 

Le Boionda Lm coqfidçoi de $i(on , vlac comm* 
m Couc fût la patak 4^ &■>)'■ 11 luy dit 1"^ i< 
ïout ce (ju'il rçafoit,& peut~cftie eqcorc lu«" & 
davantage ^mo y cnn^t (]UO)i il obtint foii >>(çnr»- 
^oliûonentel^fa[I^qu'ilY0^1llt,4c fut feV'Au-" 
confiriné en Tes Chai:gifS,t:4iix QouwT- !"• 
nemensdtt Chaltcaude Dijoa, Ac de U vil- 
le de Beaune. 1^ Roy ictipt U G^uvctoe- 
ment de Bbuigongae pput Monjïeur le 
Daufin , & en doiiDa la Liautenimce à Bellt- 
gaide,lcqnel depuis «n (utGouvetnetiieB 
ehcf. . -,. 

Uoiuincot $«igneVf£mQB(utjiiisdan« 
N Jiij 
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Mt^ib». '" BafHlle jfiir <]DeI(jucs indices qu'il fi- 
■oe em- voitcoBttclny ; mais sellant trouva inn<»- 
Vms'ît'î ''"*^ ' °^ '"y o'ï'vrit aitffi-toft les portes. 
cniibeiW. Le Baron de Fontanelles Gentil -bon me 
inniind- ^"^ ttes.bonne Maifon, n'eut paslemefim ' 
1(1 rom- fort :cat pour avoir trempé dans la eonfti- j 

■wut" '' ""°° ' * """^ "'" "*''' "a*"* ** '*"■ 
cKcf avec les Erp-agnols de leur lirrerone 
petite Iflc fut les coites deBïcragne,itft' 
iomf\i Cuc la roue en Gteve par Arreftd* 
Grand Confeil. Le Roy- en conlideration 
de fa Maifon , qui eft fort illuflrê , accot^ 
anx paieos quo dans l'Arreft il ni:Tw« 
point appelle de foo ôom propre , iiiaiB fHi- 

Le Ducde Bouïllonfè trouyant aoffiui 



1 peu impliqué dans l'affâitede Kron.jiigrt 

'" àpropos deferctiret en fa VicomtédeT"- 

', renne , oiHe R07 a^nt aris qu'il xiitaàp 

en cote quelque chofe, fa Maieftif lu/œM* 

da qu'il le vinft trouvée pont fe jl)(U«r. A« 

lieu d'y venir il luy éctiTii une lettre (0" 

éloquente , par laquelle il luy reprefcpf*, | 

qu'ayant appris que fes aecufatcurs eftMttt | 

nes-nicfclians & ac«-a[cificte(w,'iUeftp' : 

,. plioit de le di%eitftrd'all*i:àiReo«r,« 

n dettouïcr b(>nqùèpoOTfâtisFaiie o&M»* I 

' jcfté, à toute la France , & i fon honat" 1 

I propre, fon pioeésluy fuftfaiià laCha*- j 

;- bre de Caftrcs.em-ettndnprivilegeV» ' 

= aVoii accorda à tous ceux di la Itclig» ' 

ptetendui- , & qu'on vouluft y ">''0)*'2 ; 

accufateots eclu'ui'SixàoM.-'im-^ j 






»£ Henky Lt Okand.' IPT" 
if fc reiidii à Caftres , fe prefenta à la Chai»- iSox. 
bte , &. prie aAc de la compaïuiioa. L« 
Roy n'cMt point ceçte i^ponTe agréable ; U 
blxfina le procède d» lue» de Cailles qui 
luy en avoienc donné aâc , & lay manda 
qu'il n'eftoit point encoi-e qucftîon de le 
m::ttre en luAice ,,tc qu'il cuft. à tcoIi au 
plÛtoft. 

Comme il fut awrty par les arais qu'il Pui' f" 
avoit à la Cour.dc la refolution du Roy; Gc'nMe* 
lequel luy cnToyoit le Prefident de Com-'*< ^'fi. 
martiu pour luy faire entendre fa volontif: b'cf'chtt. 
il partit dcCaftîcï,alla à Orange, pal^ is' wiiKe 
par Genève ,.pni« le MCira à Hcidelbetg, ronniC*- 
chez le Ptince Palatin ! Difant en fagt Po- 
liiigiie comma il cftoit, qu'il ne feloit ni ■• 
capituler avec fon Roy , ni s'approcher de " 
luy tandis qu'ileftoitea colère. Cette affai-" 
K couva.quelques années , BOUS. Tcrtom en 
WQ lieu^commeellefeteimina^ 

Il faut avonec que la- foreur Je Rofoy m ft»(«i 
fcrvoit en ce temps-là de preieite prefqiie fe^oJ/^s 
a tous les ui^rcontcDteBwuï , te â toutes protiiif 
les confpirations des Grands. Le Roy l'a- fon,J'^i^ 
l'Oit véritablement Élevé , par quatre , ou ni*Bi de» 
cinq belles charges , parce qu'il, croyojc °"^'' 
ne pouvoir sffcz recompenfer les ferwiegi 
qu'il luy icndoitî ^c en eela-ce Ptiiicc oe le Roj' 
mérite que loyànge , dautaat qu'un bon j' '"J, 
Maiftre ne peut faite trop de bien à un pom.snr 
w)n fervicenr. Mais fi lesbiouïllons , & ^'^ ';;^p 
«s nMJ-contens fci plngnoient qu'il luy ïoI^""" 
4o]iiu)it;tropde6batg«s,«{ d'emplois ;#n. 






i.yf HlSTOIHB 

liai, moins nepouvoient-ils pas iè plaiadrc qa'O 

tuy donaafl: trop de pouvoir, S£ qu'il n'en 

doQDall qu'à luy feul. Cac il eft my de dire 

que Rofny n'avoicpas lalibcttédefairela 

moindre grâce de fon cbef. -I! faloitpaur 

nunait toutes cEofcs s'adicficT dircAcmcat n 

pouriuT- Koy;il yooloit dlftTibuu luy-mcrme ton- 

rocûnt. ^^j j^j grâces , & les rccompeii&s à des eeas 

qu'il en connuft: dignes , qui lujr ai euffcni 

. obligatian , ft qui n'cuftcni dépendaïKC 

V"i*l„ que de luy. Ce grand Prince fça voit iàai,. 

^J^"ji qaeceloy qui donne tout, peut toat; B 

*i) queccloy, quiiKdonaciicn,ii'cftricB4{K 

» ce qo'il plaift-î'cduy qui donne tout. 11 

STOit tiop de coHcage & tiap de gloice pont 

fouf&ir qu'An «tore £fl la plus noble foo- 

âtonde^aautotit^ Royale. Qttdque C^ 

veur ,& quelque Ëiiailiaiit^'^u on euftaa- 

Scfs de luy , a os eufl masqué de iuy gaf- 
er un pcofond. relpeâide luy parler, A: 
d'agir avec luy autrcmcnc qa'on nelcdoit. 
arec Ion Maiftte,ScaTec fonRQyionfoft 
umbé Cuis doacc aui&-4»ft eu difgiacc |St' 
ce fut, comme nous avons lemuqDc.iiM 
éEscaufcsdela pcrtedeBiron. lugez doK: 
£ cetuj, qui ne vouloit point qu'on fift» 
lien dumande le compagnon avcclny,e^ 
enduré im'on euft fait le SoUTeraio. IngiSi 
»'il fc fuh contenci que 1^ Mtnifbcs euC 
^ht fimplcmcntpris l'on ^léement fui suc 
affaire , <& qe'ils ne tUy euflent pÙU i» 
chofes que par manière d'acq«h,api^ia( 
avoir tclÂMiift d'cu-iuelJiHt. NÔaA» 



^uteiil vouloitquelesrcfoliKïoiispaïur- i6in, 
£tat de facette, 3t de Ton roouvcmenc; que 
le choix fuft deEuy ^qu'ileuCtrcullapuir- 
fance d'£lcver& d'abailTet) & que pcifôu- 
ne que luy nc flift arbitre de Ufeiiaue de 
Ces Sujets. Ce n'eft pas qu'il ne cooËdcraft, 
romme il elt julte , l«a locomnnaiidatioot 
des Griuids de fou £ftat,ei de fct.Mioi- 
ftres , dans la coUatioB qu'il faifoic des bé- 
néfices , des emplois , & des cbuget -, Mais 
c'eftoit to(t)ouis de telle façon^ qu'il f^- 
fiHt' connoifVre à celuy , àqoi il les don* 
noit, qu'il ncdeTOit io$ tenii que d^lojr. 
11' exempte fui vaut le monnie bien. 



L'£refch£ de Poiâiers cflant venu à va- 



ettmfli 



querjK.ofn)' le rupptiainftaminentdecon- ■. ._ 
AdctereDcetteaccâfioaunnoinméFenoii'il- *'' î"«(«- 
Ict , lepoié ffavaot homme, K grand Pie- ^,,')J 
^ateuit. Le Kof nonc^dant ceiteiecem' ^4, rM 
«MDdation,ledoana àl'AUïédelaKoche- ifti ni- 
|iDxay , quienibit particulier avoir beau- "'/?«». 
coup dc.'bonnci qualicez , K outre cela ■ 
«ileih-fils d'un pe,tt ,' qui avoit également 
iÀen Cevfi dé Cou ép^pendanc la guctie . & 
■de fondpmidâns les AmMIàdes. Aquel- 
:quc temps de Iti'Snedké de Montp^liet 
viuE à vaqtiHtIe.Roy de Ton pfopre mou- 
vement e&Toye chci cher FéDOMïHet, le Imj 
dii,qu'îl leiuy doonoit, mais Si condition- 
^'il D'en aaroit obligation qu'il luyfeol. 
@B void* pu là comme il conCikroit en . 
quelqueiJaite fa recotnmandanoB de Hof. . 
'oy;UaJ;$«a.TMd aufiUommc eftoit boi> 
N r) 
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tfot. née la puiffmce de ce Favoty , qui donnmr 
deU jiloDficàtoui le monde. I« VappcUc 
Pavocy à' caufe qu'il avait les cmfloii les 
plus éclatans ; quoy qu'à dire vray il na- 
Toit aucune prééminence Tut les aucrei du 
Confeil. CacViUeioy l^laaio cfloiencplot 
«onfiderezqueldypour les ne g ouations K 
pour les adirés etltàng^res : Bdiievre fi 
Sillery poitrla lalHcc, la Police, & le de- 
dans du Royaume. Et il ne faot pa; s'init- 
giner que ces gens-là dipcndiffciit cn-au:»' 
ne façon de tuy : il n'y aïoît cja'urt Cw 
dans l'Ëftac , qui cftwt le ROy , lequcHit- 
iôitmouroir cont les mim'^i'ci , EEdaqiw 
feul ils recjToienc l;s ePpiits & la vignoui. 
j i. Snr U fin de cette Jranée, le Ddcd«Sï>- 
II; dajue voyepenfanc fe venger, Befe dcdoEa<nag« 
(iiVStnV- delapîttide Ton Marq-iilat de SaliBes.wr 
T*i^Ue la. ville deGeneve,e(raya delarurprcoift 
'^""*- pat cfcalade. Lentceprifc aroj! elM &ï- 
mée par les confeils da Seigneur d'Ail* 
gny , & le Du: avoir paffi lés mono* 
croyant infaillible. D'Alfa^oy cooduib 
deux mille homm'î'i d«fh'i'eît-»B»*ofla 
jufqQ-i- d.-mi-ltBttH d* U Villî^'HjUil-Ae 
for pas û temeraiie quedesb^gager,* 
en laiflâ la conduire à d'autre*; L; «m»" 
mtftccnttnt en fut affti liearcur. Wat de 
dcui cens hommes montcreni pardci et- 1 
chîUes, gagnèrent les rempatK-j- *«<>"■ | 
rutcnc pat toute la Ville fans cftrc *Çp^' 
cens. Cependant IcS'Bourgeoii'EiiEJnteftA- 
lez paries cris^dts fgyuds d'oneorp»* 



gatnc.qui décijunip les dnrtepCCBeuM , & rfMv 
qui auflixtolt: fe W ehargé par' «ii>-,& le 
Petardicr (j«i dcvoit rompre vnc porte pat 
dedans pour faire entrer ceui de dehors, 
TJnr mal-hïureureniEiit à' cftie taé. Après 
quoy ils furent accablez de tous coftez , la 
fhiQ'kn -eiTaj-cmir de regagner leors ef- 
chetie; : mais "le eanon de- 1* coattiae les 
aT^anttrifécs.ils fai:entprtf.jue tous tae», 
oir fc rompirent le col en rautaor dans le 
fofiïS. Il en fat pris treize en vie , piefque 
tous Geiitils-konrme(r,«ntte antMJ Atti- 
Ri«c, qniavoitfetvidcfeoBd àDomPhi- 
lippiii baftard de'Sa*oye^ Ils fe rendirent 
ittc rafTênrance <ju'on leur donoa de les 
iraitte'r en prïfoanïers de guerre: Mais les ^ . 
cris fdrietix de là populace , qui reprefen- its'nnt- 
»it l«!<da^« oii^ttttr Ville a»oit t&é des f"^'" 
n»afccres^ ^és Tiblemens '^'d'uu irtcendie ' '' 
UftiiTOtfiiJ', BÉ d'ûtiifeCvitade petpeiuell*^ 
foicereat le Confeil de cette petite Répu- 
blique à lefeecmdatimet à U' mort iafamc de 
laYotenee comme desToIents. Oaattacha 
lewote&éqa^'eccinqunte-qttatre aotresdc 
ccUcs-dci:tùexftr ]ee foncciies patibnlai- 
tcï ,.«con jctta fes^Bips dans le RoTne. 

Le Duc de S^oye tout coifus d^tm fi i, bui 
la^vais fnccés ,& encore pla« des tepro-. '**"i>r« 
ches <jue- toute la Ghteftienté luy faifoit t'iî^iî'ïtt 
o'»oii- tenté utwrtsllc entreptifc en-plcine «uiT". 
Paii , tcpaâa Icsiriiontsèu pofte .iailTant . . 
Iffctroapj» prfa^deGincïe^ & tafdui dï 
s ercii&r aiT«cs les- Soiflès fous la yxoïc- 



TSot. âion (ltf<]uels#ftote cette ViUi'iaHlTibiti 
queroosceUcde France, 4e ce qu'il l'avoic 
voulu rurpiendie -, diCant' qu'il ne l'avoii f » 
fait pont tronbletlerepos des Ligues, mût 
pour erafeCcher que Lerdiguioics tu $'cn 
cmpaf aft pom la renultceau Ro^. 
rIcmIÏ' ^* ^"''* ^ Sbyo/c oat depuis-Ioog- 
vLiiï dg temps preteiïdu que cette Ville cft do leur 
©«""«. Souveraineté , Se que les Evefquc» ,qiij en 
ont porté le ticie de Comtes, ecéDomcft' 
Seigneurs dutam quelque temps , teleroiw 
d'eux. C'ell -pour tant ce que lesEicf<]M< 
n'ont jamais- asoiîf .njont loûioutMiMM- 
tenu qu'ils dépandoicitt'imiDediatcinaK^ 
l'Empire. La ViHe de fou cofté fouftieK 
qu'elle eftVillc libre , qui n'eft poiac fujct- 
tepourle ten:»oicl,oi« fc~s£TcGjues, les- 
quels elle chafia entwiemcnt l'a» mil dng 
cens uente-trois f lois qu'alle< teQonfaWt- 
jieureufetnetiE àla Kfligioa^Cacmflti 
ni an D\ic de SaYoyc i jaatsfculvmfi^i 
l'Empire, dont-elle a toûjouis let-At^ 
uboùx fdrfes portes. Ms unS' Alt* *** 
tiesmtdcs titres fort -fpefieiui- poufa*** 
Jber leitii'diotts : mais pow i^a lai^ 
de Genève eftoic es pefTeSen dc-â^W* 
liberté, il jr. avoir plus de foixante «Dftr* 
s'eAûit alliée avec les Ganrons des Siii^' 
niccBoitO't les Suiffés eftoieot comprii i»»^ 
3?iff«..'at' Trakté de Verviu , xom«e AIUcï-ïI* ^ 
tuHf II Tïàacc,paï conlcqtMitt'Ia tilU de G"**" 
Kï^* y-eftoit auffiiEtleR.oyl'aTOita&nl«*^ 
té anOoc d^iavo; e- .Il ac iaillà pUf**' 
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tant de tentei l'cntrepiilè que uous Tcnont liQÙ 
de dirc) efpcraat que lî elle rcnlHiroit, le 
Roy d'Efpagnc , & le Pape le fou^ién'- 
dioieat , Se <yic le Roy poai ù peu de du>- 
fc ne Tondioit p» rompre la Paix. 

LcsGciMTOisfurieurcmentaiiiincXifoin- Letetn*; 
meoccicnt de luy faireZa guerre , & entrant ^^''J™' 
contagcufemcni fur (es terres , luf prirent lu ëuc£ 
quelques t>etiics bicoques. Ils pcDraicM ^""J*- 
que le Ro; Se. les SuiiTes fecondeioient tes 
nonTcmcm de leui te Sentiment ^ 8t. que 
(DUS les Potentats- d'Allemagne acconi- 
loient pour les aHîller. . Mais le R07 defiioit 
ebfervct U Paix , & cftoit trop habile pour 
fouffrir qu'il s'^umaft une gticcic, dans 
laquelle il a'cuft pas ^tir-accoider eufcmble 
k Religion 3c UPoliuque, te ajulltr rbon- 
ncur & les iDictcftsde-IaFiaaccobligde à 
|f:otegci: les AUiez-,3TceIes bonnes gcacts 
duPapeport^pat (cm devoir à la ruine de« 
Huguenots. Il leur eorejra donc de Vie les uù h 
a0eiuer^dc G) proteâion; mais arec ordre "f|îJ" 
de leur faite connoiftie que la Pais leur °ii,e u 
cft«it 11 necc flaire, ft.lagaeEre fi ruineufe, '*''• 
^'ils deToicntlc porter À embrafièr l'une, 
te fbii l'aucte. Comme ils avoient peu dé 
feice pour tant de Golen;,8c qu'ils nepon- 
voient rien làns fon alllftance , ils furent 
contraints defe ielarcber,&:d'enueidaa* 
(m Traitt^ avec le Savoyard -, Par lequel il 
flit:dii,qu'ils eftoicm compris dans le Trait- 
ti&VetTin,SEqucle Ducnepounoiibâ- 
uraucanefoiieiellcà quauelicuiis de Icoc 
yiUe,. 
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Tfiot. XI ariiva f>Teft)ue au mdTmc temps, qv 

AfF^irtde la ville de Mecs Ce. foûlcfa coaneUGou- 

kt H.bi- Tcmeut de la Ciudclle. Il s'appelloit So- 

Hni fB bolc , lequel y a^ant eftii mis' Licuteoaii' 

««» pat le Doc a*Efpe>-noii,à qui Hwcy lU- 

sabuic asoitdonnice Gouvunenient en clief,if- 

««ne'iit!'' fto't depuis ditacbé de ce Ihic , je ne f{*I 

point pac qacUc conËdeucion , fit a'"" 

glisdcsproïjfionsduRflir. Il aToit yji&e- 

» qui le Cecoaàoit dans les Coins de ce Ga«- 

Tcrncment. 

Duianc^ la deroiete guerre contre l'E^ 
Çne , ees dem fceres avoient accufi kt|w»' 
cipaux Habitans de Mets.d'awoîc coojme 
dclivrctlaVillcaaiErpagnols. Ilyeneit 
plufieurs d'empiilbnnez' , qoelque^uos oc 
mis à la question, mais f as UB ne foc "oa- 
té coupable 5. de fone que tous les Boni- 
geois cioy«as. arec rnjct , que ce (oA lu" 
c^omnic, priienc les Soboles en haiiit,J^ 
dicffiu'emilescabiersdcplaiiicesconcrc*^ 
les accufaat de quantité d'exaâions Kdt 
ctuautez. Le Dac d'Elpemon , qui û* 
doute fouftenoit ces Bourgeois à- la Cfl*i 
j'futeorojépaileKoy pom accomow*' 
■l. Duc cediffcreAt. LeB,Soboleï,qaii'ayôieo[*- 
à'tfya- fcnK, neïêfiotemoMiit: cn.luyiihne ^•*' 
n(''iefeii logent point le lailTet entrer daaslflCi^^ 
piwfo.1. leJe plus fort, ni faire fortir-la garnitoa * ' 
devant de luy -, tellement qu'eftiat 1""^ 
iDcnianimé ileoffcnlnulaplaye aoiii:''* 
iai^aaù , Se eirhauffa de&rte les Hibit»»'. 
^uiisiêtBUÔtadeireat.contu citt. IbS^ 



jni fi^avoii que les moiiidres bluecces c- JSaC 
«Oient capables decanferuagiandembr^ i-eSoy 
fcment , ne Ce contenta pas à'j eiiToyer la mltmtî' 
Vaienne -, Mais s'y achemina liiy-mcfme) îoboii 
«ftant d'ailknrs bien aife de Tifitet cetK u\ù'", 
fiopticrc. Sabolc luy remît ta plate entre * h i» 
les fnaniïi& LI la donna à ArquienLieuce- I^'mlïnî 
nant Gotoncl du Régiment des Gaides , a- <i-*iquit. 
Tccla qualité de Lieutenant de Roy .pour 
y commander en l'abfercc du Duc d'Efper- 
non Gonverneur , Icquc! n'y eut pas grand 
poiiTOir tant que le Roy ïcfcut. 

Le R.07 paflaies Feltesde Pafques il Mets. i-«itrai- 
Twi4is qu'il y fut ,il écouta la requ*ftc r",eï,''" 
que les Icruitcs iuyfirent pourleur refta- "î"»»» 
blilTcmcnt. Il remit , à leur ftire jv/lîcc ponM°î!, 
quand ilfcroitde rctoût ^ Paris, & permit "n"i>iir- 
au-Pcrc Ignace Armand; 8c au Perc Cocon '"""'* 
dçs.'y fendtepourfollteiter lenrcauCe.' Ifj 
n- y manquèrent pat; Se le Père Cbtbn , qui . 
eftoit d'un entretien eitreménienr Jouk et 



. Si fort célèbre Prédicateur , gagna 
auili-ioft les bonnes grâces) de coiitE U 
Cour,fiEpiDiJïfottan Roy, qu'il obtintde 
fa Majefti le rappeldc la Société enFran- 
es, imTgrémH'iyK les avis dcqtielqnes-wns 
defoniConfcil. nies lèftabliidftnc par im ^t r», 
Ï4ia qu'il fie «ertfier en Parlement, Se lit ]*« ««»- 
abattre enfoitce cette Pyramide, qui avoir .["ricù'." 
e&é dteffée dcvaoïile Palais , Avia-piace leme/ii. 
delamaifon ^ loan Chaftel , fur laquel- 
le il y liTCMt plôfÎBoM efcrtis en ïces Se 
ca ptoCc iMt'ùn^kas.- tvoux cc& Peicsi. 
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Ainfi leili bannilTciiietit fiit gloricnrcmM 

icpar^ l'Sui touc,le Roy ayant leieon ni- 

pt^s de Iny le Pcie Coton en qualiiédcfis 

PcedicaRDi ordinaire , Se. de Confcffeu K 

Ditcâent de ' fa confctence. Cela ne t'» 

complit^u'en l'an mil fil cens qaaue. . 

iSbl.' Dans cet deux années de mil £z cctt 

Bi deux '& mil £x cens ctois, nous avoMCD- 

j(oj, core à remarquer crois ou qaaoe dtofo 

Uniiic importantes. La ptemieie, qne Ie-RCT> 

W^"r ^ ^'*''"'' «Je Mets allai Nancy Tifiier ftû* 

la DlichefTe de Bar, laquelle monmtr» 

H MDoa- née fiiiTante fans cnftns. La féconde, ^^ 

M««« "nourella l'alliance avec les Suîflèl,»» 

lu saif- quelques mois delà aTecle$Grifb'ns,iM* 

s'iM/" °'>'*"'" 's* obftaclesquetafchad'yappm- 

ter le Comte de Fnemes Gonyrroeiu J» 

ilinnnd Milanois. Latroififmc, qu'ens'enreWT- 

I* mert naotàParjs, il receurlanoHveUcdelaBioB 

b«h";i. d'Elilabcth Reine d'AngleKrrc.luM-*" 

mika- plus itluUccS & des plus héroïques (*• 

V'«ae. j.çjj'çj ^ ^„i ^yç^ jamais régné , fit Ik^b* 

legii fon Efrar avec plus 2t couduiv, * 

plus de vigueur-, qu'aucun Roy defes ^ 

decelTcurs.n'âTeit jamais &i. 

. Ellit eftoit ffile du Roy HCnry rUi* 

de cetie Anne de Booltn , pour l'antaB'' 

Ifequclle il aToit quitté CUheritic d'An»- 

gon, tante de l'Empereur Cbirlet-Qpi'*i 

^ffî"'' Première &mme. Rien ne manqni » 

iMiitioa bon-heurdïfimRegneque laReHgWBCt 

S**!iô *l»o'>'i"e , qu'elle bannit d'A«gkterre(K 

■WuK, ea-cutpûlaydonneiknoflKdoBonnew 



ÇK Hbmst îe GiANS^ )'e7 

ttien que cçlu]r dcGrandejficUen'enftpas i<0)* 
Uaitte & mbuaiainciDcnt , comme elle £t, '' '^' 
fk coufine germaine Mahe Stuaii Reine Miris 
4'Efcoflc,. qu'elle tint dii-hait'aoï pii&n- '"JS,** 
OîcEC , Ac pais lu]p fie couper la ccfte, ï caa- 
fè de quelques conTpiraDons queles&iTi- 
•eurs Se aiHts de cette pauTte Ptinceflè a- 
Teicot faites contre ùt peifonne. 

Le fils de cette Marie sommé lacqnes lac^im 
YI. Roy d'Efeoire,eftant le pli» proche VI. RM 
ia Ung d'Angleterre, comme petit lils de gij 5, 
Marguerite d'Angleterre fille du Roy Hen- f*^' 
ry VU. Se fenrdu Roy Henry VIII. mariée '^i^j. 
à ^quci I V. Roy d'Efcofle , fitcccda à. y"». 
EUxabetk qui-aToit fait mourir la mère. Il „^^ 
voulut s'appeller Roy de la Grand'-Btcta- . ^, .^ 
gne, pour unit Ëbas-uomcfmc titre les deux ™"/^ 
Couronnes d'Angleterre Se d'Efcoirê^qui fmtil.d» 
en effet ne font qu'une meTmc Ifle, jadis «•» "tn- 
^pellée pat les Romains , iimî^ Bri- '" ^ 

fcsBBi*. i^y^ 

L'alliance d'un û puilTant Roy pouvoit 
faite pancher la balance du ço&i qu'il fe Ambif- 
fuft tourné, ou de Frafice,ou dEfpagnc: j,^,n""(J 
C'eft pourquoy l'une & l'auttc L'envoyé- i'Ufi- 
icm audt-toft fàluili pat de magnifiques f^^jc^rÔa 
AmbalTadenis , chacun tafclunt ^l'aititct ùa\tiL 
à foy . Ce fut Rolhy , qui y pafia de la patt 
de Hpnty le Giand ; Il obtint toutes les au- 
diences qu'il Toulot fort favorables , ft la 
confirmation des anciens Tiaittez d'entre 
la France & l'Angleterre. L'AmbalTadeiu 
d'E^agoc nfi uouTa pas i^ut de £aciliié co 
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ïipî. ùi ntgftciuioQ.ki Anglois tinrent {érnt: 
I] falui ^ue le lieu <lu Traiité full priecD 
Angleteire , que les EPpagnots leur actor- 
daflent le commerce par contes leurs icms, 
niefmeaui Indes, £f qu'ils leur domuflcDr 
liberté de confcience enEfjiagnc : eofoiie 
L*ritti qu'ils ne fcroient point fujcts à Tlnquili- 
t*di À tjon , ni obligei de fàluSr !e Saint Sacrt- 
l'iiiiotfl, 0icnt jiar les tuËs, mais feulement de fe dé- 
tourner. 

La Fiance eflant dans nne profonde Pu, 

tant au dthors par le renomveliemciit de 

les aUiances a,vec les SuifTes & avec l'Affl- 

gleterre ; qu'au dedans pat la-décoiqpte 

des confpîcatiiïns , qui avoiom efté cnii(- 

■ lement dilTipéesi Le Rot joiiifToii d'unrc- 

pos digne de Tes travaux.,* fes peines pal- 

îees reudotenc fes plaiEis plus doux. 31 

lovaiftT^ n'eftoitpasncantmoins.oifeuï,onlevofei( 

i r™e- to&)ours dans l'occupation , flt il s'»^ 

Pilx. " plwyoit avec autant de foin k conàifU 

la Paix, cette divine fille du eiel.qu'i»- 

voit. apporté de courage 8c d'ardeur à »■ 

re la guerre, 

j^'f"). On loya. ijiUTentouï dire, que qo»^ 

£'b"iî,. euft pi^ rendre la Maifon de France w« 

Jp"' „ pmffante en Europe ,■ qu'eft celle de« OlW- 

Giind II manscn A fie. Si conqueiir enmimoB*!" 

^"r- „ iouslesEftats.de fes voîûns.il ne l'auro" 

„ pas voulu faire au dcsbouncuF Jefapw'^ 

,, oWigée.àl'entreticodclaPaiï. 

^ ï« *■ . s^s plus ordinaires divertitTi mens ?«•■ 

m«n«r dauice tcmfS-ià,ef):oieailacIiiUre, Sil<^ 
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Rîmens: Il avoii des maaauTies en meT- tUf, 
me cempsà SakitQCioixd'Ocleans , à Saint 
GeimAin en La^e , au LouTie , 3c à 11 Pla- 
ce Royale. 

La NoblefTE Françoife ajantla Pa:x,ne ^"'/'r 
poiivoit auHi demsurer fans rien faite, les Ntb'cRr 
luis palToieôc le temps â la cbaflit , les auties îrantoift, 
auprès des Dames ^quelques-uns à appren- 
jdcc les belles lettres ic les Mathématiques ^ 
d'autres à voyager dans les pais eftrau- 
gers , Se d'autres à cofitinuer reiercieede 
la gucrce foas le Prince Maurice en Hol- 
lande- Mais plufieurs , à qui les maîiis de- 
mangeeient, & qui chercboient àligoalec 
leuE -valent fans partir de leurs maiibns , de- ,rop''r[>, 
vcnoieut potntilleux , & pour le moindre qurn- 
nioc , ou pour un regard de travers met* 
toienc Vépie à la main. AitiG la nïanie des 
duels entra bien «Tant dans l^sefphts des 
Gcnsils-hommeSiEc ces combats eftoienc 
Il frequens , que la NoblclTe verfoit pref- 
que autant de fang fur le pré par fes propre* 
msins , qDele« ennemis luy cd avoieikt fait 
fcrdredanslesbatailles. 

Le ILojr pour cela fit uafecandEdiû fort [, ],„( 
feveie, qui dcfendoit les Duels, le confite ti\i uiri. 
quoit les cotpi &lei biens d< ceux quifc f,'^^™" 
portolentfutlepr^. D'abord cette d«ea(c lawlo 
tefioîdit ita peu lardeur des plus échauffez: 
mais parfe qu'il donnoit foufent j;race- 
dece crime, fa bonté ne pouTani la tefn- 
fct à des gens qui l'aToient tidctlcment 
CcfTi dans Um ixCom > >1^ acm» ^oe dant 



)» HllTOlRl 

(ioj. peu detemps le mal prit fon courspKfqw 

auHî fort comme aupaiavant. 

n fiit dci Commcil cecevoit dctou» coftexdtî a'ii 

cn^^i pour accommodei , Se enrichir fon RojM-j 

inTiiiiti nie,ilappritqa'iiyavoitendiTcrseDdtoi»! 

"i d'or, de la France d'aflez bannes mines "I^f *| 

Ji^eni ' d'argent, de coivre 3c de plomb, Se qoeSI 

ïSiwïl on y fairoit tiavail!eT,on n'autoiipasbe-: 

foin d'en accepter des Eftrangcis i Q«l 

mcfme quand il n'yauroit pas grand pro': 

i les fouiller, on en riteroit toùjouKCB' 

«Tsntage , que l'on y cmployetoic qiuW* 

té de fiiineanSjStauIE ceux des crinùel'i 

Soi ne mcritoientpaîlajnort,lefqu(l>''"" 
:nt pu y eftre condamnez pour qiid<)«* 
années. Il fie donc un Ediû , qui rtMii- 
velioit les anciennes Ordonnances touduot 
les Officiers, Direaenrs, & OBTtiers «(* 
Mines ; Et l'on commença d'y "^''* 
dans les Pyrénées, où il eft certain ^B^î 
en aToit autrefois d'ot âc d'argent, S^' j 
yen aencore. Defotte^quc fiooeoftt* 
lu continuer ce travail , il y a bien dePr 
parencc qu'on en euft tiri de notablM ** 
>antages ; Mais ou la négligence *^ 
tcâeurs , ott le peu d'inteUigence, * oi^ 
leurs rimpatience des rtanïoi6,^îui&* 
butent anflî-toftlîunc chofcneleurKw' 
pas axpc facilité, le firenr difcontinoer. 
oa ni. On en cnnepritun autrtf defcrt.gi»"'; 
A%îà commodité pour Paris. <;'iftoitdï joi»»^ 
jSnJnl» !ari*ieredc LoircàlaSeine jarlecaw* 
u'»ci>* Briare.RoûiyyfeifoittraTaiÛetaYecW*' 
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«np de dépenlè , St yemploya fiit de trois l(0). 
(!)& mille cfcuc, mais l'oanigc fut inter- 
oinpu, je ne Tfay pas pourquojr. On l'a 
cpris fousle Rxgnc de Louis XIII. & une- 
i^ à fil peifeâion. 

Oiici)piopofâcneot:eiiiiauii:e,4}iticjloit; t,aat 
le /aiic communiquer les deui -mers , l'O- ^'?'^ J« 
.ean.'& la JAcditeiranéc , eu joignant en- \n deu 
^mblc la Garonne qnivaiians rOoean,Sc ""*■ 
'Aude qui ïonibe dans la.Mcdiccu«i£eau 
lefrousdcKaibannc.pardcs canaux qu'oa 
IcToit tirer par de pentes rivietes , qui foot 
rnuecesdcuxgKUides. Xe pais de Langue, 
ioc ofFroit d'y coauîbuec ;'Maii il Te troiv 
ra des discutiez qui cmpefcbeieni cetu 
cn[rcpti&. 

La fuivt^iîon s'cllant rtftablie parle 
bon ardre qne..le Roj avoir donuj de tenir 
fcscoftcsBa-îèoiet^.Jkde punir fcYeTeinene 
1<$ Pirate» quand. on-Ies attiapoit , nos Tait- 
fcauz se £e eontatroieni pas de irafic^uei 
aux lieux oidinaîics,'mais.cntteprenoieni 
anlG d'aller «u nouveau monde, doncils a> 
voient prefqneoubliélaioate depuis l'Ad- 
mirai deCoCgny. Va Geutil-bomme Xatn- TfMlfi^ 
tongeois.tunnm^ du Gas, commença arec ^"^^ 
comminien^n Roy les voyages deCana- ^^^. 
da,t^ depuis fut eftaHi le. commetcedes mcntdd 
C^ors , qui font des jfCaux d'un certain *^"*' 
animal ampliibie , piclque lêmblabic aux 
Loutres de ce païs jcy. 

Parmi tous ces etnblifiemens , il ne faut f,^^'"'- 
(as ouhliei ccuxds quastité dcagavcUct ÂmkcÛ. 
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zioj. Compagnies Rctigieiires .(juife (iteatJant 
gicBM & Paris. On y vid pour la preiniccefoisd« 
Rc igicu- g^jç„[i^(, ^jjji çft y„g brancUe de l'Oidre 
ic SaiiK ïcau^ois d'une coupelle [efociK;! 
Des Capucines , & des îeuïMannnet -, Du 
CarmcUtci , leîtjueltci y fureai amené:! 
d'EfpagBc.; Des Carmes DefchaulTei, qâ 
vinrent auHî du mefinepaïsjDeïPiercs'li 
U Chaiicé , TuEgairemeni appeliez 



ncs , Bi chatirez des jtcrfbnnes dcTotcs. 

- Au milifu de ce gcand calme , dmrt '= 

Roy jouïlToit.Jc durant toutes ces bdl» 

ncciipatioHs,qui elloient & dignes icUj, 

i] ne laiffoit pas de fcncit des chMrins & 

de» ennuis c]m le fafciioicni fort, Û n'jci 

avoir poinC depïuscuifant,iû dcptnscon- 

linnet, que celay oui luy Tcnoitdekf"" 

de Ta femiuc , & delcs maifltclTcs. 

itoy N&us avons vcâ comme Madcniow* 

"''* d'Entragues l'avait engagé. Il luy M* 

- donné fa tetie de Vcrocuïl pré» dcStéh 

'^' îipourramoni d'cIkVavoitcrigéteaMâ- , 

qnifât. Depuis ijuilaToii elle laaiif fil" 

laiffoit paG d'avoir le mcrmc- attadia*' 

Cmt elle , delà mcnet en fis reyages ,** | 
loger à Fomainebleau. . 

mi- Ccsdefbrdres fcandaleui offcofoie**'j ! 
f^* treméœent la Reine; Bc <1'm1Icojs la*""' 
inc. de la Macquife l'oiitrageoic fiiricufeaî* , 
Car elle patloit toujours d'cIlearecdeH'^* 
mes , ou injuiieux , ou népriljuu , JUF' ] 



tàe quelquefois , qnefionluy&ifôic juftU l£e5^ 
ce , die tieadioit la pUcc de cetM gioâc 
Banqnierc. 

La ReiQc aalG de fon xoRé s'empoitoic q^ a» 
avec raifoB contre elle , flt en faifoit ix» a^i^ât 
plaitttesà rout ]e moDdc. Mais ce n'cltoit fbn ft(. 
; pas le moyen de gagner l'elprit du K.ot ; U ÎÎJ^"'^, 
cuti mieux valu qu'elle euft fàgcment difll- rdj. 
mnlé Ton déplaib c , & qse pai les caiefTet 
cUefèfîillîenduëmaiflrefli: d'un cocor, qui 
tu/ appaitenoii légitimement. Le Koy aU 
iiioita élire AkI-.'û aimoit le doux entre- 
tien, & la con^lzîfàscc, il fe picnoit par 
la tendicfTe SC pat l'affeâion. Le £I[tc de 
l'amourcftl'amoat mefmcic'eft ce qu'elle 
devoir employer auprès de Iny , non pas les 
grondcries , les dcfdains , & le maurais ac-> 
cudl , qui nerervent qa'à digoafter davan- 
tage an mari, fie à luy faite rrouvd: pins de 
plaJfÎFdans les appas d'une maiihefle,qui 
prend Tain d'eftre roujoan agréable £[ toâ< 
}oars complaifanK. Au lien de tenir cette 
tonte , elle eftoit toûjouit enpiquearecle 
RoyjCÏleraigrilToit à toute heure par des 
plaintes Se par des rcprockcs ,'Sc quand il 
■penfoit trouver avec elle quelque doui:<air 
pourfedélaSer de Tes grands travaux d'eC' 
pric,il'n'y rencontroit ^ue de l'amertume 
& du fiel. 

£lle avoît auprès d'elle tme femme dp 
chancre Tloreniinc , fille de fa nourrice, 
nomttféc Leonoia. Galigay , créature extre- 
•némait4atde,iBais^for[ rpiiitiic]le,8c qui 



îr4 Histoire 

iio}. avoitfceùfiadioirements'iDfiaaerdajiSifbfl. 
cœof, ii s'en emparer de forte , qu'elle 1» 
gouTctnoit toui-à-faic. On dit , je ne t^»1 
ce qcii en cIV , que cette fcnune craigiUBt 

Suc U Reine là mû&ieSe nei'aimall Àioùs 
elle aimoii piitf JUicmcnT le ^Ro}* Ton oiaii, 
l'éloigDoit de ID.7 tant qu'eOe pouvoir, atii 
de Id poUcdei plus à Ton aile. Depuis, lË» 
d'avoir un fécond dans Tes deâi:ins,cllelc 
maria & ^oitfa un Florentin domcftifue 
'de la Reine, qui s'appelloic Concbini,)» 
{eu de meilleure exijaflion gu'i;tie,cto 
fetitjfilsd'unBapi^e Conchùii , qui afoii 
eflé Secrecaiie de Colîne Duc de FloccnU' 
L'opinion communeell que ccsdeoifo 
& con- 'fonnes cravaitletcnt conjotDEcmeni taniqK 
rniri i-«i" '* ^°^ vefcut , à cnirctcair 4es aigtaiB 
>»nni>l<t dansTeTpriEde laReinc,&àlajendre loii- 
mniï^i^ifc j<"'"f*fchcnfe& demauvailê humeoi**- 
iiumturi. vetsiuy ; de force que fepc ou huit aasi'^ 
■ raut , s'il y avoic un )ouxde calme ti dcflÀ< 
iîr dans ce ménage, il y en avoir diïdea^ 
contentement ,bdefaLcheiie. En ceUiCi* 
lableineni la faute du Roy cftc^t la pi* 
. grande, pource qu'il donnoic .Tuiet i (^ 
troubles , Se que le tnari eCtmt , canuDcdù 
S. Paul , le chef de la femme , doit, iuy don- 
ner l'eiemple, 8c avoir plus eitroiteviÛM 
avec elle. 

Nous XTaDsremaïquécela unefoisfo^ 
^, toutes. Mais on ne f^utoit alTci. fourat 
j, faire cette rcfleiion, Q^ le pech^ dll> 
„ cfiuiè du détordre , ^ que pour un pcùiplv: < 
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fii,iUaare mille enDuis,& mille maux dés "igo^l 
ce monde icy menue. LcRoyn'eftant âgé " 
que decincjuanK aDs)aftemeiit,commen- ^^"..'''" 
fa d'ftroii celte aouéc quelques legeiciat. duSor 
uinces de gouttes ; qui pcui-cftre eftoient '"7 •=*«■• 
les tSecs doulouieuz de fon excelETe to^ gîm». 
liifié , aulC bien que de ces btigaes. 

l'ouc levenit a l3Macqai£è,il arriva un n urine 
iouiqucla Reine eftantfortoffciiféedcfes J5|^^|]J^ 
difcouis , la menaça qu'cUc l^auioit bicti de y«c- 
lepiimcr fa m^ciiaiitc langue. La Maïqiti- ""''''■ 
Te fe mie à faire la iriftc ,Bc. la dolente , à 
fuir le Roy , 8c àlny faire eocendte qu'elle 
le fupplioit: de ne luy plus rieft demander, J;î'"j*"" 
fourcc qu'elle aTOic peui que la continua- Rot jb 
liondcfesiJiTeutsneluy fuit trop prejudi- i'Ô,^ '"" 
ciabte^ à elle 8c à fcs enfans. Son delîein 
cftoit d^nflammer plus fort fa pafTion en fe 
monllraac plus dii'Bcile. Otcomme ellevid 
quefonadrcffen'aToit pas tout l'efFct qu'el- 
le efpetoir, & que d'ailleurs la colcte de la 
S,cine G'e{lojt accrue à tel peina , qu'il j 
avolt en effet quelque danger poaicUe te 
pour les GeDS) elle s'aviCi d'une autre cho- 
ie. D'£nuagaes fon:p«e demanda permit- ^ 
.lion au Roy de l'emmcocr hors du Royau~ n lu, jV_ 
me, pour éviter la Tcngeajicc de laRcme. """^ 
le Roy luy accoida fa demande plus faci- 'e"nuc« 
icment qu'elle ne penfoji,dont eftant on- ^^^ '"■ 
iréç an deiniirpoinû , foo père Bc le Corn- f u».* 
te d' Auvergne fon frerc Tterin femitenti 
traittct fecretemeni avec l'Ambaffadeur J|j *"*" 
d'Erpagoe , pour avoii retraite fur Icsteiiet vÂàtbî^ 



^(04. de fou Roy.fcfejecterentiepaneMewît 
îtSiV î«e'»&nBcntrclèsbras. 
.fi». *' L'AmbrfEideurcrcuiqueeetteaffiiKfe- 
roit' fotc avantagent à (on Maiftie , Se 
^u en temps fc]iea il Te pourtoii fcrrii it 
«efie ftotaeSc ie mariage , que le Roy imt 
donnée à la MaïqiûTe. Aiafi il leoc acwiiii 
facileraenc coin ce qu'ils demamlerent , H 
y adjonfta toutts les belles pi omefTei , doi» 
iet efptiis foibies & tcgets fe ; euveni »- 
yrret. 

le Roy lent «voit a£cotdc petmiffioii ^ 

fe leiirei hoïi de Ftttnce fans cnuaroçç 

fouriant les enfans,daDS la cioyanccqn'u 

«voit qu'ils iroienten Angleterre Jcvnslt 

Duc de Lenoi ,& le Comte d'AiibignjJ' 

la MaiTaadeStDaTt.quiefloient leaispç^ 

chas païens ; mais lots qu'il eui appris ^'>'' 

t.* noj Riedicoient leur tetraite en£rp3gne,ilK' 

nraiiude folacdclesen empefcber^tc prehùetMiW 

ftCdi^' ii'y employer ksToyes de douceur. Il œ*"" 

da donc le Comte d'Auyergne, quieftot 

^'^f* lonàCleCftiontaffeBaimi^nsIaPtOTÙv- 

minâc 1* « , pour cféire qu'il y pouvoît demeimt 

5'aSw- *** f^utcti. n refufa de reiiit , qu'aoM»- 

cncsui ¥«ntiIfl*«uftTon abotitioB fecllee en t«" 

înoT«''* "'^^^^ ^ tout ce qu'il jour roit aroii dit- 

-tai itfaft Céftoit une foite de nouwau criiuedit»" 

rft«nir, pj^iuier aTêe fon Rojr ; Toutefois il fa hT 

cKVoya , mais «tcc cette diufe , J»'*'/ ■ 

feiuirMt mn0.ttfi Mttfris dt V«y. _ 1 

Sa défibtfce ne hiy permit pasd'obar* 

«tw condttton : il demeura dans la itato" 



ce,oii ilCe leDoitfurf» gardée aidc ton. U«<^ 
tes ks precauiioiu im^inableS' Neaat- 
moins il ne pût eftic fi ba que le R07 ne le 
fift acttapcT , te pai un anincc alT» grof- 
fiet. IlelloitCaloncIdeUCarftlerieFtail- 
coifè , on le pcia d'allci; Toii Ëitre mooftn 
î une ConipagDÎe du Duc <îe Vcndoûnc. II 
y alla bien monl^ , (t cenant aâèz eflôigOiî 
pour u'eftie pai CDTclopé. Neantmoini 
d'Eatte Lieutenantde cette Compagnie, fc ■■ «Ajir- 
Keicftan l'abordant poiu le fsluër.mon- fenniH* 
tes fui des bidets de peut: de luy donner du min^i n 
fiwpçon , mais ayec trois Toldaii dégnircz "^"*' 
en laqoûs , le icttcRnt k bas de fon cheT^, 
& le &ent ptifoonici. On l'ainena aullî- 
loft à.U BaftilIe,oiliIfatfaifid'iuieexiié- 
me fia^'etiT .quand ilfe TidlogéenlanieC- 
me chambre , où aToii efté te Motcrchal de 
Uron Con grand anù. 

IncoDiineni aprrfs le' Roy fit auOî arreâec Wlnma 
d'£ntragues,quifut mcni à la Concierge- £^*f^ 
Qe,8cla Maïquife, qui futlaifféc dans n>n lom tulg. 
logis fous la garde du Ckcvalier du Guet. "'•**^ 
Fuis defirant faire coonoiftre par des preit. 
vesbicn publiques la mauTaifê intention de 
l'Efpagnol , qui lëduifoit ^ Sujets , Se qui 
ezcitoit K fomcntoii à tout propos de» 
confpitations dans fon Eftat,il remit les pri- 
ronnicrsectcelesmains duPailcmenl. te- 
quellcs ayant eonfaincns d'avoir e»mplo- 
té avec rEfpagool, déclara par un ArreA Aiwft *»■ 
du premier de ïeYriei le Comte d'Anver- f*S™*' 
2*16 , Encragiics t ^ »■> Aadois nomiaf mx. 
P i'j 
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^^*- Moreaa,qui aroit efté renircmetiwi de 

îiî^mi," cette belle négociation, criminels de leK- 

«•ntra JAi}cAé,& comme tels îes condamnata- 

™*' Yoit la leftc trancha -, La Marquife à eftic 

* conduite fousbonne gardéen l'AbbaycdM 

Keligieufes de Beaumont pcis de Tonn 

pour y eftte icclufe ; Et que cepeodani J 

feroit plus amplem«itinfotmi contre ell(i 

àlarcquefte du Piocureut General. 

La Reioe n'avoit point épargné leMol- 

JicitatipcE pour foire donner céc Antw, 

croyant que reiecutton fotisferoicfonro- 

lintimeoc -, mais la bonté du Roy fe trW« 

ylus grande que fa paffion. L'amour qo» 

«Toit pour la Marquise n'cftoit pasfiîû|i 

efteint, qu'il puftfc refoudre àfacrifiei™* 

** *"' .le qu'il avoit adorée : Il ne voulut pas t\a'w 

iÔ'r.^SL leurpiononfaftl'Arrèftifcàdeuimo«« 

fti> jufli? (fcrni de là, fçavoir le quinzième d'A'uji 

M»qut&. iicommua par des Lettres du grand fean ^ 

Îeine de mort du Comte d'Aurergoc , * 
u. Seigneur d'Eniragues en une priïon ?■"- 
petueiîc , & celle de Morgan en un banalP.- 
ment perpétuel. Quelque temps apréi " 
changea encore la prifen d Eniragoe W 
ffjourde làmaifon de Malles-herbM» 
, Bcauffe. Il permit oulE àla Matquife^^ 
letirer à Vcrneuïl , Bc £cpt mois s'cilan'^r' 
fei fans que le PtocoteDr Gencial eoft tt(*' 
yé aucune preuve contre elle, il la fit Je"*' 
let entieiemenc innocente du ciimedfli*"' 
le avoit efté accofée. 

Iln'ycutquele Coiated'Aiivagi»e,f" 



eftam le plus à craimlte, fîtc le plus mal- 1^4! 
ttaitté : tar non feulemcnc le I»y le retiut ^ "'i" '« 
piifonnicT à la Baltillc , oé il ctonplt don- d'Aum- 
ze ans durant ,iiiaiE cncoielu^ fit ofter l;t ^' ''*- 
yroptieté de la- Comté d'Auvergne. 11 en iieafliUe, 
^ortoit le titre. S: «n jonïfiôft es Tectn de * ''' 
ia donation que le Koj HoHy III. Iny en de bc6- 
«yoic faite. '«■ 

La Keine Marguerite Bouvellenicnt te^ 
Teauë à la Couf , fonftint que cette Aonz^ 
lioo ne pouToii cftre valable, pouice que 
le Contrat de Mariage de Cathnioe dé 
Medicnlcuir Mcrc-à laquelle ceueCaintf 
appatienoii , potroit-fiibftiiuiion de fes 
bicAs , & cette rublHtatioD ,dilôii-elle , s'e- 
ftcndojt atix filles, an défaut de» malUs ; 
paxcant cette Comté luy icTcooit après 1» 
mortduRoy HcQtylII. Se tlni'aToiipâ la 
donoerÀfon picjadice. 

I^ Pàrlemcnc ayaniéconté Tes i aifôn! , Se- LHjaciie 
Tcâfo preuves, cafTa la donation faite par 1%*^^'^ 
Henry Ill.&luyadjugeala Comté. Ente- tit.B»- 
compense de «tic obligation , £( de beau, ^^"'^i 
coup d'autres <juelle a,Toit au Roy, elle fit donne it* 
anc donation entre-Tifs de tous fcsbiensi pj^,,'* ■ 
Moofieur le Dauphin, s'en refèrranc feii< 
lemeni rvfufraii U vie durant. 

Le Comte d'Auvergne ainll dépouillé 
demeura daas la Baftillc infqu'en l'an mil 
lir cens Ceize,qi}e la Reine^MatiedeMe. 
dicit, ayant bcfoin de luy durant quelijnes 
biOuïUerics , le delÎTia dé là, & le fit ju- 
ftifiei. Elle voulut meGne qu'on tiraftdes 
O iiij 
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U04. ILegiftrei du Parlement, 8e du Gieffel At- 
teft k les Hfoïnwùoni , qui cullcnt confcr- 
j, yé lamcmoiic de Ion ciimc- Voilà comme 
„ le temps amené lOnicsckofeSj&comDwil 
„ change In plni grandes iiaioes en granâcf 
„ affêttionï , étmefme qu'd change les pliB 
„ foncsaffeâÛMisendeshalneiinoiteUcs. 
En approfoodilTant le complot que le pè- 
te de la Marqui^ aroit fait stcc tes £fpi- 
gnols pour leni finei fa fille & fescnÉuu, 
On dl- oa décoHvht auffiles nwnées du Doc i 
m."iîi Bonïllonicjui déforma»* eftoit le feol .q"" 
ehjî"?'" pottToit faire de la peine au Roy daiiM» 
»^mn. Royaume. Il cft conftani que ce grtn* 
Prince layaToitfait des. biens trcs-eonfidt; 
loV "Sii "•''«*. '"y »f «"^ dontii le bafton de Mam- 
fiit d* chai deFrance,«tprocut(S le mariage del'w- 
l^ & '^^'^" ^ ^^^- Auffi ce Seigneur l'aroii 
il' .Toii trcs-bicn fervi dans fes plus grandes necew' 
kkn ftni teZjmais ticpTÙs qu'il le yid converti à laft^ 
URoy. Catholique, il diminuabeaueonp de fbnafc 
ftaion, & eftant meûen partie de «le p«tf 
ià faoiTe Heligicm , en paitic d'ambiiioi^ 
ilconceùrdêTaftesdefleinsdefe faireCMl 
& Ptotefleui du Pani Huguenot , flt ft>«» 
ce pTet»tc , de £c tendre maiftrc des Pi»- 
Tinces de delà la Loire. On croit quepo" 
«la ilaToitfort(aidé à échauffer l'eforitii 
Matefchal de 1 Biron , & qu'il avoit &t m 
Trattté avec rEfpagno] , qui luy detoit 
fournir de l'aigcnt a fouhaic , tuait non 
pasdestcoapei,dcpcudc leieadieodicU 
«u PtouSbas. 






Ila'tftoittuKtK^Tifiblc, que depuis la lio^l 
conYeilîon du Roy,U avoir tiavaiUé Ûc» "^'' ^- 
CC& à cntietenii des défiances. Se des mé- ^^cigo» 
conccntemcns dans les dprics dai Huguer ^ ^?V 
nois; & à lejgait 8c rallier toasenfcmble, {,■ tiu- 
afin qu'ils fiffenc corps ; fe perfuadant qus s"^'"»» 
ce corps Tondioit avoir oecelTairnneai une ^"tvau' 
tefte,âc qa'ila'cn pouvoic ehoifir une au- Jjj'/î'™ 
ire que luy. Voilà pourquoyits'eftoitfaii cçpjjrt, 
KUrt d'Aflemblccs , & de Synodes particD. 
iiers Sl gcaetaux de ceux de la Keligit>0| 
oâ l'on n'cBCendoit que des^aintes&deS 
muimuies coniie le Roy , lequel ils fati- 
guoieui fans celle de nouTcllej demaDdes fie 
requeftes. 

Outre cela, on fceût que ce Duc iroil '."""* 
des etniifaiies , te des (ctTitturs dans laij,'^',*'^^ 
GuyÂoe, 8c pairiculieremctu dans le Li- foimemn' 
monfin , le dans le Q^<^cy , qui cabatoieni q"J'u,b", 
panni la Nobleflc , îlïiibupreat de î'ar. 
gent,prencne&t k feimeni de ceux qui luy 
piomettbieiit ft^vice , ic aroienc faimé àt* 
cnttepcifes fui dixondmie YiUes Catho^ 
liquci.- ,5, ,, 

Le Rôy ingeantq«'il^oftcai^etla m- ùrbty 
cine du mal arant qu'il s'efteudiftplusau (mTithVi' 
loin, et nefçaeiiantpasmefmes jurques od ieu:i dtfr 
il s'eftendDit,ref<dut d'y aller pot tct le re- **""• 
mede lay-merme. H partie dâ TôHrainc'. 
bleau au mois de Septembre , ayant invoyé 
devant lean-Iacquet de Mefmts Sei^eur 
de R.ot% , qui alla à Limoges pimt faire It ' ' ' , ': ■ 
ptoc^ aux Goup^let. 

O - V- 
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3^04. Audl-ioll toute cecte CDnrpiratioii'l'tD 
<cHcc«i. '^' "* fumée (Les plus avifei tinrent in 
AIruian' dcrant du Rof fe jeEcer à fcs pieds iVIa- 
"**'•• tendant mefiiic du Dhc de Bouillon ayam 
»Tis ^a'il y a^oît ordre de l'arrefter , «ppot 
ta fa teftt au Rqy , &, luy die coût ce qn'ï 
ffavoic, & tout ce qu'il ne fçavoiipas. Ui 
autres s'enfuïteot hots duKoyaume,oiiJc 
cacbercDC. Cinq ou iîx mal-heureui aruii 
dïé pas, &ient décapitez à Limoges , loin 
tcAca planches fui le haut des poiics & 
leatS'Coi;|is réduits en ccndieS',<]Ul futtu 
jetiéeSjiUTeni.TroiS'OB quatre auticsftiaE- 
fntemmcfmefupplice enPerigoid. llyto 
eut dix ou douze des plus confidentiel 
condamnez-pai^contumacc âtelSgics, cu- 
lte autres, la .ChapcUe-Biïon , & Giiabc 
delamaifondc Cugnac. Hais dans tonu' 
cespioccduiesiloe fe trouva -aucunes prco- 
Tes par écrit , ni meûne aucune depontioa 
bien formelle contre te Duc de BodïUiM) 
tant il aroit fioemeoi & adroitement coo- 
^t toute Ëtttc.U'anu:. 
n Roy- Ayant ces exécutions le Koy ayant tit 
ntaintw' Ton entrée à Linaogcf , s'en tci:onKiiaà ^*' 
ittiùM. ji5_^ IlfoohaittoitaTec paflîonc[u'apr^J«- 
la)e Duc de BouïUon (è reconnuft , & s'tu- 
niiliaft. Cat, s'il deraeuioit Gins repenun- 
ce,ileftQit obligé de le poulTer àtoati^ 
s'il entreprenoit de le ppulifcr.UoÔlaifoi' 
tout ce grand ~corps des J>roteftanï , q*" 
^iifAt cllpientfcsfidelles Alliez. UempIoyadM' 
humm'ei fous imia tous les moyens dont û St^ 
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âvirci , poui: le porter à avoir lecouis à la i£b4< 
elctnencc , plûcoft qu'à l'ioterceflion des '| ^'°' ^* 
Eftraagcrs ; latjuçllc ne peut agricr à un mii.inu- 
Souvcrain,pour fon Officier & fonSujer. "l""«P<. 
Le Duc defiroit encore plus que luy fe ti- 
rer de c A einbairas : mais il eroyojt ne pou- 
voir trouver ds feureté à la Coût , parce 
queRofny ,quio'eftoi(pasron ami, & qui 
O'Toit quelque jaloufie de le voirpius auto. 
liféquc luy dans le Paru Haguenoi, avoir 
beaucoup de crédit auprès du Roy. Telle- n le «- 
meni qo' aptes diverfes emretni&s & nego- ê^'j,'/^ 
ciaiions.le Roy Te rcfolut de l'aller cher- din. 
cher à Sedan avec une atm^e. 
, Kofay rravailloit avccbeaucoupdccha- f^^f„^ 
leur aux prcpataitfs de cette eipcdJtioi). fiit tom 
LeRoy fcconfioitcn luy ,&*« ('honorant i",f"ne7 
defiroir témoigner aux Huguenots , que "fTiiio 
i'il attaquoit le Duc de Bouillon , ce n6. f"" «"• 
coiipoiiit x]fvi Religion qu'il envouloit, 
mais à la rébellion. Pour ce fujet il luy ^^ ^„j 
etigea la terre de Sully en Duché a Paiiie> ti>gt sui- 
Ce qui fera que nous rappellerons- dcfor- ^^" °"" 
mais le Duc de Sully. Son fentimeiK efl»it 
que le Roy poaflâft ïirenient le Duc de 
Bouïlloii. Villetoy te les autres elloietic 
d'un contraire avis ; Ils ne -rouloieni point inconfe- 
quc l'on haxardaft 1« fiegcde Sedan, dau- ""' i"''' 
tant que lalongucut détecte cBcrepiife euft d'iffi°jti: 
p«ui-cfl:re réveillé direrfis faÛions-aux »«•'»'>• 
auties' coins An Royaume , U eulï donné le 
temps aux Efpagnols d'attaquer lafroniie- 
le oe ficaidic , au Saroyard m^-conteiu 
O vj 
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K04. ^(e jettetaTcclM forces du Milanois Tiic 
la Provence defarm^ , 8c aux Hugucao» 
8e aax Ptoteftans d'Allemagne d'accouiic 
attfeconri de leur ami. 

Le Koj prcToyoit bien tous ccsincon. 
Yeniens : c'eft pouiquoy s'cftanc avanci jof- 
quesâ Donchety duiantrabrence de Sully, 
le Roy ^uieftoit allé quérir de l'artillerie, il n*''' 
înïïUrt- taaTecle Duc dcBouïllon, Kle receoi m 
oToii a grâce, moTCimant qu'il s'humiliaft detut 
î^UÎ,^" fa Majefté, qu'il le rece'uft dans U ville * 
A writai Sedan, 8c qu'il tuyremiftiechafteau.poî' 
«iSi- )c tenir avec telle gunifon qu'il luj plan»" 
*'"''' quatre ans durant. 

C'eftoicnt-là les conditions puHiqotSi 

mais par les articles (êcrc es , le R07 pro»"" 

loitden' élire que peu de jours dansSedaii 

ft de BC mettre que cinquante hommes ^^ 

le chadeaUjqui enfortiroiem iocontiirt*" 

à la ttes-humble fupplicacton que le Ow 

Iny en feroit. Toutes ces chofes s'accf' 

terent fidellcment, 6c fans aucune H^ 

t« B„, ce de part Se d'autre. Le Duc vint troi"" 

dcmindt teRoyiDoncbet7,Dd il le fitppli» Je '"! 

Rây'V', vouloir pardonner. Le Roy le teceût »» 

cnctcdMi bien que s'il n'etill jamais failli , H cinq <^ 

wïïît* fiï jours apris il entra dedans Sedan, «T 

S Puit, cnfe)Ouma trois, feulement , puis retouiW 

à Paris, Le Duc l'accompagna jofqiW" 

Moufon.at ne paffa pas plus outre :ni»* 

quelques jours après, lors qu'il eut «M'"' 

que le Parlement aToit yerlfié fon "•'^ 

tion , dans laquelle fes anus qiû aToiW^ 
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condamnez pai défaut, à Limoges, cftoienE i<04^ 
auffi coBiphs,il fe rendit à la Coui.oiîil 
receât plas d'hoûoeuc & de carcCes que ja- 
mais. C'cftoitlamanietedc ceerandKof; 
Xlavoitun conu de Lion coatie les orgueil- "gr*»i 
Icux & contre les rebelles ; mws il Je plai- n"''^'» 
foit à relever avec une bonté Gms pareille "«y^J^' 
ceux qu'il aroii terraCez , lois que leurs t'nifir* 
foâmifitoQs les icndoienc dignes de lecc- "P»*m. 
voit grâce. AulG le Duc de Bouillon, qui u 
coonoifibit pariâitetncot fon naturel , ( car ' 
ilsavoicai TclTcu & faillagucrrefoitlong- 
temps enfemble ) oc manqua pas de fe con- . 
duite en cette conjonAuce avec Toute 1« 

Etudence , te. toute la fouppUlTe , dont un 
abile homme , comme luy , eftoil capa* 
ble. . 

Nonobftant cette grande gencrofîtf , & noHDb: 
bonté du K.07 , lôn Règne ne laifîoii pas i^> "'^ 
d'eftic travetK par des infideliiez & par des U ^îP* 
eoolpiratioDS incroyables. Telle fut la tra- «!** *• 
hifon de l'Ofte, l'einreprife farlaviUe de ^lat^ 
Matfêille par Merargues, & une autre fui 
Narbonne &furLeucateparles LuquilTct. 

L'Oftc eftoit commis de ViUeroy 8c fon T,^|fo« 
filleul, l'employ qu'il aveit auprès de luy dti'oft*. 
eftoit de déelnl&cilesdéperches. Cenul- 
fieatenx fâifoit (^voic tout le fecret de* 
affaiies d» Roy à quelques gens du Confeil 
d'Efpagne , qui l'avôicni coriompu moyen- ^ 
nant douze cens cfcus de penfion , qu'on 
h>y avoir ptorois pendant qu'il eftoit en ce 
?aïs-là avec l'ÂEnbllTadeiu Rochepot. Sa 
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1604. mcfchaiieet^ citant d^onrer.e, il s'enfuir,' 
& comme les Prcvofts des Marercbaux le 
pouifuivoieatgil feitoya dans la rivière de 1 
Maine prfs le bac du Fayi Onpeutjngerj 
II VillcToy , dont la fidcliié deniciiroit par | 
là exporte aaz juftes foupfons du Roy , te ! 
aux infdifances de (es cniietms,en eut un | 
feiijïble dëpiailîi'. Il euft eu fans doute 1 
beaucoup de peiue à fe laver de cette af- 1 
faire , quelque ionocent qu'il fuit, G le Koj ■ 
^ui le vid dant une afHtâion eitraoïdt- 
Daite.n'euft eu !a:boaré^de'le viliteriujr- 
inerme,de luy porter delacoafolation, A: 
fie le jufttfieipac cet honaeur de teuiesles 
calomnies , que fcs envieux. femoîeaicon' : 
trcluy. 
i£of. MerargucS cdoit un Gentilhomme PrO' 
""■■■'""1 Tcnçd de fottbonne Maîfon , lequel ayant 
'' afTeutancc d'eftte Viguier de Hitrrcille l'an- ' 
n^e fuivance , avoic promis de livrer U 
ville aui'EQ)agnols durant faVigucrie. Il 
fittfiimpnidenr &:Cfou,quede d^couviùf i 
feDdcSêmà un format des Galères de Mar- 
feille, lequel en donna avis à la Cour,a£a 
OnitRir.pcnt-eftre d'obtenii fa' liberté. Sur ch 
ptenii tO. avis on épia fi foigneufement Mctargues, 
ÎT Sto" quiïftoii pour iors à Patîi,qu'onJe irott» 
ni" -le va conférant avec le Secrciairc de l'Aoi- i 
fadîur ' balfadeur d'ECpagnc , & pulani fi haut, I 
d'sfpi. ou'on enrendii prcfquc rout «ej qu'ils di- 
'"■ , ioieai. On lefouïila, &ontiDuvafc»uîle5 : 
dis de fa jarretière , un mémoire coatenaut ' 
te plan 4c ha cnirepiiTe. Il fut itteRi ,& ' 
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•tit Isi tefte iianehéc far Arreft du Parle- l*«^ 
ment de Paris du dit -ncufiiine Décembre. i^V""'" 
Son corps fut éeartElt.ks quartiers atta- 
chez à des poceaux devaDt les portes de la 
Tille , Bc fa icfte poit^e à Marfeille , pour y 
eftrc plantée au bout d'une picque fut une 
tour d'une des priocipalcs~portes. Le Se- onin«ft« 
crccaire de l'Amba&deui: fui ancdé auflï luis le 
bien que laj , Bi cuft couru grand rifijuc , fi î"™^™ 
le Roy ycalt-TOuIu alletaulli viftecommebiOi'icui. 
luy conCèiiloient ceux , qiii'^defiKHeiit la 
Lwpture avec l'Efpagne. 

Cette iMtcontre donna fnjct aux PoUii- on^lir- 
qnesde diÇ:ouFir diTcrfement fur les droits ïf^h^nW 
des AmbalTadeurs, 5c de leurs gens. Maisjj'.'^ 
Henry leGtaad décida luj-mefme laque- AmbuSt. 
ftiondccctieforte. Les Ambaffadeuts, di- '"'•"■- 
feit-il, font facrexpar le droit des Gcns; " 
Or ilsIcTioteatles premiers quandil!tra-"''»MT 
'mcDi quelque trahifon contre l'Eflat , ou '*ti luf' 
contre le Prince aupréi duquel leur mai- ""'''i"* 
ftrclesaenToj42;Par conicquent ce droit *'aio>^- 
tic tes doit point mettre àconrert de la re- " 
checcbe & de la puaiiâon. D'ailleurs iln'cft" 
point à piefumer qu'ils fôient An^tâHiu" 
deuts , & qu'ils reprelcntent le Soiiveiain " ; 

qai les enTOJe-i lois qn'iU font des-laf- " 
dictez Sc.des infidclitez , lefquelles itne" 
-roudroit pas faite , ni, aTouër. Tiiute- •* 
fois il y aplui de geacrolîté à n'Tferpaint '* 
en cela de ta dermere rigueur, mais de fe " 
iBCcuet c^t arantage de les pouToir cha* " 
ftùilâaslcfcÙEE. £tàccpropo5,comniftilr^ 
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„ czempIeduSenatKomaJa.lequclayaDtdé- j 

„ ccuTCFtqnc les AmbalTadeurs des ÂHo^iO' i 

„ ges eftoicDt impliquez dansla fucicufe coo- 

(, Cpiration de Catilioa, fe contenta de leur 

„ commander tja' Us cullèntà roriit delà Vil- < 

m'on^'"'' '^- ^* %' ^^ ''"' fcntiment} commeilfni- 

^oledi"* Toît toujours les maximes les plusgeiKteu- 1 

s«"ii'' ^" ' ^ défendit ^a'on ne proecdaft'poiai 

Hi ' contre le Secrétaire de rAmbaffadcor,»!!- 

<]Oel les luges altoiem dotmct l»<|ucnicii 

L'im- Cependant l'Ambafiideur penfant con- 

bi&dtn'r Trii cette perfidie à force décrier bienhaat, 

tMo'^dï" '""' fe plaindre à luy qu'on ayoitTidÉl* 

bniii, * droitdesGens,ficl3 dignitf dcTAmbï^- 

d!i*^n- dc.proteftani que le Roy fon Haifire" 

liriMnia* aotoii le relTcntiment , que doit avoir un 

£;;_"»'- grand Prince ofFenfé. tcRojriuy i*p- 

daiitaYecuac fage froideur, luyieptdèDB 

f KOT ce que fon Secrétaire avoit fait avec Meia- 

&«'*«" gfcï- L'^mbaflkdeurneyonlantpasaTOiia 

d»mft, b fon homme , niapprouTM fon aaion, to"" 

e^»'^ na l'affaire d'un witre biais, & Ccolàp^ 

uin,c6- que le R07 avoit le premier fait i orra aio» 

vaîinrô- aoTraitlé de VetTin.puifqtt'ilaffiftoiilt' 

iniupa. Hollandais d'hommes & d'argent. UKbJ 

"""'■ lepliqua que pour tes hogimes, ils n'y »• 

loient poini par fes otdreG , Se qu'il f^' 

des franfois au fcryice de l' Arcoidiic amio 

bien qu'au fctvice des Hollandots -, M»* 

pour ion argent , qu'il eftotc tn fts fO'^ 

Toir d'en faite ce qu'il luy plaiioit , * i*^ 

ptellçi,oa de le donan ua» qu'oa y f" 
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tiouycT ^ due. L'AinbalEuleDrs'^cbaQÂâ ifof> 
foti ,8c il y eut des paroles bien hautes de 
Mit & d'auttc. Enfin le R.o;fluy fit rendre 
ton Scci:et9Ùie,coninieUraToiticroliidéf 
nupuavant qu'il lu]' capulaft. 

Quant aux Luquifles , c'eftoient deux Tnhibn 
Ej-cres Geaoisd'extiaâion, qui KToicntfait f'^'^' 
marché avec le GouTCmeui de Perpignan 
dcllujr lÎTret Naibonae 8c Lcncace. Il eft 
ceicain qu'il n'eftoit pas en lent pouToii 
d'^ezecutcr ce deUcin.i^ qu'il y arolcplu» 
demavivaifèvolontéeneuxique àe danger 
que la chofe teuific ; Néant moins ils furent 
pris Scjaentz àThouloufei oii Ir Parlemeot 
ks envoya l'an & l'autieau gibet. 

II fembloic que nonlèulcnientla malice y^ f^^ 
des hommes conlpitaft alors contre la Fran- «itcmcrui 
ct.miis willl la foUe. Car le niefmc jour n/*^"?' 

Se McrargucS fut exécuté , Un malheureux Kor- 
1 attenta fur la perfônne facr^c Idu Roy, 
'«jetEantfurlu)' une dagiie à la main, com- 
me il pafToii achevai iur le Pont-nçufett 
revenant de la chalTc. Les Valets de pied 
de fa Majefté y ayant accouni,tuy firent 
lafchcr prife , Bc reuflènt affomé fur le 
champ , fans la de&nfe du &oy , qui le fit 
■neneten prifonau for-l'ETefque. Ils'ap- 
pelloii: Ican de l'Ifle natif de. Vineu prés 
de Senlis. Il fut auQî-iafl: interrogé par le- 
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aucune rfponfe laifonnablê i car il eftoit 
toui.à-Ëiit hors du fens. Il croyoit cftre 
V]* de toutie laonde , Kdifi)it qw Hvuf 
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tiof. IV-ayanCTHupéla France Tut luT-jiUevoH». 
loit cha{lier de Ct temericé. Sur cela M 
Roy jugeant qu'il eftoit aAez pum par &] 
folie , cotntnaada qu'on luy fîft realetneat'ï 
' garder la priron, où ilmoiiiurpeu dctetnfï ] 
après. 
Ctui qiU Ceux (]ui deHroiect la guerre ne pet' 1 
ïogioitni <toieiit point l'occafïon d'irriier Teiprirdn. 
lipiffoili B.oy fur tontes ces conjurations & enirc- 
fon l'«f- pritesdcsECpaEnols. Us Iny remonftrotent 
kor Thi qu il n CD dcToit pas attendre d aurrcs «' 
J""»""' (es ennemis perpétuels : Qu'ayant fait t«W- 
toBt"* leurs efforts ponr l'empSchci dcpancûi 
à la Royauté, ils les continuoient^oûjoni^ 
pour attenter fur fon repos & fur fariei- 
Que leurs embufcltes eftoieni plus à crain- 
dre dans la Paix que dans Uguene-, QoHt^ 
falote rompre avec eos , parce qu'ils ao- 
roieni moiot de moyens de luy mal-faùt^ 
quand ils ne fetoîent plus dans les eottaU- 
les de fon Eftat ; Qu^il y aroit plBs dV 
vantage d'agir aiéc eux 2 fmttt onvettc, 
que non pas. de démener toutes les menfci 
& pratiques , qu'ils tratnoient fous h man- 
teau de paix 3c d-'aniitié. Us luy rcptcfeà- 
Eoicnc avec cela le mauvais cftardes atti- 
res de l'E^agne , qui s'cftanttoutc épuilîfc 
d'argent dans les gaerrcs des Pa'is-Bu, 
aroit efté contrainte d'avoir rcconrsàdt» 
jBoyciis extraordinaires pour en recouvrer, 
«É luy Mais fur tout itsBoubtioicnt pas de Inf 
DMfmsiiii metueileTaiitldsyenx lesgrao^ dcatas- 
n'^u^Fia. MgeufcsqualiKi qu'il atoit pat itSiûfià- 



ip^ m. fon ai¥er£àire,daaunt que l'on Uo$. 
c porte bien plus faàlcmeni à' attaquer un g^^J^J; 
tomme lors qu'on le mcfpiifc JSc qu'on le p^ot. 
rioit Icplusfoible. 

le dirajr à ce propos , que ce Roy là , i^^J,'" 
juoj' qu'il euftrefpritafTez éclairé, & que pàac», 
es foius du Roy Philippe II. fon père , très- 
^tand Politique, lay eulTent Aùatii touies 
es conDoiâances nécclTaires poui ^outcC'. 
ler: neantmoins par une certaine timidité. 
Se par une défiance de luy-nierme , trop oi- 
dinaÎTe à beaucoup de Grands , fuyant le 
:cavail & la peine, il s'eftoit entièrement 
léchargé du Gouvernement fur le Matquis 
ic Dénia , lequel il £c bien-toft Duc de 
Lerme. Il lèrotr mal-aifé d' exprimer com- ' ^ 

l>ieQ cejuy-cy Te rendit odieiiz , Se combien 
k'auirc fut peu eftimé candis que cela du- 
ra. Car enfin. Dieu fit la grâce à ce jeune 
Prince de luy défiUeiles yeux: Il biîlàlès 
cliairnes -, & celuy qui- s'eftoii rendu com> 
■ne fon m3Î(lre,crui ne pouvoir fe mettre 
mieux àcouTcrtde toutes les dir^races qui 
luy pouToient arriver, qu'en {efaiûnt d'£- 
glife 8c Cardinal. 

Peui-on , en palTant , faite quelque re- (^ ^ 
âexion fur le piioyableeftat,odfe met nn «f W* m. 
Souverain , qui pour ne fc pas conduire J*"*"« 
Vimcne il don, tombe necdrairement dans 
le mépris Si dans lavetfion defcs Sujets i 
Sarw douce que-lc pluï grand malheur qoi " 
!uy puiffe atriyar ,eft d'eftreKgaidé com* " 
roc ioferieui Sc fujet à un ««re -, D'avoir les ^ ' 
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I^.,, oreilles bonckées k toutes let voisiefoii 
„ peuple, qui laj crie de tons coftez.GM- 
f, wriKx-iMW i Et de s'en rapporter plûioft 1 
„ cinq ou fix lafcbes flateius , qui luj fou 
„ accroire qu'il eft le MaiAre,quo]rqu'eii(f- 
„ fét il n'eu faflë aucune fonâioa , que om 
„ pas à U Tenté , & au fcntimcat de tout foi 
„ Rojaume. Que s'il defire ffavoii ft coo- 
„ noiftie au nav s'il eft le Sooveiaio , m 
„ non, il n'a'qu'a regarder fans fe flicicr,^ 
„ c'eft Iu}r qui donne les charges de Toii pi^ 
„ prc mouTenient ; fi c'eft luy qui choilitlrt 
„ perronncs; files Officiers t^'iia'aucoDiiic 
„ lujr font de fit main: s'il fe fait des creainiOï 
„ s'àajamaisdieunet>oanefois/( v<«x^ 
„ quelque affaire d'impsnaoce : s'il Ce Toid 
„ to&jours fuivi Se accompagiië des GianJs: 
„ fi ceux qui ont des a£iiic», qui-cherclKi^ 
„ des emplois , te qui ont befôiu de hiea, 
„ font dans foa anti-cbambrc r à qui ta£ii 
„ dans fon Royaume ooiendplusdcrcfpt^ 
„ & plus d'ai&duité ; Et.alors il connoi'^ 
„ claitcmeni qui efl celuy qui règne- Mas 
„ ce n'eft pas alTez que de counoiftrecc qui 
„ en efl; , il faut i l'exemple de Philippe I!'' 
„ dout nous venons de parler , faire td cfior^ 
„ pour fe nieitre en poiTcffion de fon vi^^' 
MnfiftT" *^- ^''^ *" ^^* ^"' eonfiftc principalt- 
,,inti. „ naent le courage d'Un Souretain. Cm « 
Je"*""^'" 3."°^ fcauroit.ii micni faire connoiflw'' 
nga"',, icrmete & ia vigueur, qu'à prendrelew? 
i«w »' ''Is pouvoir que Dieu luyadonné^Ktft' 
liia,'' ce pas le Tiay poinâ. d'honneiir ^''' 



Roy , que de maintenir en Ct perlTcniiie les "liOf^ 

de lafchetï Sc plus de hooK foui on Sou- ** 
Teiiaiu de le fonmctirc à celny , guideTioit- " 
cflrcfoûmisàfcsTolojitcz, que de fuicon ** 
jour de combat «levant les tnaemis, Cai 1^ <■ 
f lus braves quelquefois lafcbeni le pied} " 
te le courage d'un Roy confiAe beaucoup <* 
moins à combaitie de fa main , qu'à gou- ** 
verncrdefk teftc. Que luy feri de vaincre " 
ies ennemis , s'il le void an deiTous de Ton " - 
Sujet, qui fous pFctexte delererTir,lere- ** 
duic luy et Coa Blût dans les liens , U qui ■■ 
ofc'fe reveftir de toute la gloire tt de tout " 
l'avantage du commandement, en luy fai- " 
fanr croire, qsc c'eA pour le £bulfgcr du " 
fardeau ! ** 

Noftre Henry n'eftoit pas de msùat ; Sa ^^^ 
home eftoit extrême , mais elle n'eftoit ^mtt ia 
point fainéante, ni timide }fês lumières 8c ^^!^ " 
fes connoilTancei point inutiles, mais [où* 
jours laboneufes te agidanres. Rien n'eftoit 
andclTusde luy que Dieu mefinef rien àco- 
ai de luy que la Inftice & la Clémence , Se.» 
denxplus^dellesConfeilkics. Leptoshar- 
di de fes Mintflres trembLoit qu»d il I117 
voyoit tant foit peu froncer le foutcil. Ton- 
tes familiaritex ceiroient,Sc chasnnrete» 
fioit bas quand il preaoit le ïoo de Mai> 
ftre, 

' Oree-giand Hoy cwil»va&t4infî l' Jclat 
de fa Majeft^ , il ne faut ^as s'eftoancr s'il 
Ve AfowltM dcâîis de Pbibppc ni. quifoui 
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ttOf. lors (é laiflbicenneicmeut gonrenut. Au- 
lî parce qu'où ffavoit qu'il CQnaoifloir 
fon défaut, on croyoit qu'il fèroitplusfl- 
-cilemcnt pctfuadé de luy faite Ia guem 
En eScE il y cfloit aflez refolai £e apiè 
tant d'injures qu'il a»oit teceuïs des Ef- 
-pagnols , Ton KUentiinent n'aroit pas granJ 
tefoin. d> cftrc pouiK. Toatefois aïafll 
-que de s'engager en une fi grande emre- 

Îrife,il Touloit prendre toutes fes mefutef 
exaAemeac , & ama^Tei: caot d'argesr, 
d'artillerie , & de muniàoiis-, garnir £ bica 
■fes places fcontietes , donner fi bon orifrc 
au dedans de Ton EÂatjS'alTcuter de UQt 
n.*îSt»' "«l"""»! & Alliez, lever de fi puifiantes ar- 
fuit">- mées, & enfin &ire fa partie â forte j qu 
^dcb ig fiiccés n'en fuft nullement douteux, k 
qu'en choquant cette ambitieafc Pui&o- 
<c , il fiiR: aflèur^ de laterralTer^ VoUàpout- 
-quoy il ne juge^pas àpropos de fe tantiia- 

Cependant il ne ueglîgeoit pas lesaatKS 

moyens d'acquérir de la réputation, & k 

tenoit pas moins glorieux défaire éclater 

fon Dom,parlafagefl'e deresconfciIi,qiK 

jj.j^^^ai la force dcfes armes. Par lademieteil 

rubh» -afoit efté ri Aoiieux des rebdles ficdcsEC- 

<■" ^l^- IMçnolfc ( Par l'autre il fc rendit t'arbitre 

Chu. âes plus grands differcns de la Cbreftieo- 

^Mtul, té, 8£s'acquitunefuperiorité d'autant jJiB 

noble , qson la luy dcféroit {âat coo- 

> traiote. 

. U Pape Clément yiU. cftant «on fur 
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afiade l'anaécjuil Hx ceas cinq, iItou. tto6. 
uc em^oyei fon crédit pour faite un Pmic «P''» ■» 
ic fcs aiïus. Le Cardinal de loyeufe iSn 3^^?^ ' 
hmbafiÀdcui:, fit fcs autres Agens j tra- y'?"- f''' 
railleient fi bien, çp.'iïi firent comber les xT ^id" 
ruffragcsfut Aieiandrc Je Mcdicis , qu'oD "«un . 
nommoii le Cardioal de ïlorcDce. Il prit le o^'flai 
nom dcLeou XI. Maisil mourut au bout V. lujr 
de dix-fcpr jourij & ce fut à recommen- *""■"■ 
cec. Le Roy ec^oultirpas qu'on fe mift ' 
da^uuage en peine d'en f^ire ^lire unau- 
tre , Se -declaia ^quc la Tiance n'.y prenoit 
point d'autre intereft , fiiion qu'on choiHft 
DD homme de bien. Le Coaclave en fuite 
âcut le Catdinal Bourgliefê qui fut nom- 
ipé Paul V. 

Dans Jeï.premîeresannfes dcfonFontï- vn-gaat 
■fical il fc raliuina lin grand différent , qui Jiffeien» 
.a TOit commencé fouKfcsptedecdreurïile- Jnt»"" 
que] euft mis le feu aux quatre coins de rj- P"ti v.^ 
talie , Se pcut-eftre à toute la Chrefticnté, Sftiïi?'^ 
Jïaoftce Henry n'ettft ptisie foin de l'étein- 
dre, levouscniaydirelefujei. 

'La Seigneurie de Venifé ayoit autrefois La tufn= 
Jait une Ordonnance ou Décret qui de- ^'ï" ^ 
fendoic aux Moines d'acquetir des terres ve." îuV 
.dans fon domaine au delTus delà valeur de '^^I, 
viagt .luiDe ducats , & cnjoignoii à qui- oidon- 
conque en a»oit acquis au delTus de cette "»r«'t , 
fomme , de rçmctice le furplus à la Sei- ^oieniïn 
gneurjc , laquelle luy jcmbourfctoit le "^"'^j 
prix ù Jq&amelioratioQsqu'il yauroii fai- Rdigitu^ 
»£.. .Suivant le^s (lacçs de cft ancien 0c< 
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tto4. CI» , elle en it tto ancre qui de{end<Mi 4e 
fonder ni baftii de nouvelles EgUfes , Coo- 
Tcn», ft Monafta:es,Ûi)S peimiffion ci- 
preâe deU Scigaeiuie,ipeiacdcbaaiû& 
tneni, tL de conâfkiùoa 4u foadt & ia 



r^ Il-eftoît TcriublciiKiKdeUfbnâicdik 
charge dtS Evefujucs d'cmpefchcc cent 

" grande ninltiplicatkm de CoQTems ; mal 
pat négligence , on par trt^ de&cilité,îb 
en donnoient tout autant de pemiifiaat 
qu'on lenr en demandoit : de forte que b 
Republique aa défaut des Prélats, fè ma- 
ille tn '▼> contrainte d'y mettre la mainelle-met- 
«iMKo- me. Autrement il fuftairÎTJbien-toft que 
^^"'' tontes leurs villes n'euffcnt plus cùé qK 
Convents ,& EgUfcs , H que tous leurs te- 
Tenus , qui doivcoc portn les charges de 

< FEftat, fit qui fervent à la nourritaïc des 
gens mariez , Icfqucls fonmiffcnt des Set- 
Sats , des Marchands , & des Labooteurs, 
n'euilcnt plusftivi qu'à reotreticn dcsK»* 
ligieux , & des Religieufes. 

La Seigoeurie fit donc encore un autie 
DeCTcE , qui întcrdifolt tome acqoifitioa 
de biens immeubles auxEcel^aftiqoea.i 
la permifiioa du Sénat n'y inteiYcnoit. Et 
Auroefmetcnipsil arriva qu'on ccitata^ 
bé , 8e un Chanoine acculez de crimes a> 
troces dans les leries de la Semieunc, Ak 
tent emprifonnez del'antorite dclainftî' 
Ce&cnlierei'CeqnipaJFepourUn grandai- 
teaat delà tes moms , parce qoc tes Ecde- 
fiaftiqiKS 



(adiqucs 7 (ont [D foSe&oa Ai n'cftre i6oi. 
point jaQiciabieE des (êcuticrs. 

Or Paul V. à ranjtTcDcmcntauPoatifi- .^Z-' 
cal, ne pouTant ilifGn>ulet,dilbic-il, cou- di'ïet'oi- 
ces ceseanepiiTcsdelEftat fcculictfuTlcs «""l'unT 
£ccle(ïafti^nes,il^ercb3 en me&iie amps "*' 
deux Brefs à (cm Nonce de Veirife -, L'un 
contenant la rerocadon des Dectretf faits 

Eai ta SeîgneuiK toachanc l'acqnifitian des 
ieni temporels ^ L'antre ordonnant f e reiw 
■■Ko^-de l'Abbé & du Chanoine k la Coui 
J'EgUre. le Nonce figoi£a ces Brefs à la il «nTork 
SeigneHiie. Elle réponAtc «rteinent qoc pÔùr^î»* 
l'autorité cftoit née aTcc elle , que peitbn- fii» n- 
ne qu'elle n'y a»oJt qoe voir , te qu'elle *»»>«t' 
fçauroit bien s'y maintenit contre tons ceux 
4]ui entre piendreient de la choq«ct. Les 
uns Sclesauticft employèrent letracitlevres 
fiâmes du temps pour ^efeadtc leurs dtoitt, 
kniinetlesdcfenfcsdeleuradvcrfaire. On 
vid courir paitont aoe quantité de Hani- 
feltes , Se ae Ttaittex (ricins de taifons de 
Droiâ , de pafTages de l'Efctiture Sainte , 
d'autoritcx des Petes & des Coacilci , & 
'd'exemples titex de l'Hiftoire. 

Cependant le Pape extrêmement ofCènCf i]»cam. 
de cette iéponfc,frirmaaunecicommntii- """'' i« 
cation contre le Doc 8c le Sénat de Venili, "' 
G dans vingl-quKre jours ils ne revo- 
<|noienc leuts Dectcis , le at confienoient 
les deux ptifonniers entre les niaies du Non- 
ce. La Seigneurie ne s' en émeut guère, mais vnut, 
\t Bief d'ezuMnmuBica- ftVwn'ci* 
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ifioit. iion'mJl Scabofif i Et.il ne fe ironva aucim 

d'cicotn- Ecclefiaftiquc dans tontes fcs tcttcs , qo 

t"oriata- TOuloft eniteprendre de le piiWirr,in tfù 

fi't & «faft obferTcE l'Ihccrdîi^ ni faire ceflTecfc 

''" '■ fèmce divin. Il n'y eut que les CapudB ' 

& Ici le&ites, qui fe i^hiGcntdcrottii, 

& demandereivt cou^é à la Scigncucie. £lk | 

l'accorda ani Capuonsavec libetràd'yït. | 

tourner qiiand iU roiidreicnt , Ce aux lefiii- i 

tcsavecaefcBTcsd'y icutrcr jamais. 

j^g Les choies cfloisnt donc bioaïlléet-jV 

dernier poinâ CDirece* deuxPuifTantes. I^ 

Erpagools aToteot l'ail au guet pourtoc 

leur pioSt de ces difiûons, Se fous nom 

jcttoicot de l'bnile fur lefeu.quoy qo'oa- i 

Tertemeniils &Sént JèmblantdcreftcindR. I 

Cat d'un coll<£iIs échauSbient les Vénitiens 

&lear ntetcoieuiic conir au ventre pour (bô- 1 

unir l^uri droùs -, A de l'autre ils otdoo- j 

noient ik Jeuts Gouverneurs de Naples, A ' 

de Milan deli^virlc S»ni Père avec nwtss { 

ïeRe» leurs forces. Heoiyle^randplusfiaccteft , 

•rnirepifd pbs dcfinrcrelTif , embr^d» cette occafiop 

t^'itTà «l'eftablir Ta f uiiTance en Italie , par une fJw 

ai&Krt belle & plus juftemanieie. UaircnraleP». 

pe.que, comme vray ftteaif»^ dcl'Eglilc, 

il faulticndroit toujours fcs intercAs , t 

«u'cucas de mprurc,il ito.it en pcilbnn^ i 

&n fecours avec une itim^c de quarante ma* i 

le horooKS; Uaij qu'il le .iupplioii aiiqc 

que d'en venir là, d'agrcet qu'il tencaft togt 

lesinoycns poflibles d'accommodcineiil. 

JU li^d^i iufix à l'Av^lI^eui 4e fs- 



nfc, qui iDf dcmandoii afSUuice , qu'il U itfdT'. 
'devofC «u Saine Père aa préjudice de tout 
swtTC', Partant qu'il eilionoit U Seignen- 
ric de lajr donner ccQienKinent , & qu'«- 
flnqm'ellelepnftfùu £uubteCer fonkou' 
ncni & ùs dtoits , il étiioix fea cftrc le 
Médiateur. 

Tous deux ayant aeccpcc là médiation, 
il dipcîcb» le Caidinal de I»yeDic en Ha- ,j ^^ 
lie ; lequel , pour diie la choTe en deux pouc c^ 
Riots,coQduifilccœiKgocÎ3tioaaYcciaQt ^'^^ 
d'adccâe , mi'eafin il mit les pomcs d'ac- •)■ t»jn~^ 
c»Td. Lç Traitté contcBOÎt quatre piio- fl^**' 
cipauz articles, u Que la Seigneurie con- madcnft 
figncToii les deux prifônmiers entre les J!^"™*' 
mains de l'AnibafladeDr de France , pour prind- 
lesremetcteà faSaintcri. t.. Qu|,cUe revo- gj"» «■ 
qneioit le Manifefte , & la Dccldraeïon 
qu'elle aroit faite contre lei-cenfures Apo- 
étiques, j. QuVIle rcnabliroit tous les 
Ecclefia(liquesdansleursbicns. 4. Quek 
Pape Jny doaneroii rabfolucion ; Et qu en 
rcTODcIic elle l'eRvofeioit remercier par 
une célèbre Amballilde, âcraflêurerde un 
obttiflaacK filiale. ' 

Le lendemain le Cardinal de lojreufè te , _^ 
tjooyaat au lieu. afTignépar le Senar , mais ceT%uj* 
les portes fcimfes , en prefence du Doge , '"'""■'" 
de- vingt cinq Sénateurs, te de l'Ambifla- "on"^** . 
deor de France , révoqua l'eicommanica- ^"^^, 
tioo, Si donna rab(i)luaon à la Seigneu- nan "ti 
lie. Toutes ces cbofc» Ce patlêrent fans ^""^ 
que les £fpagnols cb cuflènt partiàpacioD, 



t€oj. quoy qu'il* fe nuâçDt de li faireée feft*. 

Aiitlî toutes 1m deux partie! eurent qoel^K 

foite de contcoiemeni pat t'entiemiTc i 

Hciuy: le Grand. 

tl n'r «m II n"; edt ^ne l'aifaifc des Ieruitcs,i]ii 

Jïïi'flîV «Mtda k^Trawté de(^udq«»iuMs^&qn 

«cru dêi pcnfa k rompre. tout-a-fait -, parce qae li 

«^i"n'; PapeconfidMantqtt'ib xvoiem eftétMn 

f de obia- pont fa canfe , voiiloii abfolument qw l> 

"''• Sti^cutic les teftablift eo leurs raiiroB, 

' k ta leoM -biesc : £i ctles'opiniaâroict 

' tout Tifqaer piàcoftqucd'.ycourenni. En- 

fialePapepcifuad^pacrctôquence duCk- 

dinal da Peiren , qui eftoic poui lors à ti>- 

tne, comptit qu'il valoicmieux ferslïfditi 

fat ce poinft.qacde metitetoucclaChR- 

ftienii^ au iiaKard dç fe brouiller ^defoRc 

qu'ils demcntetent bannie des* terres k li 

Seigneunc. Le Pape d'auioutd'huy , Ait- 

xandtc VII. les y a reftablispaifoniitU' 

eeliton. 

i€o%. '■ Si ''«««nniodemcoi du différent d'eniB 

lé Pape de les Vénitiens ajoâta un gtiri 

^lac à la reputatlou de. noftre HeoiT , rc- 

fufiStant le crédit de la Fcancc au delà *• 

iaontt,où tifcmbloiteftre mDTC.Kin- 

" valant de beaucoup celiiy des Efpag»^ 

Il Key lefqucls auparavant y eftoient tout-pn* 

îrie.'^-je. '*'" i IcTraittrf qu'il moyennaenire (c Roy 

{Dinno- d'Efpagiw, 3c les Eftacs ou Provinces Voi^i 

hIiim' nel»î'«*»cquic P" mointcntte U!P^ot^ 

^n-i »« âaos k les peuples du Scptentriou. l'ca^ 

^lf:f" tayi'hiftïiiecopeudeKiott. 



D< H-cnxT LE GitiMS^ i4i 
Les- ProTiDCefi Vniel , que l'on «pfcUc iC»T> 
▼algaiietncni Hollande , dti nom de la Pro- 
vûicelaplusconfideraMedes fcpt^uicom- 
po{ènt ce corpi , aTMcnt quelque fujet ie , 

îc plaîiiJie de ce que k Koy avott fait le 
Traîné de Vervinfani kiuçonlèiitcnwnc, 
& qu'il s'y cfioit oblîeé^ ne kcpoiat af- 
filier diicAejneut ni lodiKÛaBeut. Tou- tl ftion^ 
tefbis a o'avoit fas laiffé de les fccnurir '"ij'»"» 
toâjours d''aigent,& de faiie paflcc àleur Hafrn- 
remcegrandiK>B*tedeNobieffekde Vo. ^"^J'^J*" 
loniàkes , teUeinest qu'il j aTtài ptuf^ort j'ujaii. 
Regimcm- TrançoU tout tntkts. Aioâ ce 
b'c&oïi pas ùua quelque [oifon appaixotc 
queles Efpagnalsciiotentqu'Uenhâignoif 
Tifiblcment U Traitié de Vciria } Mus ca 
reproches n'cfloicnt p» )uftcs , puce qu'il< 
l'avoicnt rompu les ptemierE par cent at> 
tentacs , donc nous en at eus coie^ quelques - 
uns cy-dcT3QC. 

Cependani le Roy qui eftcir bon m^a- i,„;„ ^^ 
ger d'argent , s'ennuyoit d'en tant feamir «n-pioj* 
aux Hollaudois , flc euftbico voulu les voir j^l"/^^* 
en eftat de ne lay eltreplusftfott àekaree. cfimod».. 
Il n'y avoir qu'un feul moyen pour ceU, ""**" 
qui cftoit de leur pcocnterla Pjux avec les 
ECpagitoh. il refolut doiK d'y travailler, 
& il choilîc le Piefidcni lanin homme de 
grand fens pour méiugei cette négocia- 
tion, i ."' cei^ 
Les detis parties coti&àMiénc'd'aboEdi d'îb"rd' 
une Tr^ve & lune aïoil ; pen&ai laquelle <<■ .''"J* 
les EJUtt afin de ffounài-ttMaa^faejUs "îf». ° 
P iij 
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>**'' Âe r«iut«ioafcplnB(lefeureté,ptieKitli 
tiitUgM '^°y °^ '*'" *«order uacXiguc of&;nii«t 
affniGVs ■defcD&vc. 11 lale« aceordaToIonticrï.I» 

KiHaU Illeot promettoînlelesaffifttr etâii 

'""'"'*• ^e bonne foy en' et qu'il poarrwt , fO" 

«bietùi; ita Roy d'Efpagiie une bonot 

Paix,8eaffroi*r. Qce s'il pl^foit à Di« 

ic U Uar faiie oImcdh , 11 U fêroû ot>&^- 

Tet de tont fou pout«ii; , & les defenili°a 

contreto» eemquila «oâdtoienten&ï»- 

Jkj & pour cet effii Iwr foiwloyeioii dà 

■lilk komcaes de pied àfe» frai«,poK'*' 

tata de icrops qu'ils en aaioicat betoini 

JLecipronaement les Elïais s'obUgeoitw, 

("Û tftoit attaqua dans fou Royatune fX 

^ui que ce foft , ds le fecourir aufG-wft 

4e' cinq nùUe homcn^ de pied -à le«n it- 

péris ; fc ils UifliwBnt au choix du Roj-* 

piendic ce Tccours en foldats , ou en «" 

■vires équippexît fournis de lout pour""*' 

banrefurmet. , 

l" "''K' Les. Elpagnels s'allarmereci exaemt- 

£'^c"nt meni de cette ligue. Dom Pedro de To" 

*f "«■ Jede , l'un des plus gtands Seigneu» à «" 

"■'"■ pagne , palOni par la ïtaric? ^ »^<^ 

jWftdfo aux Païs-Bas,en fit de grandes plaiowi' 

mfi«rf! ft«y i Et neantnwins pluficuis s'intfgi*- 

dn ptio- rem que toatIcbruitqu'ilmenoitïWW' 

Zj" doitqu"al-ob!igerà n.oyenn« pl»" "fj 

Pab[a«cloH»«a«loK, parce que l/^ 

gnetftoiila&an dttaietpoinft àeW^ 

ait ^pKiEcfi loo^, ftcnniSfaKi '" 



i>lS HeRRY.I.E^9»AKO. )« 

»«oitri««i,sw«:' tant de i^penfts & 8 pou i<Q*: 

Ce Dcm Ptdro fcU>n l'faunaeut Ae la 
■»rayc Mobletfe Efpagook, tcnok irne mor- 

tac &Exe Ce grave , & eftoit haut St^magM- 
que en paroles ,.qu»td.il a'agiffok de 
l'JKisiMiir te de jla.gknM ^ fa aatioa,ac 
d« la pui^imcc ^e fem Ro)': mais bâts d* 
là £oix cWil Se cooiteis , Ibôu» & rerpc- 
Ûucttx od il le faloit eftic , galand , adioit 
et fpirinif I. II Ce pallà «ntw.fc Roy & luy. 
du .^iKjifcs afe». icnàBiqmbU» , ^'il ■< 
faUSpJKfiiiUteE. i y. 

'.'^«oinaielc^oy.ciaycni qa'iUny app»r-- Ç'""'*» 
toit dés nieaac;sdtgueiie,& ^'iEffavoit litur"' 
que les ffpagROJs tuibimi: coutit le bruit 3"^^'^'* 
qu 'ileftoU toat eltcopié des gcuttss , li ne „,■( r'o^ 

]K>iqt,jdiaiiiuuc. Il iDieoout dans li>ig[aB-<' 
de Gàlcdcde Bootaioebloui ,. 8c by fit 
faire vingt ou iteoie tours à £ grands ju» 
qu'il le mit hors d'baJcinc , puis luy die, 
Vf tu twjf*« . Mt^pnTi. (tmmt p mt ftrt* 

t^H--. ' : ■. 

l'A. CCtK'picmieieattdieate, Doua Pedia> 
poi'toit ibii Clu^ct à U'inain. II icpie- 
icnc» aa Rey l'iatercft général qu'avoient 
tous les Piinces Catboli^aES â la ruine ^ 
oa à' la couvcrËoo des Hcietiqucs , K les 
grandes guerrt» (|a<;, foa nuiftn avoic fai-~ . 
Ks-ji cç (^Bkia. Pnis diaugcanï de propos, ttutim- 
il luy (Ht, que le Roj ,Otboli<lUQ.u>u-tniieni. 
¥ iiij 



144 H i*S T^O I K'E- 

i(oS. haicidit ât s'alWii pliu eftioitcmnit ame 
luy , 3c de Êdre des maiijtgei entre lents «^ 
fans , poQiveo que le Roy anictafl: Yallaa- 
ce & U proieâion des P»ii-Bas. Le Rof 
luy répondu' fianahcmeia <\m (es cafam 
cftoicni: d'aHéz bonne MÀfon pont trou- 
/ verparti; qu'Une de&iftit^ooititdesamitm 
contraintes & (x>Kdïnos}i6és;(]u'iliie foiu 
>oit abaDdoonet fti unis , Se que ceux qtn 
nenToiidroicnt. pat eftre,rc lepcotiioiejiE 
A'iiok efté lèsienbeinis; ; 

Don PedxoilèMfelSoE exalta k gnadett 
le Upuiflance d'Etpagne. Le.KojCtAs^^- 
mouioir litki^ 'fe cononiAre ^uo c'eftokU 
ftauiï iJe NabuchodoiToIôr , coaipolife de 
divcrfés lôrtes de matières , St qai ayoit les 
pieds d'argile. Dont Pediocnvint aux re- 
c[ocfaes&aus.inctiaccs.LeR.oy luy icn^ 
l)kii-EoAfoodunge;& luf diCjqoe£4c 
ILoy illElp^^e oonihiuoit fe>-axunta»>>Jt 
parceroic le feti julqucs dài)sVEfcuiial,K 
que l'il moMoit une fois à ciicial, oo le 
yciroitbieH-toftà Mriiid. LEfpagnol Uy 
R»»tie> '"^on'l't atrogaromeoi , le Rcy FrMttfk y 
TiTEi <1b fut iiea. C'eft fou» »/«, repartit le Sj^j, 

M U'Pi'aattî^Ut raimrut. 

Apiés queiqnes paroles un pea hautei, 
le Roy abaiâaoi le ton de la voix , luy dit, 
Menfuur lAmhuffadtHr , vêtu *flii E/fê' 
fuii , t^ nWf amfetn , ut luut itb»KJftmi 
feim. Ils repiirentdonclcstermcsdcdou- 
ceucâc de civilité. 



B-E HlffKï lE GltA(r»l îtft 

Vne amtc fois le'Koy lujr mouftrani fes liîoï" ' 
KtflâmcQStlcFoatuiKblcaiit Sclujr Reman- 
iant , QucTOUsenfcmbleiii répondit qu." il 
a; fembloit qu'il avoic logé Dieu bien à 
'cflrott. Il n'y avoic encore pour Ion que 
es deux Chaf elles , qui font dans la Coui 
en ovaJe, Se qui foni véritable me m ^ez 
pecites. Le Roy ne fût pas fonfFrir qu'il 
acctiCafl fa pieti , & luy répondit un peu 
vcireimcnt : Cdjw, M*ffi»urs itî E^agncli, 
ne ffittftx. dennir i î>i*it qwê dti Timplis 
matériels i N<mm *Mrts fntufoù , tu U ù- 
gecnt pfu ftultmitu d/tmi Jis fierrts , nuit 
le lùgeom dvit n»t ettmi : m»k quand it 
ftroit lùgé dsH} Us vafim.f'ayf4$ir tpt'iltu 
ferait ifue dsMi du fiemt. • 

De Fontainebleanils Tinreotx Paris, où 
le-Rojr Itty monftranenii )OtU fa Oalcnedif 
%oa-ric , le \nj ea denuilHlaBt fon avii r 
VEfiurimt tlt tente sutu titefe . dit Dom 
Pedro. lïï ^CTWf itep^tii le Roy, mmt y 
*-t-.U tM Patù nu tmtnmiM « mu O*- 
ùwt t 

Vn jour Dom PeJro Toyaat au J^utic bam p«w 
Véçie do Koj entre lesnutinad'iui Potte- pjpji"5» 
■«nanteau,s'aT«aç3,rait un genou en tetie, infr- 
■tL la baifâ, remUateét ;!r«nMMr,di&it-il, -l 

i U fitm glarieufi-itéi dt U. chrtfiiemi. 

Datant la Te^e de huit mais , do« iuku 
A*oas parlé , le Picfideut lanin crarailla 
CrnscelTe auTtaiEté. lly.cutdeux^'Kiiiec omiaS- 
diffii^icz ; I'huc que le Roy d'Efpagne ne 5^'"; "* 
Touloit point uaitiei a*ec les Piovùwm d« hoI^ 
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AioS. Vniei , qne eoniue avec Tes Sujets , 8C elfe» 

fu"mon- '<"'lo**'" ^"'l le* ïeconniift pour PaïM^ 

ICI ju k bies &. indcpcndatu i L'autre que le Pnn 

i^or- d'Oranee , dau la puilT^ce Se l'aucoii^ 

s'^oiblil&tCDtciciemfmencp3i)aPaii,iV ' 

oppoEbit par mille artifices , eftaoc fonâM 

flu pat la. Piovince de Zelaode, qui tvH ' 

toà|oais ia.guenc,.ac pat queb^ucs V-iUo > 

de iifxdnoa. 

On fiumonu enfin.cei deux oBftacIei- 

L'Erpagnol fe lElaTchatui le piemiei i A 

a*oiia qu'il tenoit le» Ëftafs pour Paîl, 

PioTincet, & Eftxts libres. Et Tut \e ^ 

cund le Roy parlât! haut au Piince d'Oru>- 

ge,i]n'iln'olâplasainltcElecoaisiloTtah' ' 

ecTnltt< té. 11 n'aboutit pointant pas ■' nne Paii, 

^eTlîn comme il eftoit à delîicr, mais fealcmait 

d: dsuie àuDc lîi^e de douze ans , qui. eftaît mar> 

*"* cbandcj&aâjoroîtkcoinmciccdcpan te- 

d'autre. 

Lebiuit de c^r accommodement poita là 

gtaitcduRof parioaicrEuiepe. LcDifc 

toti!^;/ de Veailc dit à noCbc AmbalTadeur dmu 

^^n« * lefiMl Ht. fi tnmpfit j-tmaii in fit IM- 
Éka^". /Mret , é" ■* /f"* JMUti fi» t*Mf ta 
^'iLtltaitU vmy apfmf 4mnftié 
^ wdtla ChrtftUnti'i £t-^i^ ■*; 
ttvatt ru» m-dij!rir fimrU.frtititiJtfâ 
r«f,mâ,j:»a» ^'il fiifi fnftmil. Ebgcd'aa. 
tantplus beau & plus ^eiieux, qu'on pc« 
dit:e aftc Kiitc.^ue Yc&iû: a tsûjout oM 
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nE Henh^ t-E GitANnï )4,7 
le C<ge iklaSagclTc PolitiquoS: queles i«q8. 
rtoges , tjuiparrMt deceScnat, fopt com- 
me autaift d'oracks^ 

De EOuscoltcaoBrecIicrchoitrainméon' De tow 
la pcoieâion deccgrajidRo^. Ou fe K—TtR-l^^'^ 
mcttoit de [put à fon arbitrage , on îmylo- ^•>" «"'.- 
roitfbBflllîftancc ; Et comme il eftoit tga-, fit, *aiS; 
Icmcuti puitTani i fage, aimé & teaouté, 
il n'y avoir perronne qui recUmaft conue, 
fos^ LugcBkn»-, ©u qui ofàft attaijucr çeu» 
qu'îl piotegeoii. Mais il cftoit 11 iuftej-J^ji'""' 
qu'il n'cntreptcnoiipoint fut lesdtoits d'au- MDt^«' 
ij-uy^, SCfju'ÙucvouloitpoinicDtteteDii: ks [^„ç"'^' 
ii:beUions.dcs Sujets contre Icat Princena- som«- . 
turel. Il en donna une belle preuve dans. '^"* 
I-aâ^itedn MAorilûaes.- 

None aTons vcu ancrefoii comme Us- 
Maures on Satrazins Moicst- enTaht tou.j 
les les Efpagaes vers Tan lipt cens TÎngt 
SCf cinq. Les Chrcftien» avec l'aide des 
IiauÇCMt les avoîcut regagnées fur em 
piedi'à piedi Ti bien qu'il ueleiu reftoit piu$< 
^ue le K4yautn4 de Grenade , «ui eftoic- 
pttit en cltenÂuii., mail fort ricnc ^ex- 
trecnérae;!! peuplé , pacce qBc tous les 
lefte» de cette NaitçniofideUc ï'eftoîçj^t 
retirez eii ce peiir erpacc. f criiinaud R«v a^l^, 
d'AtragOn , & Ifabdlc Reine de CaftilU «""«f-. 
acbevftrent de conquérir ce If,oyamre~la ''''"•' 
Van miJq,o?tre cens- quatre-vingts douxc,. 
& aiolî mitent .fia » la- donxinaiion des- 
Ï^Utns , & à. la ReÛgisn Mahotnctanc en 
Bf^a^C , CODUaigowc- tu lofidellc) d«. 
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iict. prendTc te Baptefme , ou de Te letiici « 
Afri<]uc. 

Or comme ccnx qui aYoûnt ainli pic^ 

fé U Religion Ctircfticane , l'aTOienc hn 

par force, ils effoîem pour la pluipaitA- 

metirez Mahomctans dans lccaeur,ou!>iif< 

(car il y aroit plu£eu» Iiiifs parmi«fi} 

Se nourrifloient fccïMemcnC lêitts en^ 

dans leur inciedolité- A quoy la rigueur 

des Efpagnols comribuoiteocoiebtaucoDp, 

tncicaac gcandc diftinftion -entre ces dou- 

''m''^ veaux Chrefiwns & les Tieai. Car ils nf 

«fctnii reccToient point les noureaus aux CbaN 

■* ges, ni aux Ordres facrcx; Ils ne s'allioiBt 

point »vee cok ; te i\ui pis eft , ils leu fai; 

lôient mille avanies ^3c^ les Ofpâtnokatt 

force d'impoli. De forte que ces malbeii- 

reïix Ce Toyant ainlî accables , 8c eftant ttop 

feibles d'eux-mefines pour s'afftanchit it 

«joog.irs avoientpenfé qu'i^ feloii *: 

Arffcr a nnc Puiflànce eftrMigcre , maiofl» 

fiift Chre(tieone>pauTce que celle duW 

de Mmoc ,<«i des autres Princes f Ainq* 

iii j». ettftcftéttopodteufe. PoMc^tefet ifae*" 

S!b«c' r^iit recourspat desDcpate* fecretsàn"*- 

i Hmri ftre Henry , lors qu'il n'eftoic encoteq* 

hoiml Koy deNaTaTre,piDtenranniiiciaq^ 

quatre-vingts quinze , quand ils vica| 

m'a aroit mis la Ligne à bout , K <?' 

dlmtau delfus dc^ Tes affûtes , ils implo^; 

fciK encore fa proteâion. Hicoutaft"^ i 

riiblcinent lenre propolîtions , eitvoj» ^ 

Agens tncofiDiti «n Efpsgne pou Toù 1'^ 
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ftat dcteu»affairc3,flcleaFfiïefpêrec (]u'il Kofc- 
les allïflccoii. Ec veriwblement il le pou- 
Voit-£uc«,piiirqa' alors il eftoit en gueixe 
3T«c It ILoy d'tJpagne , & que l'on pçat fc 
defeodre avec toutes &irtesd' aimes contt^ 
lès EnDemis. Or citant icTcniH'cit cette 
ann^nillixceiu&uitpoUEle foliàter in'- 
ftamment d'accepter leurs propofïcian* 8c '< '• i»i 
leurs oftes.flc pourfçaTOirU réponft de "''^'■ 
fa bouclK mermc:il leur fitcntcÀdrcnèt- 
lement que la ^u^it^ de Roy Tres-Chre- ' 
ftien qull portoïc, ne tay pemiCDoicpas de 
prendre leur defenfc, tandùquc laPaixde 
VitrTta Gibfift»oit;ïrfaisqiKlîl'Erp3gnol 
Tcnoit le prenier à l'enfraindre ouverte-' 
aient, il auroir juSe Cvjet de Ici leccvoiE 
£Nisf^ proie ûion. 

. Leori Depntex aysttt petda ronte efpff- 
lancc de ce co&i-ii, t'ureficieni au Roy 
d'Afiglererrc , qu'ils iroovciem encore 
ûoùù "difporé que luy , à knr prefter alG^ 
ftance. CependantleTcncde leorsinenfes 
eftant ^rTcau à ^ Cour d'Elf ag&e,, y can- 
lÀ'de rcftotmcmont 8c de la penr ; car iU 
faKbiênt prés d'un million d'ames, te tt- 
noicnt p>;£qiie tout le commerce , parties^ 
lierementcefuy dcsbuilcs qui eft fort grand 
cncepaïi-U. 

ie Koy plitlfppe III. iie troura point te ttoj 
d'autre lèureté po'iu eaipe(chcr le ^Oge- f^^^^f 
rcui elFct de leurs confpi rations , ^c de ,obi ifïii 
les bannir entierenftnt de fes cerres. Ce ji* ^ 
^u'iJfitparwEdiâdadixiémcdelaafiee iB^' ~ 



JfO H 1 s T O I K s 

1^08. de l'an mîl fil cens dix, qui fuïcxecotfaTcc 

holîib""-' t'**'"^<"'P <i« cïalem:, d'iDhumaDtté &A 

minifflil mauvaifc foy. Catenttaijpoctantcespii- 

d^i'Vfwi f«eurcur eu Afrique, :çomme'i4s l'aïOiciit 

fiuii, dciuiindé ,. on eo noya une partie ijans ii 

men flcjAidépooiJUtes autres-, $i bien q" 

ceux qui rcfloienï à ùnàc, i-cftioi-mye- 

cmi'da mauvais tiaittcroenr qu'on uuo'^ 

à leiits cpmpagnonï^ic jetceic^E du coûc 

de France ^le» oia par teree k. S; lean it 

Lut , au nombre' de plusde cent cint^uuire 

iKlIe; les, autres dans des vaiÛcaax Fi»- 

foiïjqat- les- amencrent en divers poitt* 

d dsi ccK&jaunie. M3tsà.dite IcTraf ,ceuiq"' 

^^"t'''' TtnrcDr. pat tetrc ne furent gueies nàw 

traittez par les franc ois , qae les antsesl'»- 

- ToieotcA^fiar lesElpagnoIsicarentrare^ 

Iàiitlesl;andc5,ih forent ptefque cous de* 

Talifet, fie leurs femmes Se filles Tio[^> 

De iirte obertronTant fi peu de r«iiet£ dans 

Hopaïs onils crojoient iioufCr dniefu^ 

ils s'embatqocicntpar Jàpemnâïôn ia ^ 

j^ f„„, aaxpeusde Lanzuedot ,Jc ttaveifetea' <" 

■unci«n Afitqne:oti ils iontdeTetuU;im|ilB4b^i 

^T,„ U tres-ci«els ennemis de tons le» Chit- 

itamsii» fticns. H en refta quelques- famiUcs d»a« 

2«\"" les VUIes maritimes du Rojantae~, <!<»«* 

raatt. à Bourdeaux & i Rouïn ; où Von foup(<w- 

' ncqu|ilxacncoieiaio»t«^M]t itiif»^' 

bas , qui fuivciK en cactKt» l'otafti*»"*!» 

de le«n petes. ■ , , h ^ 

cU^hf' Biea loia âe Toutoitipteadrc la ff'"^ 

utiïîr. ftioadc«sl&£<b:Ues,IcKt>r.aT«H<lci<>a 
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gtaads dtffeins pou» I» glotie Se pour ï'é- i(o8. 
rendufc- de la Religian CfircrBenne tfu cofti f°V^ ' J, 
du tevant ; Mais il ne voutoie point fc dé- p.otMHe 
clarei, que iotsqu'ilaucoitfî bien ordoDilié jlf^'j^ilT 
IcsafEuTcstk: la Chreftiencé.qu'iln'y cuft nienns 
plu» d'apprehenfion d'aucun trouble , ni Lc"in|° 
d'aucune diTifîon , Si qu'elle pnft lutter dt 
tontes fes forces contre un £ puilTaDteno 
Demi, i^u'eftle GcandScigHcnt. Danscec- h j ,,; 
le pcnfée il avoîi cnvoïé ttois ou quatre *»!* ■'•• 
Geiicils-honimcs au' Levant , qui fbui pte-^neiHcg 
texEe de voyageiScdcTiltter les (àints lieux, liPA. 
reconnoiHoient le pais , la diftofition des 
peuples , l'eftai des forces, des places Se 
au gOQTenienteDt du "Turc . Ce qu'ayant 
bien coufiileti , il fe piomettoic que lois 
qti'il autoû regtf les iatcteft» , 8c ptocO- 
lé runioa des Piiiices Chreftiens , il rni- 
oetoit cette PuilTance , cftim^e Û ledouta*. 
bk , dans ttois ans ou dans quatre tout aa 
plus ! Et cclaaTcc une armée de tience-cin^ 
milte tMtntiKS de pied; & de douze mille 
cbcrwaux lèulemeni ; Alezandie le Gïand 
n'ayant pas eu davantage de foices pour 
d^tuiie 1 Ençire des PetCes , q\ii fans dou' 
tecftoitplocgfiaiidScptnspDiffaDt^ucn'eft 
cel«7 des Turc». 

le dirayqueli dltiit Ton grand delTein 
pout la iciiaien de la Chieftienté , loti 
^e fàiitj tcmaïqùé en gros que'lqtiec 
chofes impoitantn qu (t palTerent aads 
le» tto», «u quaice deinicres' aAftéd de & 



ttfot. Comme il travailloit roigneu(ênienc i 
J^ cher- aniaffcr de l'argent , qui eft le nerf delà 
■notent guctrc yî[ écoucoic uiujoars les piopofc- 
J**.?" lions que l'oa luy faifbit pour entecoiiym, 
Eini fini d'autant plus volontiers qae fon tielTeiK 
Z^J" eftoitd'abolit les Tailles , 8£ dofter la Ga- 
belle. Le premiet ne fe pouvoit faire ùa% 
diminaer de beaucoup (on revenu .aînfi U 
faloic trouver quelque auite fonds en la 
fl jràt pla«- Or ceToïKls eftoit le Domaine delà 
d«gaj« Coaconne , lequel il vouloit entièrement 
^ilùt^ dégager , te raccietllrc par quanùté de 
nouveaux droits , entre aucics par celuy de* 
Greffes , krquels eaflcnt e&é cntîetemeai 
retirez dans cinq oulîx ans , flC'Iuy culTeu 
lapportï quinze millions pat an. Mail 
quand il fut mort , la Reine hbaie de Mc< 
diçis les rengagea plus avant qu'ils n'è- 
ftoient auparavant. 

Il feroit certes II foulMitei que l'on pdt 
leûrei ce ùeié patrimoine de U CouioB- 
nctÀqueron travxUaltSi tafièmbler cet- 
te maiTe que ta^Loy du Royaume , 4c le» 
Clins de tant de fâgcs telles oci faite St 
componfe durant l'efpace de tant de fieclcs, 
pour entretenir nos Rois avec é^t & ma» 
gnificence, Tans eftrcîk charge àleac.Rojaa- 
mc t fincu dans tes grandes 8c vigeiues IK- 
celTiiez. 
Il eftti ^aot à U Gabelle , noftre Hen^ le 
«n'uhe- Grand avoit envie d'acheter des pattico- 
^' .^ liers tout les Matais SaUns de Poiâou U 
t^uH. ie BicugnCiËt puis quand il les- cuftcu 
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en&:main,t|«tfl:f>ii Tcndiefoiifelfurles l£o8. 
lieux à te] pcix qu'ilenll yodIu à des Mar- 
chands qoi l'ciiffetic icTCnda par coac le 
K.o7Xume , comme on v.veiid lebled.làiis 
aucune CDutiainie , Se fans aociuie impofi- 
t^on. Pecctccrortcilncaftpcinr falutani 
«l'Oi&cîeis , de Gtcneticis, de Controo- 
IcuiSiide Conunii, d'Aichets , 0c de cei)i 
autres gens, qui , fans mentir , tout au nom- 
bre de ptÀ de vingt mille , tons nouirts & 
psf ez aux dépensSn Roy te du Public , & 
CDfitic lerqucls il y a (buvent de iui~gran- 
des pUiniet. On s'cufl point acca^ilé icG 
pauTtcS'p;^i{âa5'-qne l'on impofcas&ljler 
coniiaignani d'en prendre ceitaine quan- 
tité par 3n,Teuïllctii ou non^ Ecilefteer- 
■aip que le peitple l'euH en k quatre foû 
tocilleui marabéqu'ilne l'a, &qne)e B.o^. 
ca.$uA. vai bcitiidoup daTaota^ d'ai^enc 
qu'n ne fait, fans &ais, ùxa pctoe & Àui: 
rexaiLpn dciès Sujcis^ 

Oit le Sjïy çhctchatu; dei moyens pont 
xeoiplit l«s coflVcs , & pour remplacer le 
fonds .de& Tailles , il faut aTou'ct qu'il fie 
c|MelqMï impt>|ts, & meûne qaelqites ciea- 
tienfi^dt.Omoeu, Se qo'tltemua beaucoop. 
de choÂs t qui donnèrent fujct de plainte a 
plufieut» perfonnes. Et avec cela pour s'ac- 
(]uiter de Tes anciennes dcbtes , Se pont 
paj-ei les recompenfcs Se les penfions de 
ceux qui raToientfetTi dans fei guerres de 
lA.L>guc,il cftott contraint dé palTeràleat 
giofit Ub tris de plulleurs partis-t^u'Uslnf 



l£ol- piopolôietic; Dsloiie qn'dl fe-chargeeitÂ 
miS»"" '">"* Ce des rcproefees, qui dcvnicni^ 
rouii'ac' JHllemeni tomber fuc ces gens- là que te 
3«"fai'r« lof-'ncfmc. Mais ccox qm conneiâbiar' 
^ud<)uct bitnfetfiiueiuiom, n'xvojcflc gstdc deV 
«?««- Waïinw^conimc'iisfeiibJcnt ]cs--t)ancs,Ei 
tiau, ils appclIoicDt.btm ménage âc-fage <scoi»- 
- mic,<el^aê qucltjiias.iuis appelloicDr aw 
xicc & &)f infaiiahle. 

Au teflcquof <]ueIa.volont^<]c cePniK 
ecSuB: an-bemu: pcaitic ronlagcmcmJe 
Hia peuple^ ac pDDi la gcsErdciii ii«f<M) E(bE 

toûiouit trompé quetqDciuù aa ciwU dtsmoycst, 

Îmio^^ Se que tous ceux qu'on luy foainit puiuo- 

ïi. n'elloieiu pal toâioars aufC ixinoca»- 

que Tes iateaàans.Il y. eàeUit.dauxpani' 

cnlieicincnt ,doiiE V.va fitbiati du-btiBii-, K' 

leufe coiifMfupaœi.- , ^ .. '. ' ''i .■ -. t:-- ■■ '" 

Kcdiet- Le premier fut U iccjierclie dés RwW 

K^J'i» dcl'Hoftclde Ville.pat laquelle! on pre- 

Il Hiiiron tcndoii Us. faite perdic à ccbx mii le> a- 

qSi^fli? '*"'^''^ "^'^ acquifiîî ac calkts^fa^dloit 

b"<'u îîi fbi't iiiftci Mais, (Dinntâ i^p])4fpkrTds<Kf 

^"^ ftcBtesaTbifnticHàngedf «taio^otiàVoMii 

cfté piitagées , i qu'il cufl fahi -troubtn 

une infiniri de famille» , tout Paris s'« 

ûmeut , Se ics Rentiers curent iccoors i 

leur Ptevoft des Matctiands.- C'eftoirMi- 

tMi,qui eftoitaafE LieUtcnaat ûvit , fi*tt 

zclj poui U fecrice^u fitof , comme il IV 

voit bien œoa%^ enipMcurt. rencoiSR^ 
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nais avec cela tici-liommc de bien , 8c' que l Ad* 
lol intcicft du mon^ bc pouvoic àiGt- 
:hKX de l'iorcicft du peuple , dont il e- 
%oic le Magtftrat. £a cficA il te ronftint 
Forcement , il paija dans Ict aireinb4{es dd 
L'Hoftel de Viile , il agit wprtfs iu Sur- ^^j p^ 
lutendanF aTcc pareille iif;near , & Si Tottâa 
des xemonflranccs au Roy, Mai* dan» "„^f|,^ 
CCS remoalliancu «ccititblemeni la cb^ nniura 
leur Tcmpon» à faire quelques compa-- iaftatk- 
miCons odiearei , nen pas de la pcironnC' 
du Roy , maisdecenaiiMS gens defon CoD- 
fcil. 

£e Ixn^ie en ftcniic,tes geu deCeac 
«'écricicHT qu'il a voit bla^hem^ i ceuzqn'iï 
k^ott notez pai û harangue , Se les Intc^ .°P *<** 
tclIeB eticeinâct^de larccberchedesRen- kd*io». 
tes , fiienr teos leurs efforts pour mettre It- *'<"!'■ 
feu aux oieiilèsdaRo7\&: pour lay peifcia-. 
dei de poiûr rigoure&remcnt cette autjace. 

ÊMiticcoft^ le peuple ayanc appris qu'on Le paafiB 
na^it fon Magiftrat, piemT feu plus vi- ' '*"' ,■ 
ftcqa'onn'euil; jamais ciea,ies Bourgeois dcftn>Uc. 
viennent en tiovpes à l'enïour de fa mai- 
Con pour ie défendre. Miior» les prie ia~ 
ftammeni de £e renrer , de ne le point ten- 
dre criminel : il [car renoBAie qu'il n'y » 
rien Jt craindre , qu'ils ont affaire a an Roy 
qui cAoitauOi grand 3c auSl fage , que doux 
le équitable , Si qui ac Te lailîoit point em- 
porter «IX mouvenens- des mauTais Con- 
feilkts. 

Siu ceU , ccBX qui li^ voutoieoi mal, , 
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liât, «nplojroient toute* leurs peilnaAoat JM 
o» «*>- cDgagei le Koj i l'enlcTer par force, Ki 
KoT ^b £ùie valoir Ton autonif fupiémei H ni 
fiin m- tfpondic làgcmCDi i cc^gens-là , qael'» 
' "' toiic^ Bc cbnâftoii pas toêqcmxs à pond 
j_, ^^, Les chofes arec la deinteic hauiear^ Qnj 
ponii du faloic.regaf4ei& le temps. Scie» pcdr——^ 
di^M * & le fujet i Qu'ayant eftédix an> à< 
d^n |rli die le feu de la guerre civile, il en cïaignw 
Millau*, jufquçs aui moin^ei éciucclles ; Que Pu 
cû luy aroit trop cosftj potir fc meure 
danger de le perdre : Ce qui loy CetiM 
infaillible. s'il rutvotc leur coo&il , pa 
qa'il' ferait obligé de faÎR de temUr 
exemples , qui luy ofieioieni en peu de jour 
la gloire de fa clémence ,& l'amonr de £ 
petiples , leqDfl il prifoit autant &. plus ^ 
fa CoaroonejQjï'it av.oK-^prouTécno 
tuicres occafioasU âdeUcé Scia pcobît^' 
Miron,qHtn'aToit point de ntaoTaire ifr 
Riitioa.asaisians doute cioyoiteftTeoUi 
gé par le devoir de fa charge de faire! 
qu'il fiifiiit 1 Qjie s'il hiy eftoit échip 
queiquos paroles iacon£dcr^iil les tou-i 
loit bien pardonner i les feivices pa£cz 
Qiùtpiés tout , fi c^E homme affcdoit dV 
flrc le Martyr éi Public , il ne tohIoîi pM 
iuy donner cette gloire, ni s'attitetlcnoi' 
dePcifecuteur Se deTjiaaiEt qu'enfia K 
n'edoit pai dans desoccalîoasâaTantaeeti- 
fcs qo'illaloii pouffer un bommeqnaDdott 
le vonloit perdre. 
Ainfi et £àge Roy fcent dîflimalu f»- 



dcmment une peiitc cfcapadc , 6c ne touIue ito'- 
pas mefinc fçaToij; ce qui Ce fatCoit , àe peur "^° J™^ 
d'eftrc obligé à quelque eoup d'antoriti, pourfui»* 
qui pcut-cftreeiift eu it <lingKeu£cî fuite». ^^^ ^" 
Il leecut donc fort fapmaincinenc lescxcu- rente*, 
les & les iiM-iiumbies lôûmîlGons de Mi- 
n>n:& au teftedeféndit qu'onpourfaWift 
cctie lecbercbedcs KcniU,qiiiaToUcaufé 
xant de bruit. 

Le fccohd moyen dont il Ce ferrit yoat KbWif- 
avoir de l'argent , & qui a efté de tres-dao- de'ïplui 

tercurc con^qtKBce , e'eft U Panletc , ou iet«. 
troii senae]' Pottr bien entcodie ceci, il 
f aat tcpiendte b chofe de plus haut. 

Les Offices de ludicaiHie, de Police, & de 
Tinancc* eftoieat auicefoii exetcexcnïcan- 
ce fous la pteimete & féconde Racc de nos 
KOM far des Cent ilslmmncs. Car la Keblef- 
fècftaîcoblig^d'eftudiei: ai d'apprendre les 
Xoixthi Royanme. On in cboifiA>itpoat lx inKi- 
U macancédélmâgcS: delem jugemcDi^ foiwd^ 
On les cfaangcoit de tcmpt es tcmpi d'un minitttic 
fiegeàun autre; £c il* ne ptenoicnt auaun pï, î^™ 
làlaice des pardes , inaii fcatenieut des g^ CcniiEi- 
ge« foninodil]ues,que lePabUc leur pay oitj """""■ 
pluftolt puhooncnrqnc pourTecompenfe. 
I>^ais dans la àa, de Ja fecoode Race, Se .n^"ft^ 
au cotnmea cément de Utiotâ^C'Ia No- lombfc 
bklTeeftantdeTeauëignoiaatCj&fainean- taîniiîî 
te toyt enfenble , Ici Roturiers & Bout- Kotuiic» 
gcoit qui apprirent la InrifprudsBce , a'tie- ^j(u^* 
. vcrentpcaàpetidans cesCnarget.flCcom- ^>> "- 
tncDceixBi à le* mexa, faite ia3»u , parce p.pl^"" 
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i6ot. qu'ils tnaicnt toat kor faonocor flc eHK 
]ciit dignité de U , n'en a^ ■■» point M^ 
leurs par kut DÙITaoce , comme avoicnrt* 
Geatili-hommes. Ils n'aToieni peunM 
«ueccs d'emplof ,dMluit«{ueles ïcckCl- 
Si^uev podèdoient quafi toute la lorifï- , 
âion , Se avotenE kûn Officiers qui na-l 
doientlaluftice. 
t* Pulc- Cependant te Patlemenc , qui ai^ixraK 
tnani Oc eftoiicoramc le ConfciU'Eftai du RojF». 
l'înbat- tne,Cc un abiegé des EftusGciicraitx,e- 
•^ *' ftaaivauiiit'enibuiafl'eidclaconnoifin- 
ItciVud- ce dc« diffcrens d'entre les parcicalieis,*! 
<uiicii, ft licQ qn'auparaTant il ne Kaittoic que ie$ 
Mmai!c gTandcsaffaîrcsPoIiQqueaiPliilippeleBd, | 
i t»ât. tta , Tclon quelquec aatiei , Louis Hutii i 
IW file le rendit fcdeatairc à Puis. Oi I 
comme -cette Compagnie de Iagc« ^m j 
treï-illuftic , parce que le Koj y prenoit 3 
fouTcni fcance, que les Dacs <& Pairs,' 
les Prélats du Royaume en.fai&îcntcanii^ 
& qa'on cheififToit cequ'il favoit deplis 
habiles gens pont la ludicatnre , afin M 1 
KU ton [eniptir ces pbces-lk: elle mit dans fa dé" j 
i" *""/* p^"<i^^ tonte la fotce des «unes Ingei J 
fî^dûi" Rojau<,fçaroii(lcsBatili&lcSeuefchaiu; I 
"» qvriayanteftéaapatiYKitlugeïSouTerain^ 

devinrent leurs itibal ternes. ' 

Long-temps après , aoc anaec Rois oK | 
cneotecieé à divctfes fois plalïents antrei 
Parlemeas : mais pat la feak' ineentioa 
Je faite inieus tendie la )Ullice , Bc fans an* . 
cna.îoteteftpecuniaûcitai»: s' en faut, ils 
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ckargcrcot leurs coffies des oenveaux ga- l6at. 

tes ,~qu'it £aloic pajrrà ces aowfcaaxOf- 
àcii. 

£n ce Kin^U le nombre JesOâiders l« nara- 
Jclufticccftoit fort petit, 6t l'ordie qo'on o^lcim 
,ob(êivaic pour remplir ks Chsrgrs des ta raiit- 
Fulemeiis , parfaitement beau. On aToir j^^""*"* 
KcouAumf d'y tenir unregiftre de tous les 
babilcs At^ocacsficIui'irconfultes,Sû<^iund'Bfin«n» 
quelque Office venoit à vaquer , on en choi- OnJeftu* 
filToit trois îdcrqueU on portoii les noms ^""piVr'î 
au Roy, oui ptcferoit celity ijuilny plaU mie a cm 
ioiz. Mais les îaToris £t les CoiuuAns '^'^**" 
corrompitenc bien-to^b cér ocdre,LUpei- 
faadcECmaui Rois de ncpointt'arrcftei k l« Roi» 
«OUI qu'on lenr prefentoii , £c d'en nooi. faCutia, 
Ricruniielear propre moUTcmenc. Ce que E|^'" 
CCS gcns-là faîlÀiient pour retirer quelque d> nen- 
preftnt de celuy qrii cfïoir nommé parleur ™",ï^' 
iccomman dation ; Et l'abus y elloii £ ^tiàu 
grand , que foitTcnc cet Charges cftoieni "p*"'^ 
remplies d'ignorans & de faquins ,à cauTe 
dequoy les gens de mérite ^enoicnc la coa- 
lition d' A dvocat beaucoup plus kaneralile 
-que c^lc de ConftUJcr. 

Le mal croUTaot toujours , 8c les geot 
Fiches dévêtiras eiuetaéineDE friands de 
cet Charges pour le luctc , Bc leurs fem- 
ji^«Gpsur laTauité.ceux qui gouTernotcat 
fc mirent à fabriquer de cette maithandt- 
fc pour Ja (iebiter Se eit tirer de l'argen;. cammt 
AJL^ £aus Louis XI L fes co6>es.elUnt ''J» ><«- 
épuifei parlée Jcngues gucrreg .d'Italie, JjSïï». 
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3« gages (jQ'il pajroit il fes Officiers. Ce iMir 
«lu'il feroit en leoi accordant liconùcra- w»'> «* 
lion de leurs Charges pour leuislieiiiiFTS, J^"?™* 
ttoyencant «raine fo rame modique qu'ils intunWo 
pïyctoieni tous les ans , fans pounaot y u^irmi i 
cnntraiadte peifonne ; de Cône que ce (é- «i»i«»fc 
toic une gcace , -& Dun |<as une Teratioa. 
Ccla-fut nommé le Droit Annoel , ou adtie- 
itieocla Paulcce.du nom du Ttaictautap- 
pclU Paulct , (^ui eo donna l'aTis & en fut le 
fr^ict fcrmici. Tans jei Officiers ne 
i&a nouèrent pat de payer aallï-toft ce dtoic 
foura((éurer leurs Charge* à leurs enfaos. 

Il n'cft point bdÂio de direlesincooTe- q,,) cjuft. 
nieMi fiifUi mauK.què cette méchante in- dtgiuba 
veiie«DP « caujct Bt caufctogi les jours ; les *"'"* 
ptusÂupidei les EDimotilcnt alîez, &To^enc 
bien {{Uc c'elt un mat , auquel il cft bien dif- 
£ciic pfc&fKemciit de remédier. 

le ne *'eux point charger cette Hilloite 
jle toute! Ut ceicmonies 6c téjouïlTancet 



S- 
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Uqj- uvautrciccquicau£>peu après Uictnà 
Ju Prince <J«C'>a4i, cjui remmena enH» 
dtCi-,Sc de là Te rctûa à Milau^Nonl' 
qiielcB.oycuft uoexiiféinc déplaifirdev^ 
le Frcmici Friace de foa fang Ce jcitci » 
ti« les brss ie fet cfAunis- 
! . Le Duc de Vfniofmc ^poufà Mademoi- | 

i^lT felle dï M«C«UC , laquelle U avoicfiânci 
j'to'"' diés l'aa mil ciiiq cçns quatre»- viagii dii- ' 
' '■ fiçpt , qipfi que nous ravQas 4ic i Et loatt- 
fois la mcïe, dç. la fiUç eftant fort alticttS 
fort gl<îitfafc,»ppiortoic de gf andes itpt- 
gnaoccï i raeconiplilTcment de ce roaii^; 
de forte qu'il ne féfuftjsivaisfajt £lcR»j 
ne s'en faft mefli,. Ce ne fut pa« une if 
woindrcspews au'il eut ep(â vicqiKik | 
d^chir c^c efprii bixatre & opiuiafliciU ' 
aj employa toMefois que Us Toyes de don- 1 
ceur, & de perCualioti, & ne fc coodui^i ' 
ençetCcaS'aucqaecDjaimeun pere,9uilvuf 
l'icnoiu pour fou $ls , Bl_os>iy pas canundu 
Roy qui veut eftce oheï. ■ 

le *ie pajlcraï point aulE.de ïcs divertiC- 

eiiSkn't tuM"» c«dwiaiics,Uctiaife,le»b*ftinicni, , 

i.>iiiïti- lé,jt;u,I«fcftiw&l^pro«ocMdc. l'ajoW 

iHZlt"' "? fe«I=row qttÇ dans les feftihSjBtdaoi 

les (areuftls 1, i! TDuloit-piiïoiftrc «uffibw I 

fiftlDf agapn, , & auffi aitoii que pas »n •■ 

ttei,quil nftoiï de belle. b^Rocijtlçïerrti 

URmftfq««j:w'il.iiÀafl'«f«t>reiq'wû , 

»yni fc fE^^jÉani nii?is fajfoiçnt> pJai I 

3oi|uKp*fiiïi<frAâbQ»iwi;hçi;eiquatKiB' ' 

moi|noir ^af,.'a)ûm d'adxfâc ^ de Tignot 
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lUX combais à la bamcre.aui courfcsde itoft 
lagiifl , & à toates les gaUnicrics , (^uc les 
■lus jeunes Seigneui'ï; qu'il fcplairoitraef- 
Tic au bal, & qa'il daifoit quelquefois , 
liais à dire le yray , arec plus d' enjouement 
que de bauDc grâce. Quelques-iins trou. _ 
voient àdire qu'uuligraivd Prince s'abaiïl 
Taft à folaftreE de la forte , 3C qu'une batbc 
gïifcfepluft encore àfàirele jeune homme: 
On peut dire pour rezcufcc ; que fes gcanis 
[raTaui d'efprit avoient bcfota de ces d&* 
[aCTcmens. Mais jonc f^ay pas ce qu'il faut n ^roolt 
tépoiidre i ccuiqui luy repicwbcac qu'il a ■f" pfiu - 
trop aimi le jeu des cartes fie des dei pett "^ 
feant a un grand Roy , ic qu'aTcc cela il 
n'etteit pas beau joueui, mais afprcau gain, 
timide dans les grands a>ups,& de mauraife * 

hnmeut fur la perce. A cela je croy qu'il 
faut aYooËr,qu<: c'eftoitun de^ardausce 
R07 , qui o'eftoit pas exempt de ladies 
non plus que le Soleil. 

Il (èraiE à fauhaiitcrpourl'honnciit de sifail- 
(k mémoire qu'il n'euft eu que celuy-U. ^tt tSait 
Mais certcïxagiliti coiuinnelle , qu'il avoit pÔut "Îm 
Bout les belles femmes, en eftoic un autre feiiunc»! 
bien plus blafmable daua un Prince Cbre.. 
ftten , dans un homme de fon âge, qui eftoit 
I uii àe glaces, 

et cntieprifes 
S il aV(Ht du 
te qui oc HaCi 
: Hais quané 
li le fr^otcat 
Q^ij 



itof. lU cœur^ilaùnoii jurqu'àIafolie,SbàM 
ces irantpocn il ne paioiflbit rien mal - 
qucHeniy lesCtaoA. 

iA FaMc Ht qu* Hercule prix Ia<quenoût 

k 8c filipout l'amour de la belle OmpEdc 

C<it« Heu^ fil quelque chofe <le plus baspoa 

riflion fes Maiftrcffes, Il fe tra^eftit nn jooï â 

fîin'du PaiCÂii,.& chaTgea un ^rdcau de paille fit 

choftt fon cou, pour pouroii aboider.la bdic G»- 

ho,.Mu- brieiie(Eti:ondii<«ielaMar(iuit.dcY(i- 

neuïl l'a vcû plus d'une foisàres.pÎEdstC^ 

fayeifes dédain? & fet injures. 

rriiit an -Oa feroit vingt Romans des inuinO 

^^^« "i" defcs ibYcrtcs ambuis aTCc.la^ComtclkJt 

Â^tffct.' Guicbe, quand il p'eftoit encore quc&<7 

de Navarre iaTcclacquelineduBueil, qu'il 

&t ComtdTe de Moret^^avec CbûlotK 

des ElTards ,ùai compter beaucoup d^uncs 

Damet de toures qualicez , qui faifoieiii 

gloire d'iToir quelque charme pour ud £ 

grand Roy. 

La luiiice eftîme 8c l'affeâisn , que )c( 

Etançois aTOicnc pour iuy ^ empefdioieH 

que l'on ne s'offca&ft fi fort de crlîbeiti- 

nage Ycaiidalcuii Mais :Ia Reine fafeminc 

Cc)acRciienaiLoii uncnrémc chagiiii,quicau(bi[l 

"tViloû- (oute^euredespicuotericseo<rtecux,8[b 

«cm en portoic à des defdains ,.Sc k des hHnmi) 

uïSnê" ïâfcheufes. LeRoj^iquieftoitenAuM^lS 

cnduroit aflcz paciemtneni ,, AC-cmpIoToit 

ièsplut confîdens , te quelquefois foo Cov- 

feffeui:,pourluy ramener 1 eTprit. Oelbr- 

tequ'à louteheiircilyAioic rccoQcUiwM 



Dl HlWRlr 1» GtAHsI )«î 

Il Éute i Et ces brouïUeiics eftoicni fioidi- i6»^ 
naices , que la Couï , qni da coinmence- 
mcDC'S'encffoit foK cftvnoce.à'lafiitii'jr 
preaolrp'lus gftile. 

Le dcToit conjugal obligeoitransdoaM 
le Roy de Dcpas iioletlafoyàron épouTc 
Icgitime , te fur tout de u'aToù pas des mai- 
ftreirc*àfB«eac}mais s'il dcvoit efliebos 
invi>e»-ce poinâ , aalll faloit-îl qu'il le fnft - 
«vceluy de rautont<,& qu'il accoufltri. 
luaft Tafemmeàlay obcïf avec plot de {biU-- 
miHîon , Bc à ne le pas fâfcter comme ell« 
fûroîi à tonie benie pat des-pUintcs , pat 
ies lepEDckci', tt ^Iquefoi* fax àcs me- 
oaccs.- 

I>'et»of ft te éiflaifa de ccitnonïllenet tireur- 
^omcfliqucs rctatdoient alTtn^ment l'eie- f^'^^'^' 
cution du grand dcfleia qu'il avoîlfoinré diOtiô, 
poui: le bien te le icpoi f crpcncl de laCfate- 
ftienié.ac poni la deltruAion enTuittcd» 
U Puiflanec Ottomane. 

Pluficui»«iiBiic-patUdiTetfcfnent:inaif Qgei«^ 
Toicy ce qtw j'en troure dans les Mémoires j.,"!,'^ " 
Aa Ehicde Soliy ". Il deToit bien en ff avoir diflèin. 
quelque chofe , eftant an/G avUit comme iL ■ imri- 
clloie dans la confidence de ce Roy. Ceft. mn.it*' 
•autqooy il &ut nous en rapporter àluv. "^i " 
, Le Kt>y ,. dit-il, defitantàcèemmet les'"*" 
projets qu'ilavottconceosapiis la Faiide ^'delfi' 
V«rTio,c[eatqn'il(âloàpreœtcrcmentéta- n le Or^ 
blit en ton Royaume nne truqnilité inc- "(htïrt.- 
biaûlable , en leconcikani à luy , te entre mi. 
eux tons tu cfptiis , tt oftant tontes les 
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tê9f. aaùi d'Mpxat. Qu^«vcc «laileftoirM- 
ceiraire de cboifii des gens capables &b- 
ks , qui -vilTeat en ^isoj fon bien & Coui- 
nai pouToicnt s'ameliorec , Se de s'ijaftnÔK 
& bieacn toutes Tes aSxtcs , quHl puft pie»- 
dKdetcoti&ilt(laliif-nKfme,8c dîrccnifi 
1m bons & les maavais.tescntrepiilès JaiEi' 
, blés , ou impoflibles , te celtes qui eftoicni 
>■ {iropoi [ion nées <k Ces tevenus. Cai U d^ 
» fcnfc qui & fait »ti delà atdrelcs inaledi- 
II -âions dvî pcupjos ,q<ii font ordioairemni 
II rrâviesdsccUedelMta. 
•^cm'iic- Ilaccor^doncitnEdiâauxHagneiiots, 
cDi^ un ptmtfùtcTiTKBoPaixlcs deasReligiDM. 
Hujue""* P"'S il donna un ordre certain Bt fixe pou 
ne», & laqnicei {es debces , fie celles du Royaum, 
fcî'iit"cM. eonTnaûtoparlesdefordtM dut«nps,pa[ 
' leS'ptofaSont de Ces devaadcrs , Se parles 
Ccqitire. paysmeas 8c acbapts des boeimes II àts 
t^^u'itiâ, p^"^* q'^'i' W "*°" ^"'"^ ^'"^ durani h 
ftixbSne Ligue. SuII]' luy fit voit nn mensoirel'an 
ioMe.'* "^'^ ^* ^^"^ '*T* ' P**^ '"<l"sl il en avoir ac- 
quitta pour quUre-Tingis fept millions ;Cc 
qui dlal^ U répotation te la bonnc/ôj' <jc 
la Fraacc cnvcK les BfliaogcïS, cliez kC. 
quels elle eftoic lort d^cii Je. 
ii's'ui- Cela fait il iraTailb coniinuelleBicfit 

ic'îôi'n' poWEs'adjoiadredaaïfongiBnddefleintoB! 
tmcJe- les Potentats Chrcftiens, eu leur oflraDciic 
^eri «n ^euc donuettout lefruit des eQircpiircs fui | 
mcliiiît les Infidèles ^lani en r<<ciTrr rien pourlaj: ! 
conqî 'r* "fil "* Touloit point, difoit-il, d'autres ' 
flci. "*' fiUcs goela Fiance. , 
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TlTe fropofa aolfi de chercher tonteti» iJeC?. 
«»c«:afions d'efteindre le* dirconles, * àt i."""- 
■j+^<:ifiet t« (ïHrereBS d'emtc les Princei "'n,mi^' 
«irlïtenfens , ëét aoffi-toft qu'il Iw TeiTOit Jf^''*"? 
Kiaiftrc; Etcela fans anenn iniettft . que «- ''"''^" 
Itx^ de la repucaiion de Fiincc gcHKCiix, 
«3ef!ntctelTj , fage , Se équitable. 
- 11 comtncnf a \ Te faiie ^ur »ni« & aflb- 
ttîcz les PrinMj S Eftatï qui iluy ftmWoimt 
les micuK difpofez enveis la Trance , & lei 
cnoins opfttTn ifes intereft»,e6iniiiBles i""!"- 
£[lat5 ou ProTinces-Vnies.Iei Vénitien», ft'f^' ■ 
fes- Sttîfiêc 4c les Grirons. ptiii les a^ant at- p«u «- 
cachez à luy pat des Hem ttes-eftroj» , il "* 
fètnkàmtfnagêrkt trois Puiflanfes Roj'»>. 
Xcs Aa Nord, (^aroif Atigletcrte , DuR- 
«naik Se Siu<^ ^ à difcuter fie vni^r leuri cemaila 
*ffêtens,6t mefmc àtafcher de Iwrecon- ^^'^^' 
«îlier avcc le Pape , eu da moins obienir it in 
Hne ceffation de haifle & d'inimitié , par J[^"nit 
quelque formulaire île Umaoiete qu'ils aa. »« ■■ 
Kpient à Tivre en&mblt ;lsqiKllc enft cfté '»p*' 
ftVantageutè au Fape.en ee qu'ils l>afienc 
reconnu pour premier Ptince de la Chr^- 
ftientrf , quant eU temponl, 8£ en ce cas-Ii „ jjjj,„ 
luy euflcnt icndn tocit tefptCt. Il tafdia en nm [n 
foire à faire la merme cfaife entre les Etc.. ï''^''^'- 
âeurs,les Eftats ft les Vilteï Impériales, 
eftant obligé parti culiercnKnt , difeit-il , de 
prendrelôin J'htiEffipireqtiiaToiteftéfoa' ^„c là 
di par Ces Predécetlêiirs'. Afth il Sx CoaAat ^•i'^'^" 
les Seigneurs de 3okenie,(lelfoiigiie, de Seji°onr 
Tianff^branie ft de-Eologue , pour ff avoir ï'i*. *o- 
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i'^' t'ilf oc csDcouuoiuii pas aitclaf daak 

ieSma é'oùci Se (Uracinoc pour jamais ua 

Cujcts de uoublc Se divifian dus la Ch» 

Atbc h ftuDté. U ttaÎEu iftit cela avec te P^ 

"'** quiapproBvoît te loiioic fon cn(reprife,K 

drcâioit 7 coatribner de Ta patt tout ce ^ni 

tny (croit pollible. 

C'eftoienc U les diCpoTitions à (9a granl 
delIciD,doiit ft vais i»nifaiievoÎ£leplaa 
lacouici. ' 
ibn n- Il itîîioii teiîoiiiî parfàiicmcHt toute It 
"ii'i*^ CbreÛJeoci , que ce ne fuft qu'un coiph 
ftindi ~ qoUuftefti&CefuaappctU la &cpiib]i(jai 
HcniT. CbiefUeime. Pcmu cJt effet il aroic^tcf 
loinédclapaitiigecenàuiiize DooûnatipBi 
11 Tou'oii ou Eftats-, qui fuficnt le pins qu'il fc pour* 
Ci*'cln" ''"" d!égaîe force &puiâaiice, fie dont ia : 
fticnt^m limites fulTeat fi bien fpeciâcz, par leçons | 
SomU.- fenterocat ynixerftl de touKs les Q^nz^ ' 
lioBt tit- qu'aucune neles puft oatrepaflci.Ces Quin- 
^**' zc Dominations. cfloieiit le Pontificat, oa 

jpapauté, l'Empire d'AJlc>nagiie,la Fraoc^ 
rEfp3gQe,la Grand-BreCagacilaHongde, 
ta Bohême, la Pologae, le DanGmarI;,l4 
Suéde , la Savoye ou ILoyauine de Lombat- 
djc 1 UvScigneuric de Venife^ la République 
Italique ou dcs.peiii& Potentats & Ville» ' 
d'Wic , les Belges on Paît-Bas , «.les 
SuifTes. 
Sftf<^ De «ei-BftaMilyeneuft,eucinqfuM£C. ' 
11. Rot- fifs, France >£fpaene , Giaod-Bieugae, 
4""ii<Fr-S°^>& LombaidMiSiz ^leâifs , papu- 
ttiiun. Ut Ëmpitf, Hongiic, Bolumt, Potoj;iit 
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A; DttDcmark; Quatre Républiques , deux léoJl*., 
dcrquelles eu^mcâ^ DemocratLqucStrfa-i^ 
-voir Us BeJge», 2c- les Soiflct ;£[ dcnx-^- 
xifloeratiquci àu^cigneune&,ceiic de Ve- 
nifciSc celte-dcsPcût&^Pnoces KViUes . . 

d'-Jkaltc. 

Efc Paf 0) autre lu luiec qU'îL pcffcdc ,, , 
dcToic a»oir le Roy^fusie dcNaplc* , k les' fu r paî 
haaautga tant de la| Republique luUque^ p*- 
que de rifle deSKiJe. 

Lu Scigneuiie de Veoi^ eoAeuUSicile 1**.^. 
«n fey & hommage du Satire Si^.mai* ï"*"^"- 
fans aotces droiti que d'un Hiiipte bai(ein;njE °*^™'¥ ■ 
de pied», Gc' d'un. CHlcifiid'oE, de Yingc 
aasen vingt ans. 

la RcpublicHw Italique eu(ï eli'iJ compoi^ ^, R«»t 
C(e des Eftats de Florence , Geoes , Luques, bi")"» 
Mantouë , Parme , Modenc , Monacho , Bç '"''î"' - 
autres petits PiIbok. <c SagoenH , & euft 
auffi relcïtf^du. Saiot Siegç ^^payant fcit- 
lement.pviir leuce redeTaaee w Ciuclfiz . 
d'orde la T:rf«ucdedixsiiUefianc5- . 

Le Dnc é& S«ïj>ye outre lewerres qu'il ' 
poircdoir,tijfttnc(jreeuleMilanois} Et le ^tX't';^'' 
laut.euft eftéetigéeiiRo)taume.parlcPa. 
pc, fous le litre d« Ray^^utne de- Lombar. 
die, duquel en euft, diAçaii k Cicnouois ■ 
en e.ckângc du Moatfitrr«.que IWyeuft : 

On euft. itKorpoii «ecla.Rep«Hrqn« j^-^^ 
HelTCtienne oa, des Snifrs , la. FtancÈe, l'^^l 
GoKu* , l'Aiface,le TiïoI-»Jt Paï»d« Toen. «"'^ ■ 
n,,fUEii»4^Ç{Uj9icts,4(cJJccu{t^t lU ^ 
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rSc?. hommage fimple à l'Empire d'AlIem^ 

de Vingc-cint; atiS tn Tingc-cioa ans. 
S'oïi ^" *^" ™^ elUWi tooits les dix-rcptPiv 
dtipa't' ïinces des Païs^Sas , cant les Cacboliqu 
*'*■ due les Proteftantes , en «ne RFPubliqnt 
libte & fouveraiQe,fanfunpareiIlK>mm»- : 
., . . ige'à PEmpiréi^tôn eaft-groiriccUcDo- 
■ ■ mibatiofKTesDuchezdtClilveSjdctulien, , 
' de Berghe,6e dcUMarK, âe RaTtiuftcin, i 
Ce autres petites Scignenrics TAilines. | 

liRoT- On euft ioiht au Royaume de Hongn; j 
«me d«; les Eftatfr de TranflVlTanic , de Moldaw 
"""■»'" & de VaUchk. ■ \ . ■ 

■ L'Empere«ceu(ÏK*ioncé'à s' agrandir ja- ; 
mais Juy.ni les fiens par aucsnc confifca- 
don , desheraBce , ou rcTCrfion de Fiefe 
mafcalins ; Mais cûft difpof<f des Fiefs «i- 
' ûns eo fiÎTeut dêpeifoooes hors defaaa- 
fèBti'j par raVis" 8t 'conreiitemem ^s Ele- 
L'impe. 'ftcursSt Princes de l'Empirfe. On faftaDiG | 
MUf a.ee demeura d*an»fd (pie l'Empire déformais ' 
àion. n'euft pw pour qiieliiuc occaflon que ce ftft, 
eftre tenu coufecutivemetit pat âtoi Prin- 
ces d'une mefine Maifon , de peur qo'if ne 
s'y'perpetuall.ËoinffA il faireit dêpois long- 
temps eii celle d?'AuftrkIie, - 
BohtinB ^^ Royiume (k Hongrie *: dn' BAbeote 
& Hnn- éuffent -efti patetllement ^teftifr par lu 1 
ftvt 'èfti ^°'^ ^^ '^P^ Eleûeurs , fjaToir 1. celle da 
IkOiit. Nobles, Clergé,» Villes de' ces PaSsJà. ' 
1. du Pape. 4," def Empereur. +, do Roy 
de'Ftance. jl' dli Roy d'Efpagne', i. dsRor j 
d'Aiigleceiïet 7^des'''R.Mïdi Suéde ,de 



Banema» 8c de Pologne, qoi cous ttois iSejr;- 
nVufTeni fait t^u'ône Toix. 

Outte cila pour régler tous 1« difeieas, ^!| con-^ 
qai funéot nez cntie les CoaStiatt-; Bc les ^i ^our 
vui<lei^iTQ7cdcfi)i£b,oneuftclbèliun ™Q*Sîiîj; 
ocdie te forme de pioocdetparuaConreil nuiom, 
Getieral , eoiaf^Cé de Toixante pcrfoiioca, '^^^ll^i 
quatre de la paie de cbaque Dominaûon i ntj. 
fequcl on euû placé dans quelque. Ville rà 
miiicu de l'Europe, comme Mets, Nancf, 
Cologne , eu uine. On en eult eocore fait Treii au- 
tioisanuetcmrois4i^eiei»endrohs.,cha- d^rnc"" 
«un de Tingt hommctykfquels toos'trM» 
euflcncenn^iponau Confeil Générât. '' 

' De plus par l'avU de ce Confctl Geneial, oiJrk 
<]u'o» euft pi apptllcrle Scoatdelal^epu- poui «m- 
falique CbcâHecDe, on euft. eftabii ;un or- ^.''^ïj,"^. 
dcc 6c. un règlement entre les Sou^rcraias nit.&i"- 
*£;IeI'9uje»^, po« cmfcffhei. d'an coftii "'"^' '■ 
l^oppieffioD et la tytaaàç. des l^rinces-, 
& de l'autre les plaintei. fit les rcbellioas. 
^cs Sujets. Oo euft .encore réglé £c a£- 
fiuré an ^ds^d'aigeni & d'hocnmèi , aiu 

2uel ciiaque DoitnnBWtH euA^oninbaé 
:lon la cotà&eùm f»ie pu: le Conlêil, re/,'un°r"' 
pom'aiilerlcsDofK^atiooaTcd&ie&dei'Iit- l<< n>- 
£i^lescoDttc{eufiâiuq(icB,rfavôit Mon- n1fi"« 
grie fie PoloçHc coniie ceilct du Tkg , b '" i"'!^- 
^uedtfc PbIo^ cowre l«Mafcotitcs« *■ 
. iesTariaiss. .^ ' -> ■! 

- .Vois quand tooMi'Ces Qniiiw Domi*^^ 
.ÔODS en&DC tft4 ' bien e^^icsaTce leur» 
di(M^s-,lnrc GouveincmMis St- teius linH^ 
Q^vj 
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iMfk tes ^ ce qu'il erpeioit pouvoii faire da mmt 
rtuinB?" 'letroiiansîeHeseuffciitenlèmblcd'oof»' 
OcMuui, nmoaccoidichoifi trois Capiuincs Gent- 
mir7' '*"* ' *'™' f" ïciK *">" panincr , tjai eut- 

^eniiiiii ne, A«]UOf. cbacuae d'elles-cuftcoBtriboi 

WT™* Ccrcakicquaniicé -d'hommes, de TAtlIëaux, 

d'uttllcrie , Se d'argcBE Tcloa k taxe , qui cb 

Qgfiln cftoit faite. L» foincno en gfos de ce ({u'cl- 

Jk"'<|ÎuÎ loî<fc'">isi« fâuniic, macioii à deuv eeni 

itHitil,- fiïiiante.cinq mille hommes d'in&nterie, 

cinquante' mil te chcv«az,un BUiraiLdedeu 

ecnsJiX'fept. pièces de naoa , anse les chu* 

rois , Ol&eiets., £c mauiaons à piopor-tioai 

Cc-ceDidix-lTcpignaidS' Vaiireaiis& G^- 

us , Taas compter les Vaîfleaax de mojrcn» 

tKgr3Bdnu,jleEb[uflfits, ft.les nariiesik 

cbatge-. 

Il itaii - C-éi eftâblilTement clloii.aTanEagcMx-l 

l^^^i. tou&l» Princes & Ella» CbtcfHens:UB'f 

c»E tuft avoicqUEUlèuleMairoiiid-'Aufbickequiei 

iS^é'ft.- eaft ÛHiffctt dommage , & oui cuft efté dt 

kUHiin^t poniltéepouE accommoder les astres. Mal 

en avcm fait le piolet de la ponec à j ma- 

&atitdègi^oud«Ë:>ic<,ca.'£eite maaieïb 

5''*'j**f P'smwt^fnsB* > "l- f'"' ûfP^^^* j 4"** ^c<y 

r.p''vi fti fltaUc , le Pape , les V^nhieas-, «rk 

■^ < A Duc ^ Savayc cltoieat. hita infouacKA 

«a*^n-^ df â'ôn . da Sjij , & QU'ils^I'y. deToiem aà- 

*«<"•• ft-rdc coules leurs forces :1e in-rajuHtt 

i^uSf y ehant eucentmeiu «oimé , bmk 

^ue le^BA7 ''^X dounoit & .fiUc aifiiéc c» 

mwage poutfosfiU ViâoiAnedâcijQiK 
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ce le (^voioitauiri, Ac.^u'tl»-k<l^TOteiu piûsfufi 
Ëtvoiilu^QneleDucdtBaTicM aToiileai ^'^^""^ 
luuole, AcceUrdii Rey ,qa'(mt'éteVetDità fiitiicnre 
llEmpûe f El q[ue oEufientt des Ville» Impe- f^^^ 
tialci3^cA«ietit déjà iiie^éc\ au Koj poai "^ 
le {îipflierdcleshaawsi (k&ptoKâtoDr 
& de ks mainccntt dons leors- priiil^es, 
qui «Toicotcfté alx^ïMi la Mufon d'Ao- 
ftticlie i,.Qne du.cofté de Bvlteme &*? oesah^. 
Uf>iigrte,UaToit'dnînitIUgeBce3avecles nw ft 
S«i««nir» Kl ta {teUeft , A q» les. peuples *^«' , 
7icltQienc.fi,d«lèCpcrc%dela pcrantciH du cnea» k 
joug-i qu'ils cl^ienc prefls de le (ccoucr , & ^kfc" 
4c le dpnaei aii picnùer. qui kai tcndtoit 
les bras. . 

■ Toute* tes^difpoGtiom îaji tScant tint iS.in' 
&votahlcc , ariim l'affaire de Clef es , doni ifscinn 
■ouspatIcroBftoUc à «eite teioe , laqneilc J7»Jii* 
luy> tOHcaiSoit une bsUe dccafi«a de com- pmi fjin 
mehcerl^xccarioa de lès ftiojcu. Blc de- |^. ** 

-Afoafi mis nir.fiieddiiKaim£c«l«qi«Mii^ 
tamtle bofflBteS'i CD&mte il fit^ il-dcToil 
MUbciuattichuu d^peTcher dcS'AtabaJTa» 
icuts Ten<t*as ks-rateotau de-la Chte* 
-ftioué f OUI leQe dOBMt pan de fn jiiftes 21 
iàintesiMicntiont. Pkûsi&u&tnetexte d'alw 
kràC^cvu.iircfuft&ifidc «Hukipsll»- ^*^*^ 
g^l^ ja Mufe , k enft attaqué toutd'Ha iS^ftcSfi 
«touF Cbatkisont , MaflcJcfa., BcNamoci '^1^,'^ 
fcu nuinif . .An- mûu Kf > !^<iÂ 



tlof.- toutes les giudes' VilksdeePaSs^fiasaf' 

tcat criif liberté , les Sdgaents fe faSoi 

mis aux champs trreepaTeildeâîàii, & eA-- 

fcDCubor^le Lion Belgitjueavéc les Eicon 

l« TliKi de [tï. Les HollaDtioi* tulTcnt océupéioB- 

& faffcTi "' '" "*** ***^ **"" vjflftattu m tw- 

KToii^iii fftanfl nombre, pou fcTincrtte oonuDcm 

lïnilî'' acl^^netaaxFlHMM, conAneon^lcDr eift 

«uiTcnc ferioé cduj de teiie <1d caft£ de Fiance 

«ji^pilti Ce<juonvorioit6«iM»findeliaftetl«je^ 

pies de fecouër la domination des £ï^ 

, gnols,tE de^'adieflèiauRo^ Ac2DzfnB> 

r^HT" "' *" affo«" ipcàt ptiei' leiRo^ d'Eâ» 

pdi I* gbedeles vODloirmttttretihbettéjft d'i- 

Htn^-'îi^ voitlabontrfdekuèrepdre ta Faix , laqwt- 

IfimtttR le ils ne pouroieni famiis efperei, ûalo 

•"'''*■"*■ qu'ils fetoienrfous fadomination. 

lly ïtontes les apparences. qii'U!flpp«>' 
■' • <he d'onefifallËuite arbii^-.paricfintdlt- 
i'»«i»<« 8^°"* de» pTiftcipaoxi 5eig«eiirg , pat il 
<(i Ror branle des gf ttides Vitlet , pacrainouiqae 
î«e'g*t*^ peuples onc tonioucseupoarU'Iibenti 
o[4m. la Tlandte Te {n& tome foawr^ ^Priao* 

K'eoKnt lors qu'elleieaft «eiiilo wwwii- 
X ordre 8e reiaftcdtTdplinenfc-rei HW- 
pet , qui Mi Ant 7èfcN ea bus bcAtt ptfaM 
partout, tcoe ^ifànt aui:itn:oaa^fi' 
te Bot pcine'de la vie , ae quand on caft laqW 
îîîo'trf"* 3"'*! "" tiavriioit que poorrle bien (eit 
«« <<e fti (ihu des ponples , ne Te rfiferiFaac-- nea it 
^ty"". iwitesCïs 'cooqueftee.j^ne ia.^l«fe*£** 
''^ fancftOiDn de t«btM cet «itMlhMl k^ 
' > lè^Hiicrines:; ^us- ta.iaaâ^.vti>&àl>éf 



SE Hekrt IX GKahb. )7f 
fiean ni un fcal village pour la^..' Uo^ 

Att meTmc temps qtt'il euft mis U Fta» 
cire clam an e(bt libre, 6c. qu'il euft accom- 
modé Icdiffeient île U'fitcceflîon de CICTCS, 
ions les Prince» inieielTez en cette afiàire , 
les Elcâïurs qae notts avons xxoaaati, to 
les Depnrex de ploficnrS' gnmiles Villes de. 
roientle venit remercier ,-acpiiis le fiip- 
plier de vouloir joindre fes prières & Tan ' 
autorité axa fiippjicatioa)' ^u'ilt avoient i iicQiitoc 
faire ^l'Empereur, pour Icdifpofei delaif» r» »»« 
ùit les Bftats K les Villes de l'Empire en. jt'Ji""^'^,. 
learsanciensdroit>,icimmTuiiicx.} Surtout hhdt de 
en la libre ^leâion d'un Roy des Romains, ■J|î[jJ ^ 
fiins y vfer plus d'aucunes prarîq^ues , coa- l'impin 
iCAÎntcs , promelTes & meuaceS) Et que pour «"l*"*^ 
c^t effet il fuft des l'heaicreroIaqu'oiieR 
éliroit Bn d'une aune Maifc^ que de celle 
d'Anftritlie. Ils- eftoicat cânteoUs entre 
«ilxcguece feroitle OacdeBariae. LcPan 
pe le&ft joint aTeceaxpourceuereqiii&^ 
non { Et ils l'euffent &ite avec tant d' inftan- 
ce , qu'il caft efté difficile à l'Empereur , qui 
o'cuft poinrclV^ armé , de la refiifèr. 

Semblable rwjBcftectifteftéfiûieau ^07-,; Bohtn»; 
& \ le» Aflociex pat ks peuples de Boite- "^'JCÇj,'' 
me. Hongrie, Anftricbe, Siyrië.& Co- nfftn 
rinthie; Si» touipourle droit qiCilsavoient Î'^^JJ'"" 
d'efliie etix>mefnie« leur. l'rince , & de lè~ ' 
mettre en telle forme de gouTernement 
qu'ils jueeroient la meilleure , pat l'avis de 
leurs awisSc AlticK. A qnoy le Roycon- 
dcfcendant , eall vi*^ de toutes foiies d'koo- 
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Uef. tieftctex,-dt fîmes te de dcfeieBcci,*^ 

KC2adéff6nïide&digtiité,pout fairc«r 

qnnil a'cDtai^it poioi tant fe&iyit èàt 

farce , <]uedc l'équité & <ic l»raifbn. 

laDtcdt Après ceia le Sayojui pu mefineTa^ ' 

«ûT^a- '^^ detaaadé as Roy «i'ETpagncaTfcctèi- i 

niindfiu tcsfottes'decinlttea', Scaunoandc fcttt- 

^ific' fans, qu'il htfpltdt leur dcmncï-le dotJt \ 

r*toitiia leai niece^DlIîbiSD & «rantagcux qoch' 

Aftnnu. roiteulME tMitcIÛbcHci Et eçcas dere- 

fiiijlcRDyJetotipenneitire àl^filiuùni 

do'I'ainfterdequùizeiniUchommesiiapid, ' 

^-deuvoiiUe chevKUtj&dccetuniillecE- 

cBïparmoUpoiutàitelacod^Doftcdii M>* 

lâooLS fiiu Païs de Lombvdie. En quofil 

«ft elle (ârotirédelaf lul{>art des Piiattt 

d'Italie. 

•'«"ïc^ Cela Êm il dè^okayec fcs Affockïptit» 1 

BiiiMi*' le Pape Scies Venîiieiud'incerTenîrcaniiiwl 

f^^^l, Arfciires entre liiy & le Roy d'Efpagne poM 

Haï ^OH[ terminer amiable mcDt letili&tetii',^''' 

'"/i^" ï^**"' prefts d'éclater entic sur ^ à canft 

î^Tun, de Naplet, Sicile, Navasic Se ILouffiiloo. 

a[?i^ Etalon pour monftrer -qu'il n"aTt>it- asOT» 

penréc'dcs'aKiaadic.rnt'piMDtd'ftuuean^ 1 

ÛQ»qiied'3£:nmcki!eposdelàClwcftiai; | 

té, il & fuft nonltré tout ptcfl décédai 

Itls.iie; l'E'pagnot.laNaYaire&leE.otiffilloiijF»»" 

hiir c<ift Teuqu'-HiemiA NapleS ti iSicilcjnoDpocBt 

Sïlît.*" pour luj , car il ne voulok point d'««"« 

ElUt que la Ftanc&, mait pour le Paw>A 

poutlcs Vetûcieas ^ as%acU ii cnftcui^ 

dniiif'UiccsPDÏSt 
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enfin pat nii Legac Apalloliqne,^P>f \f*9^ 
:s xcmonllraDces St loas-f» Adoci», il 
a€k £ait entenilie fondcflciii auRot d'E- 
gagoe, & au^ Piinccs de fa Maifon, 8G 
eufïcoK^at^pat IcTangde Iesti-Chkiit 
le l'avoir agréable ,. comme eflani fàini, 
'ieax,chari(able ,gk>neux Se Tiile à lou- 
e la Chreftieaté. On Uiy. coft avec cela 
Induit Icï avaDtaget qui Ivj ta fufentie- 
ien«s à lu/-iiKftne : On eud e^af é de lu^ 
aire cDDipreadre qu'il ea eoiVefieplos ri- 
;ke , iBOtDi inqDÎet^ , 3c plut paifible } Qd| q^ ^n 
lans vingt ans rEfpagae,qui «(boit pièî- "''«h^ d* 
,uedeftrtefefaftrepeupiie& fuftdoTcnai! ET^Ï^" 
iepliu flotilTaDi Eftat derEuiope. lepcn- <rai^- 
fo bien qa'il eafi eftc fort dii&cile de luy '"'j!^"^ 
petâiader cela : cai l^unbition dérègle te roicj, 
mal enienduif cmbralTc plûcod des cbitne- 
tes q.ac deS'Coip* folidcs, & aime mieux 
poflédcT des paï«vaftcs 3c defeiUiqu'ooe 
cftcnduë [aifoonablc qnifoicbiencuItiTée, 
Se bien peuplée ; Mais pem-cHre qae let ai- 
ovsVeuflbitconvaiiicuaadefMit delà rai- 
Çati. 

Aareftcb R07 aToicrcfàtadereBODCci 9„,j, 
a. couBC pteccntion ; Oc ne rien retenir de «nHhna 
tout ce qu'ilconqucfleioittDeoc tien eu- h,"?*: 
tccpcendrâ qu.'il ne t'euft fait approuTct à lenorcfit 
fès Allie*,» qu'il Belles. Yiftdifpofeiày ![,'„j^;;i,'» 
cQMtibuei I I>e ac commencer point en dï"»"* 
yldlicurs lieux âoigneï-toutàU'fois.mai» 'iflViih 
défaire filiale les oipeditionsde pracbc en 
j^oche t a tt endant to&joais le utcci» des 






iftyy. précédentes avant que de s'engagera ot- 
ites ; De 1^ ntonftrer fans aotbltion , Ûl 
a«arïce te fans orgoeil 4am U âifîrfti- 
tion des'lbgnnens , des Tittes , des ^ 
fttuïlks K des conqaeftci j De Hvonb 
les Ëftais fmbles Bc aecefCteui ^ D'en- 
voyet ro&iours quelqae tcconnoiflânce fio. 
Dorable jic vtile à tous Cap!taÎT>e« & Sot 
dais , qai anioient fait quelqoe bel ex- 
ploit) De n'entiet jamais darisatfcniKtô 
pattîalitez , qui poutroîeni natftre cme 
lès Amis U Alliez , mais de flitâiftre toi- 
jonts cfgal , équitable & commtiti ami j 
De ttaLiier honoiablcment les gens Je 
gaetre , arec doge ou avec reprifncDâe, 
ëlon iju'ils te meritet&icHt , & de naû- 
feni't eiaftetnent la dirci^iae,cmpefï44n 
lont defoidres, desafts, violemens |c i»- 
ceodies , afin qu'il nift rece& par tout com- 
Bie le LibetateuT des Nations, Sccelnyqoi 
'appottaic la paix & la liberté^ noa pas h 
mine lie la defolatiân. 
top»- Il ptenoicCes mefares jfaifbit {es pKpa. 

!??''&* iatifs,& dtclToit fes machines pour par. 

liS'nu'il venir a cette fin avec totas les foins irhara. 

y»ïpoi- nables depuis buit ou neuf ans : H fai&it 
des Amis Se des Alliez de tous coftez.tn- 
tretenoit des intelligences par tout , avMi 
gagn# le Collège des Catdinaux par ifc 
giolTcE penfïons , avoit attiré' à Ton ftrrite 
loos les bons (Sipiiaines en A'tlêmagDe 8: 
en Suide, Se s'élïoit aûfTi acquis ce qu'il f 
«voit aulQ de boimes plumes dant loitKk 
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Zlhrefticntéidautaiit qn'il Tonlôii pcifaA- Mou- 
ler les peuples plutoft que de let forcer. Se 
es iuftiuiie Abien de fcS iaicncioiu , qu'ils 
x%»ida&nt lès unies coaune un fcCooiS < 

L'alutaice. 

\ oilà le plan de fbn dcflèin ; lequel fan* 
tneniû cftoit fi grand , qu'on peut dire, 
qu'il avoit elle coacen par une inteUigencc 
fias qu'humaine. Mais quelque haut qu'il " 
fuft , il n'eltoit point au deffus de fes far- " 
CCI ; Aurquellcs û les Princes ne ptopot- " 
lionnent leurs entreprifes , il arriTe qu'ils " 
ruinent lent Ellat, de meûnc qu'un bomme *' 
eui Teut entreprendre des piocez , ou faite " 
iies achapts plus que (à bourfe ne peut por- " 
ter , eft contraint à la fin de vcndic Ton " 
fonds, ft lèaoycdedebtesicdcauaraires ** 
affaites. " 

Outre Tes forcesqui eftoient grandes en ''Vf'^ 
nombre , mais dix fois plus en Taleor , «Aant pouc uu. 
tous hommes cIioiAs-, îc parmi cela y ayant 
quatre mille Gentils-hommes capables de knal*^ 
tout àlavcnifde learRoytLe Ptinced'O- vtt '* 
range devoit ié mettre aux champs avec d-onnfa 
qnînxe raille hommes dcpicd, &dctix mil- tuft.roift 
le chcVaui i te Prince d'Anhalten Allema- •*" '"''• 
goeenft paru avec dix mille ; Les EleAcurt, çdie du 
ScleDucde Bavière cparoient arthé deux J'^^/i 
fois davantage, qui Ce fuilèni trouvez à di- d'Aiicm»? 
vera rendez- vous au premier coupdetroqi- '"°* 
p£tte;Les Vénitiens, Se le Duc deSavoye ctie J(i 
'fc falTent déclarez chacun avec une armée vtnitif m 
tonUdeiabte , an fremici figoal qn'il Icni njÂt^' 
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t^f > CD euft éttoké. Pour les Saifes , otnznK l 
IcT^e de Hz mille couichoifisiqih'Taac 
au R07 , il en ciift ev encore tout aui* 
1* fen^ qu'il euft touIo. Quant au foods ècùiih- 
m'qûïii """'** 1 toute» fo ttoupeî eftant pajm 
KoTKoii pou trots mots, ftt flacci bien gunict, 
«Itifèin. ^* magaiins fec la ftoudcrc tout-à-£ÙE I 
' remplis, fes Capitaines honorez de bcaui' 
picfcos , qu'il Icar aToit faits : il aToit qua- 
torze milliot» de livres dans la. BaûiUc, 
fepl miDions entre let main« du Trcfbiicr 
Ac l'Elpargoc qui <floient leierenam boo' 
de l'année précédente jdDUi autres mil lioof 
cnd'auttei mainr -, plus le courant qui e&àt 
de plus de viagt-Cept millions; Et outiect' 
la , Sullf foD Sur-Intendant l'aflcuroii de 
quarante millions d'extraordinaire duranr , 
trois ans : De fotie qu'il eull pu £aue la 
guerre quatre ans fansvexer Tes Sujeude 1 
Il TMiIaii Dou y elles charge Si Mais iHaTOUloiifaire 
'"'* " fichaude[ftciiE^qu'ilenpuftV(nil»£nd«iiS' 
Car ■ 



lin ^ peu de temps ; Car il tenoit pour 

mî?f' •>. V*'*"^ Prinaefagequandil y eft obligeai* 

»&a ^^ doit fàireforici3t<auttc,&d'abord cJK»!' 

ïift"' ,^ net le monde pat. des préparatifs fomaida- 

cauat, ^^ bles,[>atcequ en cette forte U gtandcut de 

^ la d^peufe retourne k ménage , 0c les eoa- 

^ qocAes qui Te foni pat la crainte des atmeSr 

^ vont bien plus loin que celles qui Te font 

,, pat les armes rnsHnes. 

•(duSain le TOUS ij dit quel cftoit ce deflciâ •-il 

mintitA n'ya -que' Dieu qui ffache quel en eufl eftè 

aiiSi,a't Icfijccés. OnpciicdiiciicaBtiHoiosijugeiiit 
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cloB les appSKDCes ^ qu'il devoir eftre heu- lO^ 
;eux ; car il ne paroiâbit lucon Pnncc,ni ''""Jj^J; 
Eftat dam toute la Chtefticmé, t^tunc da(l c!i<oninj 
te favocifet,ou(]uifuft difeoff iprcndre ^J|^|j'^ 
le patûde U Maifon d'Auiltiche, linon le UKttSt 
Duc de Saie en Allctnagne, & le Dac de tlmtau. 
TlorcBce en Italie. Mais le Roy les«ilfl 
bien tangex tous deux s-Lc premier cndflî- 
ftanc conire Inj ksiieritiets dece Duc Gnil- 
laufne , qui avott c&i autrefois d^pouilfé 
de l'Elcâoiat j»ar rEmpereur Charles V. 
3.C fecond-en mcitant Pifc , Sienne Se Flo- 
lenceàcrierlfberté.iKà'ftcouëi'le joug de 
la domination des Medicn. 

Mais ilefttcmpsqiiejc TOUsdiTeccque Ce qiM 
c'eftoit queTaffaire acCicTei&de luliers, '^^\i^. 
qui lay aToic fourni l'occafion de prendre f'iit d«i 
l;s arine$,SC'OUv(rn les voyes pour commen- ii^,^. 
ceifon grand defToin. tesn-'GailUuine Duc 
de luliers, de ClcTCt.Bc Bcrghes.Conilc uen^ 
de la Mark, & de Rayentboure , £ls du {,V"i.u«» 
D^c Guillaume , te de Marie d Auftriche iJni ca- 
fœutdelXmpereiii Charles V. & petit fils '*"' 
do Doc lean : -cftant mort fans ciïfans ]e 
viugt'Cinquiétne Ma» de l'an mil fix cens tiriuoT-^ 
neuf, fa fucceffion nût en rumeur tous les pJ.V^i 
^latt ToiJîni. 11 aroit quatre ftrurs ; la riuGtun, 
première marii^ au Marquis de Btande- Ei"'^âi 
bourg ; la féconde ou Comte Palatin de p» hcib- 
Neubourgila troifiàne au Duc des Deux- jj*"^^ 
Puats i la quatrième au Marquît de Bar- banij, ' 
gatT. Les enfaas ilTus de ces mariages pre- 
.lendfficHt là fuccedîoa , les plus prockoi 
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itoy. excluant les plas^loigneziSclesfilslAfit 
les. Le Duc de Saxe dcfcendant d'uocffc 
MÙiic du Dbc leanajeuldu DucGuUW 
me dtfoit ^Luilî qu'elle luj appaitcnoii p«fc 
Tablemem : dautact qu'il cftoii foiti daa "] 
le CoaatH de maitage de cette fille-tà, 
^Q'atK^sqDcIcscnfansrn^csinanqDadîii | 
dans la Maifoa de Iulicrs , la fucceffioi 
In^ teriendroic à luy Se à' îcs dcfcendan^ { 
Or cela dlani xdri , il s'enTuiveit <|iic I) 
liicccflion eftoitouvccce pout lo^. Le Dk 
dcNevcisprcte&doitaninaqDiiehc dcOc- 
ves, comme poitactluy feol Icttom&lo 
aimes de Cleyes^Ei le Comte de Manlerciff 
fan la meOnc raifon dcnumdoit la Coati 
de la Mark , car il cftoit l'ailné de la Maik^ 
' , Et en cette qualité il pictendoii anflï ÛDd- I 

ckS de Bouïllon 8: la Seîgneuie de Sedan, 
qni cfloient tenu'e's par le Vicomte de Tu- 1 
i'ïinm- """* *^"f'^''"' de Bouillon. L'Empetenr 
reurdi^It difoit qae coules lespiccennoasdccesooa- 
^^1'' caircns eftoicnt niaIfond£cs:daacantqK 
voinii i ces tEtres-là eftoicnt des fiefs mafculini, qtn 
llmpiit. ocponToientécheoità desfiUes,& i&v* < 
.deinailcscftoieDtdciotuïsàrEmpite,pK- I 
Il co in- tant que c'cftoit à luy d'ea diCpoler. Etfai ■ 
«cftii cedioicilendoDuafccittemeot l'inveltini^ 
i"Jbl- «àteppoldd'AuftricheEveiquedcSt». 
de, bovgi K l'eniDja a*cc des forces pootrc 

l«iÂi de ces terres foui prétexte de Ix Re|jci 
J|c cependant alSgnei tes parties patâenvit 
ù Majcfté In^cnalc , pont dire Icon m- 
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X^s poHifuitcS du DiictlcNc*ers,& du itfaj, 
;pj«tc: de Maulevrier r.o fiireui pas fort 
haudcs , dàuiani qu'on leur fit cnieodte 
[uc ki fiefs qu'ils denwuioîcnl , cftoicat 
'iiis & ne Ce po UToi en c démembrer. Le 
Iroii du Marquis de Bcandcbouig, & ce- 
uy de Ncubouig eftvit les plus apparens, 
aplus grjihdeconieflationfuL d'atîoid en. 
:ce eux deui:. Le Landgrave de Hdre,leui 
mii commun , s'cltoic entremis de Ici àc- 
:on)inodei , Bc leur avoit fait palTci une 
[caxtfaûioD de luidei kui diârrent à l'a-* ' 
miablc ^ 8c de n'employer leurs forces que 
contre les vrutpqteuiSil'adiniiiittratioo de 
I4 fiicccfiiou d^mcuiant égale & commune 
cntK eux , fauf les droits de l'Empereur. 
Mi^is là-deffus Lflopoid d'Auftiicbe aniva ^^^'^ 
avecdes uoupcs , Se Ce Czidt de lulieis. Bnnde- 

. Les .deux Princes icfçlus de le chaflèr, ï,*^* 
cherchèrent fecoats deteuscoftez.JScpar- <ii^wm[ 
ïiculieremect implorèrent celuy du Roy; jJjW?" 
auquel il» enToyetent le Prince d'Anhalt '"' 

9Tec des letties 4e l'Eleâeiir Palatin & Duc lUimpr*.' 
de Vvitcembcrg, qui l'adèutoicat que Cet ^"'*^ 
armes (««iept jaftei. puiflàntes , ft: arec koj^ 



1» gu« (le bipEU «doticufés. Le Prince 
d'Aabi^c luyj^ar^ Caa! doute de bc^aucoDp 
d'autres cbotcs toachaot le grand dcAcin. 
I^ ftof icceâr â.pqif<)vnçRTc< unafeneil a^iina 
wes-gr«iem,aE(ei prçpofiiiQDi aT<;cvBc Jî?"" 
iqjc nwnpîteiUe -.Jl Uj, tipQtijUt dMS let i^ ■" 
ttitnef Wi(U obl^ejws qu'il fe »o.\itoit, !«*•■» 
qgii said^eteitc^ [leifônfie an ucontf 4e . 
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^tf. 'les bons Alliez , Se qu'en attendaDt.^B'il 
puft montu à cbeval ayee l'équipage^ 
dcToit fait un Koy de Fnnce, H Mk 
toujouis avancer quelques troupes ;a(pi 
lit uu la fin de rsonée mil -fis cens aei£ 
Milidit Mais auidAe illefria de fouloirfaire es- 
I"''' ™- tendre aux Princes confederez , qa'ils b] 
(on&oer fèroicnr grand ion , s'ils penroicot qne^oo 
k Rdj- xlCftance duft wporcer quelque prcjudin 
Siôu^ à la Keti^an Catholique en ces piaijl. 
" *jl Car il defiroit qu'aTant toutes chofesl'^ 
'^' ' xerctce y en fuftcoafervi au mcfme eô« 
qu'il cftoit au temps de la mort do Sk 
éuillaumc) lequel euoit Cadio]iqiic,mst 
Brandebourg & NcUbouig cftoicnt Pi» 
tcftans. 
iCciboHft VEmpereur luj BnToyaanfliua AtnbaT' 
«■■il Ml fadeur de fes|>lusconfidens,lc prier de s« 
(nu."'*" point fa»rm£er la rébellion , & l'iDjatHa 
de ces Princes , & de couddcrei qu'ilae 
poHvvit tes alIïÂcr faus &ire tort à la Re- 
ligion Catholique. Henry le Grand luytf- 
pondit qu'eftant Roy Tres-Chreltien, il 
f(auroii bien la ntâîtncnir Ac l'ampliferi 
mais qu'il ne s'agiCoit pas de ce poinâ-lî, 
qii'il n'eftoit qiieftion que de fecourit fd 
amis , aufquêls il ne manqueroit jamùs fi ti 
TÎc ne luy manquoir. 
fc*'?' Tout do long de l'hyrec ilionnftardff 
ksBoidiï aux préparatifs de cette czpediiian , gai 
BHH^a n'eftoit que la couverture d'unç pluscna- 
■Tint <iae de. CouimC il avait tefolu d'en pouimvR 
S"'"" fc méûne Giuét , il «oit deliberf avw» 
" ^ 
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qtiede rotàidefon Royaiune,d'y' cftablii ifop,- 
iin& bon □[drepouiIcGoUTcnieinciit, qu'il 
n'y pûft arriver aucun trouble. Pont céc i.iiB«tIa 
cfFci il avoic créa que lemeilleBteftoitde J,^*i["i"^ 
UilTrr la Regeace à U Reioc^ mais parce miii laj 
qu'il fçayoit qu'elle eftoit gouTernée par ^^^"„ 
Concfaini , lequel il n'aimoit gucres , il tou- caiii«i>. 
loic qa'elle fufl afSfUe ^'un Coofeil com- 
pofé de quinze petronoes ; fçavoir les di- 
dinauz oe loyeuCe , Se du Perron , les Dac> 
d* Mayenncde Montmorency, & de Montw 
bazon , les MaiefcKauz de Biiflac, 8c de 
ïetvaqucs, Cbafteau^ncuf qui euft efté Gar- 
de des Seaui de la Régence, car le Roy tou- 
loit avait fon Chancelier avec luy , Achille 
de Hatjay Premier Prcfident du Parlement, 
Nicoïai Premier Prefidem de la Chambre 
des Comptes, le Comte de ChaHean-rienK, 
&le Seigneur de Liancoattdcux fagesGen- 
lils-hoihmci , Pont-caité Canfdller av 
Parlement, Gefïtes Secrétaire d'Eftat , Se 
Maupeou Controllcur des Finances. 

De plus il Touloit eftablir un petit Con- tuait 
feil de cinq petfonncs daas chacune des *• t™" 
douze Prorinccs de France , fçavoir une din" '■'« 
perfoone du Cl«tg6 , une de la NoblelTe , i^o''": 
une de la luftice , une des Finances , & une "ii'o^tiî- 
des corps des Villes ; El ces douze petits ^"' '" 
Confeils cuffent eu conerpondance & d^- "" 

Tendance du Grandi lequel euiï pris les re- 
atutions parla plutalité des Toiz , la Reine 
c'y ayant que la tienne. Encore n'en euft-il ■ 
pfi pteadtè aucune , que confoimJment ^ 






1(09. l'taftraAio« g|«muk que le Rot dm 
4rell^etpn qiic & Ua^efti n'en eût cft^ an- 
tic , fi c'edoU «ne wtTe 4|0< &}■ inOraûm 

<p,Qj <^3i>ku il fe ictenwt le€aiiT«iic- 
mentit Iwit bicA fqri les isain» à U Rei- 
ne , 4e pa<u ^u oUe m yf îA uep d'Mnociié, 
fi. <}« pcDi-.efh« wiwhpotEBft à«hB&i 
4u conunandcioau. 
QnçiqoBP T?pii» ¥^'il »ppU<fMiï iôa «(frit à « 
""' ^' <=^'^> 51**'^')^ fouitvt» , oaExe aucuf 
r"^i. déCflnçhini.* ftfcfliflw.iwitBidans l'c^ 

«uMit "( plai.(i44isvu ftpliwd^&Utanx yeux da 

}7ltpnt gwcic , ^ciie fa â(k ra««u <( cooioanci 

iuKej. ayaw I« acpf « 4*1 B.qy- P^îar^ea nefiati 

raifoof ^'eUctç4fJîï<Mt, le fipyaol'awMt 

pu »pp agrul^e : jtHiit que cote ceremo- 

njq DC' fÉ p<;w>QiÇ faiie fVis. bcaacoup de 

ff»sft fipfcy pcîdre beawoup de wàptg 

ce qai le ïctflfKïtt » Pviï A; retudoic Ici 

H » toA- ^''*">^ ^ S*^ ""'^ e«P<o»e impmince 

Utt itt- d« fortjf; de. «tt* ViJU-i te »e feay quel fi- 

«"»• cttf inâioÉ^ ic ptt&» de se» etoignef n 

pluftoft; C'eft pPtttqoo? ce Sacie te fi£ 

choit, in^it il œ pût (c&(êt cctKmsiqit 

de foft 4^4^»)» à l> Kclnc , (]ui le dttfiioir 

.$«ll7i)C(MiK<)«-'>lW entendif ditcplv 
d'qse fois , M*» <u>u< cf ^««v m» fmfiitt 
^n*iqMf ma/hitr- tiL mt tmtnmt ttmff 
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tnet ttmmhs tt'ent smn ninttU gi^tn mm liOf. 
mtirt.~0» m'» Ait qut fe drvek tjht fui À 
il» fnmert grand* m»piifit*ne* qut jt fi- 
Toi' > {^ JH' ;' tatuftaii Ànm un *inf**fft i 
■C'*^ et qui fait ifu» qiulqitefMi fuand f'y 
Jmk , it tut ftvnd dti trtffkilUtfitiu , (^ fm 
^# «l'An» ttMlgri tify. 
• Oa la| coafèitloit pour évket les maa> 
vaifes ptepherùs de partit d^ le leodo- 
luaia , Se de ïùStiAi ce Sacte , qol fe pon- 
voïc bien faita Tant lu7iiaaistaReiMt'n 
ctffcofà extTcm^BKOt : it ccmne il eftoît 
bon Se obligent , ii éemeuta pour la «on- 
-ccftMr. Ce Sa<ieÂflEàS3mtI>cm$ kuei- 
siédicdeM»]', &la Reine dcrrac te feirif- ^*■•• 
medumefiaeinoisfaice foneâciéei Paris, jJijrÎ^" 
Ou ïon drcAdit de magnifiques prepami& ><• 
fouiltottOTtc cette Faite. 

Dij» les croupe» dit Roy aroietit 6lé tu 
TeRdex-Tous, fur la frontiete de Champa- 
gne ; D(j» ta Nobleffe aecouniij de toutes 
pairs y aroit envoyé fes équipages ; Le 0ac 
^Roiiaa dloit recueillit les fit milk Snif^ 
£ès i Et it elloit forti cinquante pièces de 
canon de t'Ai&nat. Ddja le Roy aroit en-* 
▼oyé demandera l'Atchi'dHi: & à l'Infante, 
en quelle forte iU Youloient qu'il palTaft 
pat lent pais, ou comme ami, ou comme 
ennemi- Chaque hcHtede tetardcment luy 
&mUoi{ une annfe, comme s'il fcfuft pte- 
€t:Çi fon malheur à luy-meltne. Certes le 
Ciel & la Tette n'avoient donné que trop QauuM 
depfonofttBïdeccquiluyaniïa. Vnetrci- «w'Jïr 
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i£io. grande Eclîpfc de tout le corps du Siicil^ 
Icmbiint qui fc fit l'an mil fis cens huit : Vne tcàic 
îiw^'i CoineEC qui paint rann^epteccdentc:!» 
lie HcniT jïemhlcmens de teiie : Des monftiu at 
"*■ «n diïcifcs coDtc&s de U Fiaacc 1 1>« 

f luyes de fang , qui lombEieni en quelques 
endtoits : Vue grande pefte ,^ui avoic affi- 
gi Paris l'an mil £x cens fix i Des appari- 
tion! de faplofnKS , & plufieuis autres pro- 
diges lenoicnt les hoouncs en ccûticc ^ 
quelque horiibje événement. 

Ses ennemie eftoicnt alors dans un pm- 
fondlïlence : qui peuc-eltre n'eftoit pas cm- 
ii feuUïoent par la conftcmarion Se patU 
crainte du fucc^s Je fes armes , tnaîs ptf 
l'attente qu'ils avoicnt de voir tcuillr quel- 
que giand coup , qui ciloit toute Icuc e(V 
peraoce- Il faloit bien qu'il j eoftpIuCcuis 
confpiiatîons fur la -«ic de ce bon Roy i 
On luT Puirque de vingt endroits on laj en don^ 
iii'itîù- foi'^isiPuifqueronÉtcourirlc bruit de 
£«iTitn- Taninrien £lpagnc& àMilau par un ^cril 
'«■(."■m iinpcimiiPuifqU'il paffa un courict pafla 
atunitA ville de Liège huit jouis at^aiavam qo'ij 
l»'i«- fuft .affalliiié, qui dij qu'il potcoit noBTcU 
les aux Princes d'Allemagne qu'il avoiteftf 
tué -, Puifqu'à Montaigit on trouva Toi 
l'Autel un billet contenant laptcdiâiondjC 
raniortprochaine,parun coup dctermin^ 
Puirqu'enfin le bruit eouroit par tonte là 
France , qu'il ne pafTcioit point c.ette aoo^ 
là , Se qu il mouiroit d'une mot t tra^qac 
4ias la cieqiuntc-ftpti^ne de Ton aaxe. 
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Lïiy-mcfmé qoi n'eftoit point trop crcdule, i*i«- 
noûcoit quelque foj i ces pronofticf , iSi ''jjî^'î'* 
[cmbloitcntccondaiiui^àinorCiCatuiléioit foj, * 
trille & abatn , qwy que de fon natutel il ""**■ 
ne fiin: ni crainci/ytii mélancolique. 

Il y avoit à Buis, depuis deazans,un QpitHali 
ccttain méchant coquin nommé François ^Y''" 
Ravaillac , natif du païs d'A^oumois , de 
vile eztraâion , de poîl roiiflciQ , tcfVeui 
*£ mdancolrque , qoi avoit elle Moine, 
guis aeyaat quitté le frOc avant que d'eftrc 
Profez , avoir tenu efcole ,,8e après s'eAoit _ 
Ëiic folliciteur d'affaires , Se cftoit venu à. 
pMis. On ne Tfaît s'il ]■ avoit eflé asien^ ilfAhi.' 
pour faire ce coup > Ou fi 7 eftarn venu ï jjji'j* '"»• 
Mitre defliio-, H avoic efté induit à cette mut^'oD 
eiccrable'entrcpiifcpardesgcns,qutaj'an( "« '^S^'* 
connu qu'il aVoic eneorc daiû L'ànte quel- 
que lavain de la Ligitc , 3c cette fàuflc per- 
Uiafîdnqae le Elo]i itUoic renTctfet la Reli-. 
gion Catholique en AUemagce, k jugeicnt 
propre pear ce coup. 

Si l'on- demande qui furent les Démons 
tctesîurics'quilur inrpiiercnt'unefi dam- 
nablfl'penTéc ,. & qui je poulTcrent à elFe- 
£tuu fa méchante dtfpofitioa : l'Hiftoite 
i;épood:qn'ellc n'ed f^ic tien , Bc qu'en une 
fihofe & importante , il n'cft pas permis de 
fïirepaflèr des foup^ons Scdcsconjeâures, 
pour des veiitez alTeuiéei. Leslagesracf- 
me,quirinretrogereni,n'«retent en ouvrit 
la bouche, &n'en parlèrent jamais que ^s- 
épaule*., 

B. iij 
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tSio.' MaitTOici comme il ciecatt Coa malkip 
i.»«or HBs^âcin. Le lendemain du Saçrcj^iuia- 
toona ûénu joui de May , le Kx>t fonit du La»- 
S'rîîa' vre fur les ^uacielieuiM dufoitpoiiralltt 
ul. ~ ^ l'Atfenal vifitcrSuily , qai cftouindiTpo- 
(é,6c pont voir eo patTintle* apprcfl» qoi 
Te foiroient fur le Pont Noftre-Dantc & i 
l'Hoftct de Ville pow la icception de la 
(w|m Reine, lï eftoic au fond de Ton carroft, 
taSunti aytnitleDiicd'E^ctnODàn>acofté:leDiic 
Mtcluf. ^ Monibaion , le ManTchal de Lavardisi 
Roquclaaie , la Fotce , Miiebeau , & Liai^ 
court Premier EfcufCTicfloicnt au devant 
Ion eu- **''"P'"^"crei. Son caiiojTe entrant de b 
IO& tî rnëSaini HonetJdaQl celledela Fcrionne- 
ur"ua rie, troUTi il dtoÎEie nnecharrettc cbargéede 
•mbuni vin, K à gauche nneaotie charzJe defom, 
raï'^ia '«'<!'*"*' fàlàot embarras, il fût contrjûot ' 
«HioQ. de s'«rç$ftcr ) car la nilf eft Ibrt cftrmtc à ' 
***■*■ caufc des boutiqaes, qai font baOies con- 
tre la mu taille dn Cimetière Saint Innocent. 
Le Roy Henry II. ar oit autrefois ordonna 
qn'ellci fudënt abatalfs , pour rendre ce 
P<aâage-U plus libre : mais cela ne t'cRoit 
point exccuté. Mclas<jaeta moitié de Paris 
n'a-t-eIlscllépluftoftibatuii,'que de voirie 
pins grand malbeur , qu'il ait jamais veê, 
ft qui a eSii caufe d'une infinicë d'autres 
maiheurii 1 Let Valets de pied eOutt paAcs | 
feus les Charniers de Siihr Imieeeot pour 
éviter rembarrât , S n'y ayant pcil^ane 
autour du caROir<>, le (celerat qin dtpnis ! 
long-temps fuiroit opmiaftiémcnc kltvf 
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poni fnle Con coup , ranarqua le coftj od i^fl*» 
il eftoit^fccoula earrt 1» bouiitfim & le 
cariofle , fie menant «m pied fut ua des tait 

«[c U toHli , S l'âutiB fui DOC borne , d'um 
tefbliadon cmK^ ^ porta ud coDp de 
c:oats«a enockircasnidt &]a troifiémc co- 
lle un peu an deâni da cixoi. A ce ciHip 
le Roy i'écàa,J» fnk Utgï, Mail le Ke& Rmiiiig 
chant, (ôos s'cârayei ledonUaj&le ftapa '■""• 
dans le caeiu,doiitiImotinuttMiiàrbetire 
£uis avoir pn jcttei qu'un graad fbâpir. 
VAitÀfin eftoit 6 a&nie'tpi'iïdMUU enco- 
re un tioifiéne ccnq> , mais eai ne port» 
que dans la fflanciiie iiu Doc de Monibazen* 
Âpi^t cctailDel« fvucia point def'cnfiâr, 
ni de cacliei Cca couteau : mail fe tint là,' 
comme pour fe faire toÙ Ac pooi le glmi^ 
fier d'un fi bel exploit. 

Il fiit ptis fat le cbamp , înieitogtf à di- [^*5 *% 
vetfèt fois pat des Commiffitties du Parlc> rici i 
ment , jugi leï Chambres afferaWées , & ^^^^ 
pat Arrell , tiré ^ quatre chevaux dans U 
Grève , ;^iés avoir eft{ tcnaiilé auK ini- 
mellcSiauz bras 8c aui cui(Iêt,(àns ^ii'il 
ténoignall la moindre émotion de crainte 
ni de &alenr dans de fi efttttnges t«y tmcns. 
Ce <l<ii confirmoit bien le fôupfOn qa'on 
a*oii , que cettiins Bmiffaitet fous le œal^ 
que de pieté , l'avoient iaftiuii 8c l'^avoicut 
encbaaié pat de fasses albartnces qu'il 
niourroitmattyt,s'it cuoitcelu)r. qu'ils luy 
fùEbient croke e(h<^ctlaellHiIUéde^£■ 
gIift. . . . ^ ■ 
K. iiij 
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Uio. Le Duc i"ECfenoa tojaat le R07 bo* 
u'tm" ''* * ^'"^ parole, fit tourner le carrolltS 
iià ttoj.tc meca le corps au Louvre : oà il fur onva 
«■'"■ou* *** P'c'^^''^* 'ï^ *iiigt-fix Médecins Se Cb- | 
>eii*n-, lurgicm, qùlufcroUTercnr toutes Ics^ par- 
Tit'ciDn ^'* ** ûines, que d«os le cours de natmeil 
■ai. pouf oiicncoccTiTtc trente ant. 

Ses entrailles furent envoyées d^sVhetr- | 
te mefme à Saint Dcnh & enterrées fans 
aucune cereroonie. Les- Pcres leCuîtes <le- 
tnanderent le coeur, 8c k portèrent à leirt 
£gliredelaFlccke,lîtoùcegran<l RoyleU 1 
avoit donné {àniaiiôn pour 7 bailii le beau 
Collège qu'on y void auJQucd'ha;. Le 
corps enibanmé dans ud cercueil de plomb, 
couvert d'une bière de bois , avec na drap 
d' orpatdcfius,(uiraiidans la chambre da J 
Koy fous lia dais , avec deux autels aux 
deux coflez , Cui lesquels 00 dît la MelTe 1 
Tfell in- dii'buit (oais durant. Puùil futconduiti I 
^ast '' ^"'" Denis , od on l'intnima avec les céré- 
monies, ordinaires, huit jours apiét celoy 
deHcnry III. Ton predecefTeur. Caril^HU 
ffavoii que le corps de Henry III, eftoic 
dcmcoié jufqncs-là dïos \"Lg\i(e de Saint 
Cotnil[edeCompiegne,d'oii le Duc d'EC- 
pemon, K Bellcgatde Grand £fcuyer,)»* 
dis Tes Favoris, L'amenèrent àS Denis, & 
luy firent faiiefes faneraiUes ; la bieu-Oan- 
ce defirant qu'il full inhumé avanc Cm 
SuccefTeur. 
On f«it On cela la mort du Roy au peuple tonile 
jLttcaïb leftedujom, AcjurqitcsbicnaTaai dawle 
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WndenuÙQ , tandis qnc la Reine di&ofoit 
les Grands, Je le Patlcment à laj donner 
tst Rcgence. Elle l'obtini fans beaucoup- 
de dimculté, ayant mcni le jeune Roy fon. 
fils au Parlement-, & le Prince de Cond^, 
fie le Comte de SoilTons, qui feuls eulTent 
pû s'y.oppcfer , cftans abfens. Le prcmiet 
«fîoit à Milan, comme nous l'avons dit, Se 
Le (econd dans fa Maifon de Blandy , ou il 
s'eftoit retiré mal cen[enr,i}uetqacs jouis 
«-rantleSaciedela Reine. 

Quand le bruic de cet accident fi tragi- | 
^ne fut ipanAi pat tout Paris, & qu'on, J* 
Cceut affurémcnt que le Roy , qu'on ce " 
croyoit que bieffé.cftoit mort : ce me'lait- i 
gcd'clpcrancc& de crainte, qui tenoic cet- ^^ 
M grande Ville en fufpens , éclata tout d'un 
coup en de hauts cri>,8cendt fuiieuzge- 
RÙlTemeiis. Les uns derenoient immobtler 
& pafmez de douleur ; I^s autres couroient 
les rues loui éperdus ( Plufieuts embraf- 
foient leurs amis, fans leur dire autre cho^ 
fc , finon , Mh , gi»*/ malhtMr ! Quelqueï- 
iitis s'cnfermoiem dans leurs maifons j 
D'autres fe jcttoienr pat tcite. OnToyoic 
des femmes «chtTelécs, qui heutloient Se 
fe lamenioient j Les pcrcs difoient à leur* 
cotâns , gjf« dtvie»dnxr^Miu mts titans. 
wm »vi» fprjif vtfirè ftrt ! Ceu» qui a. 
voient plus d'appiehcnfion pour l'avenir, 
& qui fe fouTcnotcnt des horribles cala- 
mité! des guêtres palTces , plaignoteni les 
OWlheiws 4cla Etancc, & difoient que co: 
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itio. funclle toDp ^ni avoii pacé le cfim du 
Kojr , coupott Ib goigc à tous les ft»- 
çois. On taconcc qu'il y en cm pluâcss 
qui en fiUGat tî vivcmsnt touchez qu'ilta 
inouï aient, quelques-uns tout fur le chanif, 
le les autres peu de jours après. Enfin û 
ne (embloit pis que ce.fuft le dcdlil je li 
mort d'un honme reiil,miis de la mohi^ 
de tous les hommes ; on eaft dit que cha- 
cun avott perdu tome fa famille, toutfoo 
bien, & toutes fcs effeiances pat la mon 
de ce grand Roy. ' 
son Èxm II mourut âgé de cinq uante-repi ans ft 
dé(an'«f> ""1 "^^^ > '^ ttente-huiiiéme de ion Re- 
in*, gnc de NATaiie , te le vingt-uoiémc de ce- 

IMjde France. 
s« itax I' *"' nifliié deux fois , comme tïoni l'a- i 
fammu, TOns dit , Lfl premisR avec Haiguetilede : 
^k?''m France , dont il n'eut point d'cnfàas; La 
Hun- Aconde a*ec Marie dcMcdicis. Mamo^- 
ttie eftoit fille du Roy Htnty II. tclceu 
des Roi» François II. Charles IX. & Hen- 
ry III. d'avec laquelle il fut démirié pat 
Semence iet Ptelaïc dcpntezponrcelapac 
le S. Peie. Marie de MedieiseftoitClk^ 
TtaDf oit , te niepce de FerilinaDd Ducs de 
ïloicnce. Ilencutttoisfilsfiltroisfillci. | 
Il cal Les fils nafquiteM tous JiFontaiiKbkaa. 
'"''■^'' Le premier nommé Louys, Tint an monde 
' '"' le Tingt-fcptiéme de Septembre de l'an ai/ 
fix cens un à onze heures du foir. IlfdtKoy 
aptes tay , 8c f orta le fumera de luAe. Le 
fécond naCquit le fiiuriffle d'Avril iKit£i 
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oensCcpt. U cutlemiedcDac^'Oileans, I<i0. 
tnstis point de nom, paice qu'il mourut lU 
-vancquc Ucercmonicde fon Bapce£mcni(l: 
eftéfiitc, l'uimil&xceasonEe. Letroi£c- 
me prie nailTancc le Tingt<cinqui^me>l'A- 
-V ri] mil &x cens huit ; Ton nom fut leuv- 
Bapulle-Gafton, Se Ton ticicDuc d'ADJou^ 
inait Icrecondfil) eftant moïc, oa luj dou- 
ma ceiuy de Dac d'Oclcans, qu'il a porté 
jufques à fa motl.qui arrivl l'aunÀidft- 

L'aiTnéc des lîtlei nalqait à Fontaincbleati ^^ ^^^j^ 
leyingi-deUlûJmedeNoTeolbiemilfîscens uiti, 
deux i Ainfi elle fut U féconde des enfant. 
On la nomma Elisabeth , ou Ifabcau. Elle 
a. efté marine à Phil^pe IV. Koj d'Efpa- 
gne, & cft morte il 7 a quclqoei anoé». 
C'eftoit une Princeffc de grand cceur , & 

3 ni a*oi[ de la vigocui fidelaceiTellcsa 
elà de fon (exe. Les Efpagnob difoient 
pour cela, que c'eftoit la fille de Henry le 
Grand. La féconde Dafquit au Loavre à 
Pvit , lediiiéitic de f crrieii mil £xcens fix. 
On laj donna le ncm de Cbiiftine. Elle 
^poofa Viâoi Amedie , pour lots Fiinee 
de Piedmont , K depuis Duc de Savoyc, 
l'an des Princes du molldequi avoîtle plaS: 
de capacité fit de ycitu. La ttoi£éme naU 
«ptit aulE au mefme e[tdL'oit,leiingt>cin'- 

r'éme de'KoTcmbrt Fêfte de Sainte Ca- 
rine, l'an rail lix cens neuf , 6c eut nom 
Heniieite-Matie. Ceft la Reine d'Angle- 
(crie d'aiijoiHd'ltu]) , lefie de l'infonuof 
R Tj - 
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Kio. Rojr Cbutes Snuid , que (es- Sujets onc 
croclkment dépouillé de la R.o/4Ucé 3c ic 
la vie } Mats te Ciel Proteûeuc des Soqiï- 
rains , *■ glorieufemeot reftabli fon fils le 
Roy Charles II, 
Il noûj Outre cesftxsnfans légitimes, il' en eut 
fiiu m- encore huit naturels , de quatre difFerenEei 
tanlt <■ Maiftredes, làas coroptei ceux qu'il n'a- 
dit«itt _■■__, ' ^ 

MiittnC- 'ouapas. 

{*•■ De GalKielle d'Eftrées Hiirquifc de Mo&. 

ceux £I> <^^U'3£ DucbefiêdeBcaufoitca Chaxnpa- 

ftunefii- gnc,U eut Ccfâr Duc de Veadoûne , c{ai 

E'itUi?' ''^ encore , & nafquit au mois de luin Tan 

rail ciiHj'cens quat[e-viogts<]uatoize: A- 

teiandre Giand- Prieui de fiance , qui e(V 

mort piiConniet d'£(lat:& Henriette m»- 

liéc à Châties de Lorraine Duc d'Elbcuf. 

'm^s'i* ^* Henriette de Balfac-d'Eniragues, 

Se i> ixu- qu'il fit Marqui{è de Verneuïl , il eat Hcn- 

>'" n.iIïL '^ Evcfquc de Mets , qui -rit encore : Et 

Gabriclle qui époufa ficinard de Nogaicc 

Duc de la Valette , au iooid'huj Ducd'ET- 

peinou , dont elle eut le Duc db Canda- 

le, mon depuis peu , U une filk auioK* 

nant Religiculc'Canbelite; Puis cllemo»-' 

Bi ti ^ lacqueliued? bueil , àlaqtieltè il don< 
CnmuiTs ta la Comtf de Morei , nafquic Antoine 
J. 6u^" Comte de Moret, qui fiM tué au (ciTiccâc 
Monfieurle Ducd'OiIeaosk la jetuaéedc 
Caftelnaudary , oii le Ducde HonrntoRii- 
cyfut pris. C'cHoit un jeune Pxiace,doia 
l'e^iit ec le couiagic ptomcltoicut bc»u 






Di Hehry li Grand, jî? 
coap- Le Mart^uiS' àe Tardes époula de- i6lO\ 
fuis cette lacqueline de Bucil. 

De Chatlotc des Eflards , à laquelle il °* "/,^ 
donna la Terre de Romorantin , Tintent iffirt» 
d«ux filles i leannc qui eft Abbefle de Fon- ^ix-O* 
ccTiauldi JSc Marie- Hentiecic, qui l'aicftc' 
lie Cbelles: Il aintoit loiis Tcsenfans légi- 
times a. naturels aTcc une afFedion pareil- 
le , mais a^cc diScrcnce confideration. H' 
ne vouloir pas qu'ils l'appelUlIcnt ,.Mon- „ ,i,^jt 
fieur : nom , qui femble ïeadre les cnfans ■<>»■ ha 
cftTange[sàUucperc,& qui marqueta fer- "„[„',* 
Ticiide & la rujetion ; Mais 5>i'>ls. l'appel- qu'iii 
lalTcni Papa, nom-de lendrdie & d'amour. '^î^' 
Bi certes dans* le VicBz Tefamcnr, Dieu pipa, 
prenoitlcsnomsdtSeigneurj.de Dieu fort, 
de Die» de» armées , & autres qui mai* 

3 noient C» grandeur Se fa domination i mais 
ans la Loy Ghreftienne,qui eft une Loj 
de giace Gc de charité, il nous a ordonné 
de Uij fain nos prières comme Tes en&ns, 
par ces douces paroles , N0ifr« ftn qui et 
SHX deux- 

Il nous ïeftc maintenant de mettre icy ..——jk 
nflc fommaiie récapitulation de la vie de ce » nop^ 
Grand R07 , & puis de dreffcr un monu- "J'" " 
ment éternel àfa gloire aunomdelaFran- HiftaiiK 
ce , qui ne ff auroit jamais alTcz dignement 
Tcconnoiftre les obligations immottdics 
qu'elle ai ù, Tertu-heroJiqne. 

Il fit fentit les premiers mouremcnsde 

ià-Tiedans leCamp,au broirdes ttompet- 

, tcSiSameiclcimiaiinioiide arco uamet- 
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vcilleili courage j.Son ayeul laj itiCfvA 
la vigueur dés le moment qu'ît vldle )o>ï 
£( il fut élcré dans le travail (Lia lÀ plus tu- 
dre enfance- 

La preraicrc tonaoifTance qaet'aacelnf 
donna , fui pour icgreriei U mon de lôn 
père tué au ficgc^ Rou'cu , Se pour Te voii 
environné de perilt de tous collez ilU]rélot< 

Ëtié de la. Cou[,fet anus défavorifeZi fc* 
xTÎceuts perfccutez, Se fa perte ctinjiu^ 
parfescnneinK. 

Sa meie genetcufe Se habile femme, )uT 
donna de beaux feniïaiens pour la Morale 
ecpoiu la Politique { mais de fort mauTiif 
pour la Religion ( De fortt qu'il fut Hugue- 
not par engagement Ci non pat éleâioa. 
AniU piotefta-C-il lo&jonrs qu'il n'cftaù 
point préoccupé , qa'il eftoii preft de >'^ 
claircir , 8c que fi^on l>lf faifoii yoic an 
tnetltcur cbemm qttc celn^ qu'U tettoit , il 
le fuivrott de bonne foy ; mus jurquet-U 
qu'on Udevoit t61eKc , &. iu>a pas ttpec- 

A l'ige de qiùnK ans il ft Tid Cbef& 
Parti Huguenot , Ac donna des avis fi fc 
fn, que les plus grands Chefs de guciie 
curent fujei de les admirer , 6c de (èrcpcO' 
tttdenelesavoirpasfuivis. llpaOkÂ pi^ 
rateie }cuneirc,une paitic dahs les ainiée^ 
une partie dans Ces teitc6deGafcâgBe,oà 
il demeura jufqu'à l'âge de dix-neuf U^- 
U fut alors amorcé pour venir à laCouE, 
pat de* nopcct aujfi illcgiàBei q<u funefle^ 
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dont, pour xinlï diie, leptelcDCiiuptial fut 
la moct iaopinie de fa mcic ; la feftc , le 
malTacre gênerai de tes amis v 8c le letûlc- 
niiùii dei nopces , C» captiticé , qai du» 
piés de quatre ans, à la mcrcyde-ièt plu6 
cruels ennemis, ^^^' *>■><: Coarla plu) 
mâchante le \a pins eonotnpul; , qui ait ja- 
mais elle. Son coumge sa i'énetra point 
«Uni cette rcrTitade,8t Ton am« fie (epik 
ga(ter parmi taai de eott^tions , Mais les 
larmes des Darnes, que ti Reine Catfie- 
linc faifoic agir potu le retenir , \aj donnè- 
rent ce foibk U ce pcncbani ,qQi ïay de- 
meura tonte Gi TÎe, dé ne rienrefîilèi aux 
de&rs que leur bcant< lo^ intpiroit. 

Pour Te tirer de la lervitude de la Cour, 
il fê rejeita duis l'embariai de fou tncica 
Poni , St de U Religion Hugneiottc. Il y 
récent tous les ennnis Se tous les chagrina 
qu'iproUTcnt les Chefs d'mte guerre civi^ 
h ; fa dicnii^ de Général ne le dirpenTMit 
fti^ts mi^es fcdespçiils defimplefo)- 
dat> Par troic foisil obligeaU Cou d'ac- 
corder la Paix ft des Gdiis i fbn Pam : mais 
far trois fois en Ie$ viola, et il fc Tidàdi- 
veri temps {êpt ou huit arméc> S-O^alcs fuc 
les bras. 

Sa -ndeui , qui avait dé)a parft en pltt^ 
£eiits occafiont, fètignalaarce grand éclat 
i la bataille de Couctas. Ce fut le pRmitr 
coup d'importance qu'il frapa Air la tefte 
de fa Lieue. Peu apr^s, comme elle avoit 
aâèffible les Efiau de filcùs , pour armée 
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Wjut le Royaume coD«e lay , afin ae \rt- 
elurcde la Coutonncas France :les Guife 
qu'on crue auteurs de cette iragcdie , en fa- 
KPC cuirmefnocï la tçrriWe cataftrophc, 
mais flui templittout dcfcu,dcfang&dt 
confufion. Le Duc de Mayenne s' arma pour 
fenget ia moïc de fes fceres , K le Roy pxcf- 
qae atiandonni 6i comme inverti dans 
Tours , fut contraint de l'appclkta {bo ai- 
de. Noftte Héros paiTa paidefllis toutes 
les craintes & toutes les défiances qu'on luy 
vouloit donner, poux C: ranger auprès de 
ton Souvcraia. 

Ils maichentiParis &l'aflieRcnti.Mai» 
furie poinûd'y entrer, Hcnty Ill.cftaf- 
faffiné paruii Moine. Le droit de fucceffioa 
appeliant noftre Henry dans le_Ttofne;it 
trouTc lechemin it»TetCédeniiUc difficul- 
té» effroyables , la Ligue en tcfte , les C«- 
titeurs du défunt Roy peu aficAionnez, 
Ves Grand» tendans i leurs fins pactioilie- 
rcs. La Religion fe ligue contre lùy. j an 
dehirs le Pape , les Efpagnols , le Savoyard» 
bLortwntAu dedans d'un eoftéles peu- 
ples Si les grandes Villes , tiL de l'aucrc les 
Huguenots qui le tourmentoicnc pailears 
défiances continuelles. 11 ne peut avancer 
un pas Cms trouTfcrUnobflaclei-ainant de 
)ODTné«s autant dt eombats. Ses Sujets 
s'efforcent de l'aecablci comme nneoncsii 
public i Et luy s'tffoïce ^c les regagn" 
comme on bon père. Dans fon <;abiiiei, 
dans fou ConfeÛ , ce bc font ^ue dcfplailûs 
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te amctcumes causes par une infinité de 
mercomcDEcmens , d'iofidelîtcz , de perni- 
cieux delTeins <]u'i] defcourre de momeni 
en moment coorce fa pctfonRC & contre 
fort Eftai. Chiite jouï double combat, 
donblc Tiâoite^rDne contie lèscniiemis, 
l'autre eontte les liens , vfant de ptndcnce 
& d'adiefle, quand lagcneiofîié ne luy pou- 
' YoitfctTir. 

II fait Toiià Arques qu'il ne peutel^e 
Taincu : à Yïty qu'il fijait Taincie. Tat touÉ 
«d il paroift tout cedc à fes armes ; La Li* 

fue perd tous les jouts des places' te de) 
lovinceSiXUc eft battue par fes Lieute- 
nans au loin, comme elle l'cft pat lu^-mef> 
me dan&k cizur du Royaume. Il euft for- 
cé Paris s'il euft pûlè tefoudrcàlefcrdret 
En l'épargnant il le gagna tont-à-fait , non 
par lesmiuailles, nuis par les coeucs. 

Le Ducde ParmcatrclUunpenfêspro- 
grex ; mais il n'en pût changer le cours. Lt 
Vertu & ta FoKunc , ou pliilloft la ProTÎ- 
dence Divine s'eftoient alliées cn(émble 
pour le couronner de gloire. Dieu l'afliftoit 
Kifïblemenc en toutes fes entreptifes, & le 
ptefctToit d'une infinité de tiahifons Si 
d'atceatacs horribles , qu'on formoît d'heu- 
leà antre fur là rie. Enfin ilrenTetralcdef- 
(cin du Tiers Parti , Se prévint les refotu- 
tions des EfUts de la Ligue, en fc faifant 
inftruite dans la Religion Catholique , Se 
rentrant dans le giron de laSainte ^life. 
Quand le prccexw de û ReligiaQ eue 
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■iui«]ll{ ï f«g snocBÙs , toiu 1« Parti de tt 
Lienc Ce défila [ Parii Se toutei les giMsia 
Vulct le recQiHWieiit ^ Le Duc de Maytif 
ae , qHOX ^"e biea tard , fut catitraini dt 
devaûi Sujn.Scdefcrangcràrondcioii; 
£[ tous les Chefs de U Ltenc traittcrcot 
itpatémeoi. Ce fut un grauifconfi d'adre£- 
fc 3c de piudencc au Roy de (cs Avoir ainfi 
disjoints: parce que s'ils eullënc tons cih 
&iBblefutuiitiùttéd'an commun accotd, 
k PMCi euft parce moyen conftrTéià liai* 
Ton, ac n'euft pas cft£ abacu, mats feule- 
4Miit appaifé. 
Lots, qu'il fut au delTas de Cet afiàites , 

Jia'iirefut reconcilié avec le Pape , Se que 
et Sufcts futcnc réconciliez avec luy ; le 
maUTais ConTcil des Huguenots, qui defi- 
toient toujours le voit embaiafféilcpon» | 
\ déclarer la euetie aitx Etpagnols. Ce f^ 
alors qu'il penfa retomber dans un eftat pi- 
sé que jamais. Us Iut cnlcrereDi Douilens 
aptes te gain d'une bataille ; Calais & Ar- 
dtes prefquc d'emblée, 8c Amiens parfur- 
pri(c. Les teftes de la Ligue , qut fe ca- . 
choient fous lacendie^fe iallnmetei\t ; les 
mécontentcmens des Grands' Ce découvii- 
reni, il {e forma des coarpiiations de toBS 
coftcxifèsfetTiteuij eftoient e donner i Tes 
ennemis ptenoicRcderaudace. Mois £àvtt- 
raqui Tembloit s'endormir dans laprolpe- 
nié, Ce rclera contre cesadverfiteziHcA- 
couragea les fiens par foneieoiple , reprit 
Anvcoi , & fouTfa l'Sfpagnol- de faire U 
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PaJK par k Tramé de Verrin. 

Le Duc de Savoy« pcnl^t^]u<lerU le- 
fticuEîati ia Mar^iufat de Salnccs , 8c foD- 
ICTcr des fâdioas dans le Royaume , qui 
cùip^cfaafFcnt te Roy de lay demander cai- 
foa , CDiuiui qu'il aroiE affai» à un Prince, 
qui fjavoit aulS bien dfmclkr lêt lurc* , que 
ié£»ite Cz* troupes. 11 futdoac forcé dans 
fcs rochets, ot) il difoii qu'il n'aroit rien 
à craindre que les foadmdu Ciel, Se on le 
conrraignii de rendre honteufemeiit , ce' 
qu'il avoir injoflxmenr vfurpé. 

Au mdjnc temps le Roy fongea , poot la 
TeuretëfiL tranquillité de la France , Se pont 
la (îenne propre, k procréer des en^spat 
an boo mariage. Le Ciel luy en donna ui, 
AcaTcccelaun calme de dix années, qui tic 
fut trunblé que légèrement , par la conipi- 
nùon de Biron , par les menées du Mare£> 
chai de BoQïllon, Scpar quelques émotions 
populaires contre le Sol pour livre ou Pan- 
carte. _ 

Durant tout cela il trarailla principale^ 
ment à deux chofesj L'une cftoiifbn grand, 
deflèin , dont nous avons parlé , pour le- 
quel il fit des Amis & des Alliex de tous co- 
llez ) éclaircit fcs Tininccs, paya Tes deb'- 
tcs de bonne foy , comme feroii un Mar- 
chand ; amaffa de l'argent, tt pacifia tous 
les difFcrens , qui épient entre les Princes 
qu'il fe vouloit àfTocier. L'autre eftoit de 
icpater les dommages St les laineS^oe la 
guerre crvUcavoitcauTtesdepai* <jaarwt« 
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ans dans la France id'odei les divifîomi^' 
aigiilToicnt Sf partageoienc les cfpiits-> 
leïormer les defordics qui dJSguroieotb 
face del'Edac^&de lcieDdrefloriaânE,a' 
l>0Ddanc,& riche, afinqiie (es Sujets puC- 
fent vivre heareulement à l'abri de là pro- 
tcâion 8c de fa juftice. 

Cependuitluy-mernKn'eftoicpaseiempc 
de troubles , d'ennuis Se de farchciies. S» 
Maiftredès lu; canroieni mille peinet as 
milieu de (es plailî» > Il troavoit des épioa 
jurquet dans &n lia nnpdal , Bc daîis U 
maaTÛTe fai)in<tur de (k femme ^ Ec Coa- 
cbini luy.cauiôic des chagcins, & de nuC- 
me qu'un moncbcron afprc & piquanr in- 
quiète & agice fuiieufemenc an Lion. 

Comme il cftoii preft de monter àehe- 
Tal pour commencer rongrand de^n par 
le ùcomt de fes Alliez , if gerdiïla vie jai 
le pInsileieftaUe parricide , qui fc foit ja- 
mais conduis- Ainfi celuy que tant deg*- 
qaet , de moafquets, Sc^e canons , tant 
a efcadroos & de bataillonî n'avoient pu 
csdommaeer dans les tcancbéos , 8c dans 
le champs bataille, fut tuéaTÇc»n too- 
tcaOjpar un l^che Se Haiftte coquin, ao 
milieu de (à Ville capitale, diosioo cat- 
ipfle,«£ en un )oar d'allegrefle pubiiq"** 
Malhcureuv coup , qui mit fin à toutes \ti 
jeyes delà France, &- qui ouvrit Bnepla?* 
qui alèigc^ jufqQes à cecte beurc 
V'f^îi Hcntyeftoit demediocrcfUmte, di^ 
ncfiiU,' t^^c,>en<kià au traYail k iUj^. 
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Il avou le corps bien forme, le cempeia- * *> *• 
ment bon & robiifte , fit la fanté parfaite. ïl^."^ 
horfaiis que par delà lige de ciDquanic ans, 
il avoit eu quelques légères atteintes de 
gouttes , mais qui palToicnt promptcmcnc, 
£c ne laiffoient auciuie débilite. Il avoit le 
front large, les yeux vifs 9c affcuiex , le nez 
aquilin , le teint vermeil , le vifage doux 
& auguAe,ScncaDtinoinsla mine guertie- 
xe & martiale, le poil brun Se alTeE épais. 
Il portoit la barbe large Se les cheveux 
courts. Il commenta i-grilônaei dés l'âge 
de itcnte-dnq ans. Sut quojr il avoit ac« 
couftumé de dire ï cenx qui s'en efton- 
noient, C'ifi lé vtnt dt m*t /tdverjiut, jifi 
A dtimi lÀ. 

En effet à bien confidecet toute £t vie, " 
. depuis Ù naifTance , on trouvera peu de " 
Princes qui en a^ent tant fouâcrt que l^ij^ " 
Etilfctoitbienmat-Mféde^ieA'il eucplut" 
fleiraverfeSjOupIusdeprofpetiicz. Il a»£- " 
quit fils d'un Roy : mais d'uD Roy dépoiiïl- " 
li. Il eut une mete genereuTe & de grand <* 
courage : mais Huguenote te eanemic de <' 
la Cour. Il gagna la bataille de Coutras: ** 
nuis il perdit peuaprés le PrincêdeCoodé ** 
fon coulîn , fie fon bras droit. La Ligue ** 
éveilla fa vertu 8c le fit connoiftre ; mais el- " 
le penfa l'accablcf . Çlle fut caufe que le '* 
Roy l'ayant appdliéâran fecouK, it fe troH- " 
va aui portes de Paris , comme fî Dieu l'y " 
cuftamené par la main : mais Paris s'arma ** 
contre ltiy,& contes Tes efpuanccs fuieat <* 
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^ pic(<[ue dUCpécs. pàc la diflipatioa de Var- 
„ aice,^uiafiîegeoii cette ViÛe. CcfiiiEk* 
„ doute UB taie boolreDi que k Cauronnc k 
„ France luy é^eu,n']f ayant jainzis endt 
„ lùccelHon plul4I«î^n£c que celle-là en aa- 
„ ainEftathei:ediuùte,GtfuyavoMdix30D> 
„ xcdegKzdcdiftanccdcHcnry lll.àla7,& 
„ quand il naTanitilyaroit netif Princes du 
„ Sang dcïaiit luyi£ja»oii leRoy Henry IL 
„ a m cinq fiU I le ILoy AtUome de NayaiK 
„ fou pCTe,fiC<lcuEfibdec^ Antoine, fient 
„ aiûic» de iiolVic Henry. Tona ces Pmues 
„ inouiUHnt poui luy faiieplice »la{accc^ 
,, fîoni MaiseUeeftoii lï eo^oiullâe .-qn'n 
^ ^c dire qa'il fcufiiit une infinité de peî- 
„ ncs,iie fatigues & de hazaids, avant qnt 
^ àx rceueilUt les beaux fleurons de csik 
„ Couronne. IcmuiNponTalafccuEduRoy 
„ Cbatles , ^ (cnibl<m nn parti foct aTana- ' 
,, gcux pour iuy: mais eemaiiage fut on pie. 
„ gepour l'attr^r.lay Scfèsamia. Depuii, 
„ cette femnc au lieu d'eflreliâ confelaôoi^ 
,, fut Ion pius g^and embarras , Se bien lois 
„ ée luyappartcrde rtionaeutjnetuyfit^ 
„ d»]A home. Sa féconde fenime luy doDU 
^ de beaux cbÊws dont il zroit bien de h 
„ iâye ; mais ks gionderies Se Gts â^daioi 
„ loy oauCoient mme déplaifitt. Il ttietnpbi 
„ ic uns fe» enaemis , 8c devint Tarbiiie da 
„ U GbTcftienc^ : mais pbu il fe rendoît piùt 
„ fyot, plu» Iciu kùne s'cnveniinoic , te fini 
,, cite cK^Ioyott àt taoïfaa potn le perdie-, 
„ dctelle&itCi^tt.';^^ «tOù u»mé vatia- 



'; tcïeni enfin uu. RuailUc, qui «ccuta ce "f^ f^_ 
^ qucniMd'atitres'»TOientraa«qut ")■*«» 

j Du lefteiliâirt: aToucr que toutcslMad- "h<^. 
,. Tetfite» qu'il fouffrit,, Mgujfrreat fon ef- • ww"» 
[,' ptit & £on cQungc i flt qu'enfin il &it iib ""■'"/■• 
. Eies.giaad Ro^ , paicc q«'ii ne pai^int à " 
'. U Caiva»ie que pac beaucoup de diAcitl-. '"<" ''- 
''; tez Sf dans utt £gc fait mesr. "ju^ „ . 

Et ccKci ii<ft trej-di&cile 8c twï-rare, "^{.''^î' 
;!, que ccox qn font nni dans la ponifteAi "& ''î!i' 
' DOiuiic dans ta pf o«bai«c uieniic de mon- "coui>i< 

Ici dant IcthnAie api^i l>:aiorc dt Icui p«- *'paur- 
'. £e,au-quii'^nau.vcntâaTezdeix(»p boa- "v-pj^t 

«e heiiK, appicnntctt bien l'ait de E»go«i "poipl^. 
"] Si ce n'eft qu'ils (went afiêx heuieuz d'à- "roj™- 
' Ûcc âeves pot lc«. fbipi é'uas mete anfi "IjuViif. 
' vertucuiè & aujli bien iBanpeini& , qu« "pmi 
'_ cote glande Kiine^quiafi foiineufemcni "irc^- 
' £ùt infttiiice Is Ray Î/Miù XIV. C<m6îi, "'onn«, 
1 dans Cousin beos rcniimeni, Scdansiou- "r/i^|^r. 
' los les mazintcs ds la Politique Cbrefttcn- "■)"«. K- 
^ oc ; & de Kncanttei un Miniftic auffi &ge "i^'da 
' flc aufll affeâionn^ [roue leur bien, que ce «"sotr. 
' jeans Monarque en a trouva undonslftpar. " 

fennt du ound Cardinal Mazoïini. " 

' I4B laifonc de cela font , que pot» roidi" <* 
' naitc les feiiortnes eut» Lttmuns defquel- ^ 
' les ils. tonibeni dans leur bat âg«, dejitaat '* 

tt coi|&iTeil'»it«iicé Ac le gomememcnt, *' 

au liea de les «bligei Sl meroM ds les coa. *' 
: waindie à appliquai Ich efpm k des choie» " 

lolidcs Se n Ka flai rc s , font adioiicnwM eo " 
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, forte qu'ih ne l'occupent qu'à desbagtti- 
, lc)iiidignes<l'eax,£cilslesy smufcncnK 
, laoE d'atcificc , qu'il cft impolSble qa'ni 
, jenneïïincc le pniflë reconnoiftrc. Aulin 
, de leur mctue fans f:cfic devant les ycnt 
, la Traye grandcuc des Rois , qui confiftt ' 
„ dans l'cxeicice de leui autoiicé, ils dç la 
, l'epaifTentqnedesappatcDccs &des images 
, de cette grandeur, comme Cont les pompes 
., & les magnificences cztcricutcs , ou il n'|r 
, 3 qtie dn faft & de la Taoité. Enfin aubea 
, de les ioUiuite foigneulcmcnc dans ce ^ 
, qu'ils doivent fijavoii*,& de ce qu'ils doi- 
i vent faiie , ( car tonic la fcience des Rois 
, Te doit icduite en pratique ) ih les entre- 
, tiennent dans une pio&>nde ienoiance dt 
, tontes leurs affaires, afin d'en eftrc toû^ouii 
, les Maiftrcs , Se qu'on ne puiâc jamais le ' 

{lafi'er d'eux. De là il arrive qu'un Piince 
on qu'il cil grand, coonoifiant fa fbiUef- 
, Te, Ce jage incapable de gouverner ; Etda 
, moment qu'il eft imbu de cette opinioD,! 
„ faut qu'iT renonce à la conduite de fon£- 
j ftat , fi ce n'efl: que fcs qualicez natntdkB 
„ foient bien extraordinaires , & qu'il aitan 
„ cccur véritablement Royal. Avec cela cct^ 
„ perfonnes fe failîficnt de tontes les avenaC^ 
„ ScempefcheniquelcsgctisdebieDa'app»- 
„ cheni point de ces oreilles tendirs ; ont'ib 
,, neleur enpeUTentpascmpefcheiles appi^ 
I, ches,ils nemanqiicntpointdélcs leurrt» 
„ dre fufpeâs, St de leur ofter toute cien* 
i, ce dans rcTptJt de ces jeunes Pnncct . tet- 
Ëd&ot 
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fàifànt paffer auprès d'eui , ou pour leurs <* 
eancmis , ou pour mal inceutioimez , ou '* 
pour ridicules & imperiiocns. Puis ils ont " 
certains emiflaiies tjui les infitcacm avec <* 
4es flaieries , des louanges excciTi-res Se *', 
desadoratioDSiquineleur font Jamais rien •• 
enteudre quev quirertàlcu[s£os;quicul- <• 
ûrent leurs défauts par de :CODtiuucllcs '*. 
compiairanccs.i qm leur font <aoiie jjû'ils '* 
eut une pai&iie iocelligcncc dciout.quojf <• 
<}n'iis ne fçachcnt lien.; qui Jeur font con- " 
cevoir que la Royjiutfncllqu'anefoii-TG- <* 
xaific ^ineancife , que le travail ne fied pas " >• <m 
Û bien à un Roy , & que les fijoûionï du "Sf ^ 
gonvcinemcnc citant pénibles , font par "habilci 
cotl&qucnc bajTes & fertiles. De celtefor- "ti^^ 
te on Tes d^gaulîe-de bonne beure du com. " 
mandement j on les aceouftume i avoir des " 
Uaifttcs , farce qu'ils n'-ant pas encore ili " 
aflêz de connoiâance , ni ^ez de force '* 
pour l'eftre. Ainfi ces pauvres Princes n'e- " 
Itnnt point contredits , mais toiîjouri ado- <* 
XCK , n'ayant aucune expérience pai eux- '* 
xacrmcs,& n'ayant jamais foufiètc ntpeï- **. 
ne ni neccfliié , deviennent Qiuvent pre- '*, 
Somptueux Bc ablblusdans leurs fantaifics, ■■ 
ec, croj^eni qile leur puilTance^itotc aile; au "' . 
pair iTpc ceÛc de pieu. On eu void qui « ', 
jjc conlideiem ^ue leur palTioa^ leur plai. '* 
fir & leur caprice , comme f^lc^enrc hu- '* ^ 
main n'avoir edé créé que pour eux , au ■< . 
4ijeu qu'ils n'ont cfté créez que pour con- '* 
jliurc et goo^etaci fÀgemeot le genre Uu- !'. 
- .. - s - 
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-^ BUÎDjqm biflcDt &îie profafioD Se IÏiîm 
,, Ec des bieas tcdc Utîc «IcIcnrsSoicBit 
^ qniaTccooc inJoifibilii^lâns pareille, se- 
^ ceniciiï nonpku Icon plaintes fc leurs ge- 
^^ mifrciDcas,qseicicni d'uabsof qocFra 

cm?„ AsconnauCfCan qaiTtamentde plat 
^r^' ''^ ^ ^ CouRmc , 8c dans an âge pht 

t^ . „ a.vaBc£ , Ibnc pEcToK toûioars bien ptuE 
ceÛid- )• ÎBftniits delciUE aftùres. Ils s'appliqneu 
ac , &^^ bieirpltu fart à goorcniet Uni £&u; ÎU . 
l^pKu» veulent toûjoHis tcmi le timon ^ ils fout 
oMw „ plus inltes , plai tendre* & pins mîreiicoc- ' 
otJ^h dieiiïjils IçaTcm BÛeairoénager le(»B re«- 
*"'«'■„ nasi ils eonCavcatxrtc plns4eI«iDlc(îmg 
^"' j, flcIcbiendelcuTï SojetSiils entcndent^ui , 
I, Ttdonticrs lei remonArances , K font mieux 
„ jnfticejilsn'vlcat p» aTectanc dctigtKUC V 
j, de cette puilTance al>rolBë , qai deCefpèic ^ 
„ quelquefois les peuples ,&: qui cauiè d'o* ' 
„ fttanges tevoIntioBï. 
Lu ni ,1 Si l'on cbetcheles xufoaS ponrqttof 3f 
Su.'**,, f»Ot tels (C'en tjb'ils ont cftéeniui poAtV' , 
„ où Us ont Couvent entendu la Tcrité: Oâilt { 
,, ont appris quelle ignominie c'eft à on Piiiw , 
„ ce de ne pas joo'ét luy-meCmc fonperfot^ 
nage, Ce de le laiflci faite iun autre j Oi^' 
'S'ils ont eu quetqueS Flatenrï , ils ont et 
ji^uffli desennemiï dicouTMt(,qui lentànf 
.^^teûfïi en face i A qui en cenfurant lort i 
„ défauts, les ont pottezàles iefonnei|0$- 
,,-ils ont oiit blaTmerlci fautes du gtMtrW 
„ aemcnc fous lequel ils cft<Hcac,8c4è» «^ 



& 



5s HtRitT lï GnilïE tfti 
tlafinicï enx-mefmes : lellemciit «Ju'ils. fe « 
font obligez à mieux foire , fcà ne pas mi- '• 
•ne ce qu'ils oni condamaé ; Où ils ont" 
.cftudié à reconduire fagemenc, parce <iu"ils " 
cftoienc dépendans , te cratgnoient d'cftte ■' 
ehafticz;Oùilsoni foiivent oiiï les plain- " 
les des parcicnliers , & teû Ici miferes des " 
peuples i Enfin, on ils ont appiiï en fouf- " 
franc, ce que c'cft que du mal,& d'avoir " 
pitif de ceux à qui on fait injudice , parce '* 
oii'ih ont eux'inefmes éprouvé la rigueur " 
d'une domination trop rude & trop hau- " 
te. Nous en avons deux beaux exemples << 
jdans Louis XII. fuioommJI le Perc du peu- <« 
>le , 3c dans noltte Henry , les deux meil' u 
;urs Reis , qui en ces derniers fiecks ayent u 
porté le fceptredes Fleurs de Lis. n 

Maintenant , qui poutroit rccaeillir , 8c couron- 
dignement arranger toncei les Tettus be- nemjfti- 
Xoïqucs,Ies belles aâions Ci les qualités giol» J* 
(aninemes de- Henry le Grand, luy feroit """T " 
■ne Couronne bien pfus ptecieHfe & plus *""" ' 
éclatante , que celle dont la telle fut ornée 
le jour de fon Sacre. Ce fonds de francbi- 
fe &dc finceritéipu; Se exemptdemalicè^ 
de fiel Scd'aigrcui careraitia matière pltis 
precienfe que l'or. SarenommSe âcfaglôii 
ze , qui ne £oira jamiis , «ri Ceioit le cercle. 
SesViAoiresyde Courras, d'*rqoeï,«J'Y- 
wij , de FoBtaioc-Fr<D{oiÂ-t fes negociï* 
lions de la Paix de Vetria , àt l'acconims-, 
Cément des Venineni aVec te'Pape, Ae'pt 
CtéTK d'ctwe Ict £if*«)ol$'«cles.IiIt>iW^ 
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ioiï , fc àt cette gnn^ I^giie avec tons Ift 
ïiiaces deiiCbicftienté,pourrezccan«) 
do âeflêïQ qoe nous avons marqué, en (c-, 
zoicDi les branches. Puis Oi valeur guer- 
iicre,fa generofîté,fa cODftaacc,IÀ boa- 
sefojjfa <ageâc,fa ptn(]cnce,fon aâifi- 
i£, U vigilance, foa orcboomie , fajHfticc, 
& cent autres rcTtusee feioient lespiene- 
ries. Bnire tcfciuelles cet amour paierad 
le cordial qu'il a T oit peur Ces peuples, jee- 
teroic nn feu brillant & vif comme uoeeC , 
-carboncle ^ La fermeté de fon couragctoû- 
jouts invûicible dans ks peiils , 7 auroitle 
fnx & la beauif dn diamant -, Et fa clcmco- 
cefans pareille, qui releva fcs ennemis q« 
fa vaillance aroit terralTcz , y «arointoti 
comme une cfmeraude qui épanj la gaj'etf 
&U joje danstaveuif de tous ceux qui h 
regardeac. Pont continuer la métaphore, ' 
je diiay encore , que tajat de fes (âges Re- 

flemens qu'il fit pour la luAice , pour Et 
olîce , & pour fes Finances , tant de beaux 
ft vtiles eltabliSemens de toutes forces de 
' maaufaâures , qui produiroicnt à la ïnii> 
ce Un profit de plulîeuis militons pat an|-- 
tantderupcTbesbaftimcns, comme lesGa* 
leries du Louvre , le Pont-oeuf, la Place 
3to]rale;Ie Collège Rojal.IesQi^ deti 
tifiere de Seîne , FoaCaine.bleaa , Mon- 
ceaux, Saine Germain, tant d'oUTiages fi' 
UicSt de pooti , de.chauilifcs, de grûds 
chemins t^arez , tant d'Eg[ife& tebafties en 
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CDmtne les graveuies te. les enibellid'emens> 
Couronnons donc de mille louanges la 
ïaemoiie immortelle de ce grand Roy,- 1>- 
tnour des François,* la teneur des Efpà- 
gnols , l'bonncuï de foa ficelé , & l'admiia- 
[ion de la pofterité ; Faifons-le vivre dans 
nos cceurjfic dansnosafféâiions malgiéla 
rage des méchans qui Iny onioltéla viff; 
FoufToos autant d'acclamations à fa gloire, 
qu'il a fait de bien à la France. Ce fiit on 
Hercule, quicoupalcs leftesdel'Hydic en 
lecraffant la Ligue. Il fiit plus grand qu'A- . 
leiaadrc ,& plus grand que Pompée, parce 
qu'ilfiit aullï vaillant, & qu'il fut plus ]u(le, 
t^'il ne £agn3 pas moins de vîuoires j te. 
qu'il gagna plus de coeurs. Il cooq^oii les 
Gaules aolG bien que Aile»Ce^t , mais il les 
conquit pour leutïendce la liberté , te Ce' 
Jârlesfabîugaaponrlakiitc'lleT:iI lesen^ 
[ichiti&Celârles pilla. Que fon nom Toit 
tJoac ileT^audeffuR de celu^ des Hercules, 
iei Alejutdte* , des Pompéei & des Cefics( 
Que foD Règne foit lemodele des bons Re- 
cnes,Ac fes exemples de claies flambeaux, 
qui puî4&ni ilhiminer les yenx des autres 
Prince») (^ue&pofterité foit éternellement 
COUïon&^cSé Fleurs de lis j Qu'elle foit 
toujours augufte , touiours triomphante; 
£t pour comble de nos fouhaits , que Louis 
le Vidorieux , foa petit Fils , luy rclTcmblet 
4C *ii fepcut meliae qu'il le furgaUc. 



EXTRAIT DV PRIVILEGE 
àii Rof . 

PAk Qrsn^ TriviUgt dit tLtyiamiil | 
tsthU if. Îanvi*ri(i6ujîgaé lïi Ffe- 
kehtim: Il *ftfêrmit à Me^* H-Uidotih 
DE PzlLEiiXE,A'(fjn««r Efc/ft» i& Ro^Zi 
ey-tUvant pnttftiur ii fs Majefii ,de /lùn , 
imprimer , vendre (^ deiittr m tans Utnx ' 
de/e» R«y»ume, fMr iil Imprimeur (^ Li- 
hritin qi^il luy pUirn cheijîr , Va Som- 
■aùredel'KiftoiregcnciaJede Fratïce,^» 
dimt U tiiaf! de diiç années . i eammtmetr 
dujtur ^M timfriffe» fer» mehfvér futt 
i» frimitre fait i Pmfitnt deffenfet trei-^x- 
■freBi' èf teittts perjiunes , de qutlqut jm*- 
Ute à" ea»4'(ioir qu'elUi [oient , Hn^si- 
mer . fair* imfrinur , vindre si dttitrr k 
fiffdn Livre e» aucun Uiu de tuftre àiàf' 
fitnet dw»nt ledit temps . fem quelque fn- 
Uxie qi4e et fait , ftni U tanfinttmtnt d» i 
tExpo/Ànt , % ptine de ctnjïfimiie» dus t- 
xemfl^irri , ^uinj^ eens hvrei laptttuk, 
defpent , dtmmugei (^ intertfis , ûmfi qn'd 
ifl flut amfUmtat ftr(i fsr Udit Pri"^ 
kse- 




Icment éa 8. Avtilifjj.Çigoé Ge*ftcB 
losss. Syndic. 

Et ledit StigHtHr Evefyut tU Redex. « 
ftdé ér tTAufferté fm ireiB du Triiiilig» 
ty-dtgtit À TftOMAS lOLLT é" l-'>vis 
SiLLAiHE , M»rch»adt tîtrairtt i Parti, 
ptur et ^m çtnttni l'Hilloire de Henry 
Je GraDd , fmmnt tAS* {agi b ij- Im^ 
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